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' CORRESPONDANCE 


8 D U . 
LORD G. GERMAIN, 
"AVEC - 


Les Generaux Clinton, . Cornwallis , & les 


Amiraux dans la ſtation de PAmerique , 
avec pluſieurs lettres interceptees du General 
Paslington, du Marquis de la Fayette, & 
de M. de Barras, Chef d Eſcadre. 


Traduit de PAnglois ſur les Originaux publics par 


- ordre de la Chambre des Pairs. 
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Je ne ſais ou je vais; humains, faibles humains , | 
Reglons-nous notre ſart ? Eſt- il entre nos mains??? 
Irene de Voltaire, 
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A LOND RES. 
Et ſe trouve d Wars ALLIES; | 
Chez PorngorT, Libraire, rue Dauphine. 
Et a PARTS, 


Chez * candy » Libraire, Quai des Auguſtins, 
YON, jeune, Libraire, Place des quatre Nations. 
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PREFACE 


TRADUCTEUR. 


| I I paroztra ſans date ctrange, que I 
chambre haute du Parlement d Angleterre 
ait demande , qu'on vendit publique la cor- 
reſpondance , entre le lord Germain ſecres 
taire d Etat pour P Amerique , & les gl. 
neraux & amiraux a ttoient dans cette 
ſtation. Une pareille publicite eft certaine- 
ment contre toutes les ri les de lu prudence 
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& de la bonne politique , ſurtout en temps 
de guerre. Auſſi pluſieurs ſeigneurs , & 
entr autres le lord Stormont , ont « ils fait 
tons leurs efforts pour Pempecher. Les rai- 
| ſons que ce ſecretaire d Etat a allegudes ſont 
fi tranchantes , quon ne comprend pas com- 
ment le parti de Poppoſution ne Heſt pas 
rendu d leur evidence. Je tremble diſoit 
lord Stormont , d la vue des funeſtes con- 
ſequences , qui decouleront neceſſairement 
de cette demarche ; de ſemblables ſecrets, 
qui doivent etre regardes comme ſaeres, 
ue devroient jamais etre expoſes d Ia curio- 
ſite du public. Accorder la publication de 
Pareilles intelligences , comme la chambre 


le demande, eſt une affaire ſi ſerieuſe, ſi 


du TRADUCTEUR. v 
importante & fi dangereuſe, que je ne 
voudrois pas meme mhaſarder , dentrer 
dans la deduction des raiſons, qui me for- 
cent irrdfiliblement & moppoſer d cette 
motion, de peur queen les alleguant , meme | 
avec toute Ia circonſpection poſſible „je 
waccumule de nouveax dangers ſur m 
patrie. un a fait voir, que ſi elle toit ap 
prouvee , il falloit renoncer d toute eſpe- 
rance d'avoir de bonnes intelligences dans 
la ſuite , parce que perſonne ne voudroit 
riſquer ſon honneur & ſa vie ; lorſquwil 
ne ſeroit pas aſſurre qu on ne ſe perm et- 
troit jamais de reveler ſa correſpondance , 
que cetoit du ſecret que dependoit ſou- 


dent, toute Ia probabilite du ſucces. 
* 
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Les ducs de Grafton & de Manche, 
er, les comtes de Shelburne & d Abing- 


don, le lord Towshend , ont inſifte ſur 
la communication des depaches , ils ont 


dit, qu'il convenoit de ſavoir a qui on 
devoit attribuer la cauſe de la. perte de 
Yorktown, & de PFarmee du comte Corn- 
wallis, & que pour cela, il fulloit noceſ⸗ 
fairement avoir la correſpondance en que- 
ftion ; qu en la publiant on nexpaſoit per- 
6 ſonne „ qu en diſant qu'on avoit regu avis 
de Paris, que la flotte de Breſt devoit 
mettre d la doile un tel jour, on ne di- 
ſoit pas qui etoit celui qui avoit donns 
cette intelligence &c. 


Cuoi qu'il en ſoit , de la validité des 


du TRADUCTERA wit 
raiſons allegubes pour & contre la publi- 
cation de la correſpondauce, le parti de 
Poppoſition Pa emporte. Mais il eſt tres- 
probable , que ſt pareil debat avoit lien 
aujourdhui dans la chambre haute, les 
oppoſans de ce temps It , qui ſont actuel- 
lement d la tete des affaires, ne v0u- 
droient pas entendre parler d aucune com- 
munication de depeches';" & qu ils ſe ſer- 
viroient des memes argumens du lord 
Stormont , pour demontrer les funeſtes & 
pernicieux effets qui en reſulteroient. 
Tempora mutantur & nos mutamur in 
illis. | "ny 
Il eft aiſe de voir par la correſpondance, 


que les malhenrs de la campagne de 1781 
* 
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6 Virginie „ ue, doivent etre attribuds 
qwau peu de concert qu il qa eu dans les 
plans des 1 Angiois, Le comte 
Cornwallis , ſans aucun but determine , 
Favance vers la Caroline Septentrionale ; 
ebemin faiſant il remporte quelques avan- 
tages, qui lui font ponſſer ſa pointe , avec 
plus dardeur; il paſſe les nombrenſes ri- 
viores de cette Province, ſans que per- 
ſonne ſe preſente pour lui en diſputer le 
paſſage ; mais Greene pendant ce temps 
Ia, marche par les derritres de Ia Caro- 
line meridionale „lui coupe toute com- 
munication avec cette Province; le gen. 
ral Anglois ne ſait comment ſe tirer. de 


ce mauvais pas, il ne voit que deux ex- 
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pediens, Pun de Sembargquer & de retour- 
ner par mer d Charlestown ; mais ce plant 
lui paroit honteux d ſuivre , & fletriſſant 
pour la gloire des armes Britaniques ; Lau- 
tre Ceſt de Savancer dans la Virginie 
pour y joindre le corps de tronpes ſous les 
ordres du general Philips, & ceft celui 
gil prefere ; il arrive enfin, mais apres 
avoir perdu la moitis de ſon monde, par 
les maladies & par le fer de Pennemi, 
de ſorte quben arrivant il fallut demander 
de nouveaux ſecours au general Clinton; 
celui-ci envoye , aſſes malgre lui, un ren- 
fort ſous le convoi du vaiſſeau de*guerre 
le Charon; mais a_peine etoit-il * 1 


gw'on le redemande , ſous pretexte que le 


enn en 

gbneral Masbington menagoit la Nouvelle- 
York ; ce qui wetoit. qu'une feinte pour 
donner le change an [general Clinton. Le 
bord Cornwallis affoibli par te detacbe- 
ment qu'il avoit ete oblige de faire, ſe 
voit bient0t mer par le Marquis de la 
Fayette, & par Washington , dans les 
deux poſtes de Yorktown & de Gloceſter, 
4 i avoit fortifies du mieux qu'il avoit 
Pu. Pendant ce temps It le general Clin- 
ton formoit des plans, pour aller d ſon 
ſecours 1 Fn terre, mais aucun ne ſe 
troude praticable; il reſtoit encore une 
reſſourte, cetoit d aller par mer; on em- 
harque 5000 hommes, d bord de la flotte, 
— 0 Cornwallis eft oblige de ſe rendre 
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avant qu un ſeul vaiſſeuu ait pu mettre 


a la voile. Tout cela eſt exactement, Io 


ſecond tome du general Bourgoyne; ce der- 


nier vint par le Canada pour faire uns 
jonction avec le general Howe, #.-pouſſs + 


devant lui & diſſipe tout ce qui peut 1 
mettre obſtacle, ces ſucces Pencouragent , 
i Sengage dans les gorges & - dans les 


defiles des montagnes- de. Saratoga, le g. 


niral Gates Pemptche de deboucher , il ſe 


poit enveloppe de tous Cotes Jn pouvoir 


faire un pas d droite, ou d anche „ 


il ne * reſte d autre alternative, - que 

celle de ſe rendre ou de perir de faim. Il 
ſemble que de pareilles cataftrophes ne de- 

projet arriver qu une fois, Mais on Ig 


\ 
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dit il y a longtemps, les fautes des peres 
font perdnes pour les enfaus. 

VP 0. 2 | | 

Law An . 9: Une choſe qui pronve encore evidem- 


| 1 ment, que les affaires des Anglois ont été 
| 
| 


.* forme? tvele;! 

| 1 Aul conduites en Amerique , c'eſt que les 
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557. 182-2 5 ea nombre que les inſurgents. Com- 


loyaliftes Americains ſeuls, etoient en plus 


"vo 4 nent donc Heſt-· il pu faire que des troupes 
| _ AR du double, bien paytes & ne 
manquant de rien, epaulees outre cela dime 


arme d Allemands , ayent echoue , vis-d-vis 
i des partiſans de la liberte, qui mal payes, 


| & mal equipes, manquoient ſouvent de 


tout. Ceft manifeſtement dans la differente 
capacite des chefs, qwil faut chercher ce 


 contre-poids , qui a fait pancher la ba- 
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lance en faveur des derniers. Si les Au- 
glois avoient eu un Washington à la tete 
de kur armee , il y a longtemps qu il ne 
Seroit plus queſtion de guerre ſur le con- 
tinent de Þ Amerique. Les deux generaux 
Clinton & Cornwallis poſſedent des quali- 
tes oppoſees , qui ont ete la ruine de leurs 
affaires. Lun mettoit trop de lenteur dans 
Pextention de ſes plans, & Pautre trop de 
vivacite dans la pourſuite des fiens , Pun 
a tout gate en differant, & Pautre eg 
perdu en trop pouſſant. Si le comte Corn- 
wallis avoit en le flegme de Sir Henri 
Clinton, il ſeroit reſtè en poſſeſſion de Ia 
Caroline meridionale & de la Georgie „ mais 


avide de nouveaux Pauriers , il la fletri ceux 


iv  Patrace 
9% il avort cucillis. Dim autre cote , fi le 
thevalier © Clinton avoit 61 Tardeur & 
Tactivitè dit lord Cornmallis, il auroit 
march avec toutes ſes forces pour joindre 
te dernier, dans le temps gib il le pouvoit 
encore, comme Cornwallis le conſeilloit, 
& avec 20000 hommes de bonnes trou- 
pes ils auroient culbutes tout ce qui ſe 
Seroit oppoſe d eux. MM. Linguet a dit 
quelque part, dans ſes annales, que les 
ſecretaires dii Congres etoient meilleurs 
que les ſecretaires des generaux Anglois: 
On en peut dire autard des generaux eum 
memes. 

Le tableau du corps ſous les ordres du 
general Cornwallis , en Virginie, nous fait 
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remarquer un vice dans Ia conſtitution des 


armees Angloiſes , qui ne peut que pro- 
duive de mauvnis effets „ Ceft qu'il u 
avoit pas tune due proportion d officiers ; 
& ſurtout pas un ſeul calm Anglois; 


or on ſait que les officiers ſont Jame 


dune armee , & que les colonels ont plus 


d influence ſur les ſoldats de leurs Yegi- 


mens que les generaux eum memes. Un 
bigot diroit auſſi , ated ne doit pas etre 
ſurpris du mauvais ſucces des Anglois , 
puiſqifils Walloient ni d preche , ni d 
meſſe. On ne voit pas en effet, quiils 
58 eu un ſeul Chapelain „ bes Alle- 
mands en avoient deux. Le duc de Bour- 


gogne petit fils de Louis XV, attribuoit 


* 
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xyr Pay acc: 
. A perte du combat doudenarde , as Sed 
de divotion du duc de Vendome. Voilk 
ce abs ceſt , Monſieur lui dit - il de ne 
pas aller à la meſſe. Mais Monſieur de 
Marlborough , n'y va pas plus que moi 
repondit le duc de Vendome. Oþ ! 
Marlborough , Marlborough ; de triom- 
phante memoire ! vos compatriotes auroient 


grand beſoin dun general comme vous. 


EXTRAIT 
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„ Ex TRAITT dune lettre' du lord George Germain 
- a Sir Henri Clinton, datée de W le 
4 juillet 1780. GI 201390181 


Ez roia ln avec une | grande caticfa&ion, 
votre lettre ſecrete du 4 mai, puiſqueelle 
informoit Sa Majeſte que vous vous repoliez 
fur les aſſurances qui vous avoient ete don- 
nees des loyales diſpoſitions des habitans 
de la campagne, quoique votre humaine 
& judicieuſe attention pour leur ſureté 
vous elit engage a reprimer leur zele, juſ- 
qua ce que vous fuſſiez aſſurè du ſucces a 
Charlestown. Je me perſuade que le lord 
Cornwallis ecartera tous les obſtacles qui 
pourroient empècher une libre communis . 
cation entr'enx & les troupes du roi; & 
comme vous vous propolez de laiſſer ſous le 
commandement de ſa ſeigneurie un corps 
de troupes ſuffiſant, non ſeulement pour la 
défenſe de la Caroline & de la Georgie, 
mais de plus pour toute autre meſure jugee 
neceſlaire , ils ne peuvent pas douter d'une 
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la perte du combat d oudenarde, as peu 


| de devotion du duc de Yenddome. Voila 


ce que Ceſt » Monſieur lui dit - il de ne 
pas aller à la meſſe. Mais Monſieur de 
Marlborough, n'y va pas plus que moi 
repondit le duc de Vendome. Oh ! 
Marlborough , Marlborough ; de triom- 
phante memoire ! vos compatriotes auroient 


grand beſoin dun general comme vous. 


EXTRAIT 
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„ Ex TRAIT dune lettre du lord George Certain 
à Sir Henri Clinton, datée de w le 
4 juillet 1780. ( Secrete.) Aa 


Le roi a lu avec * grande ſatisfaction, 
votre lettre ſecrete du 4 mai, puiſqu'elle 
informoit Sa Majeſte que vous vous repoſiez 
fur les aſſurances qui vous avoient ete don- 
nees des loyales diſpoſitions des habitans 
de la campagne, quoique votre humaine 
& judicieuſe attention pour leur ſaurets 
vous elit engage a reprimer leur zele, juſ- 
qua ce que vous fuſſiez aſſurè du ſucces a 
Charlestown. Je me perſuade que le lord 
Cornwallis ecartera tous les obſtacles qui 
pourroient empecher une libre communis . 
cation entr'enx & les troupes du roi; & 
comme vous vous propolez de laiſſer ſous le 
commandement de ſa ſeigneurie un corps 
de troupes ſuffiſant, non ſeulement pour la 
défenſe de la Caroline & de la Georgie, 
mais de plus pour toute autre meſure jugee 
neceſlaire , ils ne peuvent pas douter d'une 
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protection efficace & permanente; & dans 
cette perſuaſion ils nheſiteront pas de faire 
paroitre leur fidelite, en $garmant pour la 
defenſe de leur pays & pour le retabliſſe- 
ment de Pancienne conſtitution : ce qui ne 
ſauroit manquer d avoir une influence ſuffi- 
ſante ſur VFeſprit des habitans de Charles- 
town qui pourroient Etre encore indecis 
ou indifferens, & les fixeroit dans leur 
ſoumiſſion a un gouvernement legitime. La 
Province etant ainſi remiſe dans un etat de 
tranquillite & d'ordre , cela vous enga- 
geroit , avec le vice- amiral Arbuthnot , 
comme commiſſaires de Sa Majeſte, a rfta- 
blir la dite province dans la paix du roi. * 
Vos depeches. que j'attens avec impa- 
tience par le paquet, me donneront fans 
doute les plus amples informations ſur ce 
ſujet ; car quoique le rapport de M.. Simp- 
Jon ait toutes les marques de candeur & 
d'exactitude, cependant je ſuis aſſure que 
quelques Jours Fexperience du bonheur 
qu'ils gotiteront dans le changement de 
leurs circonſtances, & une declaration gene- 
rale des gens de la campagne pour le reta- 


„Etre retabli dans la paix du roi, emporte un 
pardon general, 
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bliſement du gouvernement du roi, don- 
neront lieu de ſe former de plus favorables 
diſpoſitions des habitans de Charlestown. 

Vous verrez par ma lettre ſecrete du 3 
mai que les forces de mer & de terre que 
MF. de Ternay amene avec lui ne ſont 
pas auſſi conſiderables que les Francois Fa- 
voient repandu ; & comme les vaiſſeaux du 
contre-amiral Graves ſont doubles en cni- 
vre; & qu'il reſt point embaraſle par des 
tranſports & des proviſionnaires , je ne 
doute point qu'il n'arrive a la nouvelle 
Vork & qu'il ne joigne Pamiral Arbuth- 
not, avant que M*, de Ternay ſoit ſat les 
cotes ou qu'il y ait debarque ſes troupes. 
Mais quand meme-il pourroit les mettre 
a terre, Pamiral Arbuthnot lui Etant fupe- 
rieur en vaiſſeaux il ne ſe haſardera pas 
ay reſter , on gil le fait, il faut qu'il ſe 
mette en ſuret& a Boſton , ou qu'il sex. 
poſe a &tre detruit fi Pamiral Arbuthnot 
a le bonheur de le rencontrer. Lequel de 
ces deux cas qui arrive, ſeſpere que vous 
trouverez Poccaſion de pourſuivre votre 
plan d'opęrations dans la Cheſapeak, dont 
le ſuccès, joint a la reduction de la Caro- 
line, me fait croire fermement que nous 
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rentrerons en poſſeſſion des Provinces meri- 
dionales pendant la dure de cette cam- 
pagne. 

Lees recrues de Heſſe & d'Anſpach etant 
arrivees a Portsmouth, on les embarque 
actuellement a bord des tranſports deſignes 
pour les conduire en Amerique. Vous 
trouverez ci inclus les roles de celles qui 
ont ete embarquees, de meme que ceux des 
troupes Angloiſes qui vont avec. Le tout 


fera voile ſous peu de j jours pour la nouvelle 
Tork. | 


— 
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EXTRAIT d'une lettre du lord George Germain 
-- au; comte Cornwallis , datee de Whitehall, * 
9 novembre 1780. 


J aj eu un tres - grand plaiſir en recevant 
vos depeches N'. 1 & 2, dont le capitaine 
Roſs arrive a Londres le 9 du mois der- 
nier, etoit le porteur. Je les ai preſentees 
' tmmediatement au roi, qui a lu avec la 
plus parfaite ſatisfaction la relation de la 
glorieuſe & complete victoire que votre 
ſeigneurie a remportee ſur les rebelles le 
16 aout proche de Cambden. 
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Sa Majeſte obſerva que la grande ſupe- 
riorite des forces de Pennemi ſur. celles 
ſous vos ordres diſtinguoit cette victoire 
de toutes celles qui ont ete gagnees depuis 
le commencement de la rebellion , quoi- 
que la longue duree de la guerre eùt du 
augmenter Phabilete militaire & la diſci- 
pline de Pennemi. Le ſucces complet de 
votr; ſeigneurie eſt une preuve brillante 
que le courage & Vintrepidite des troupes 
du roi triompheront toujours des Ameri- 
cains, & que quelque ſuperieurs qu' ils 
ſoient en nombre, la vigueur & la perſe- 
verance des ſoldats Anglois vaincronttoute 
reſiſtance, lorſqu'ils ſeront conduits par un 
habile général, ſeconde par des officiers 
braves & judicieux. Je me fais donc un 
plaiſir ſingulier, en obèiſſant aux ordres 
de S. M., de ſignifier à V. S. que ſon 
royal plaiſir eſt que vous informiez' les 
officiers & les ſoldats de la brave armee qui 
eſt ſous vos ordres, que leur conduite dans 
cette glorieuſe journèe eſt hautement ap- 
prouvee de leur ſouverain. Vous temoigne- 
rez particulièrement au lord Radon & 
aux lieutenants colonels Webſter & Tarle- 
ton, Vapprobation de ſa majeſte pour la 
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bravoure & intelligence qu'ils ont fait 
paroitre. Le dernier ſurtout merite bien 
des louanges pour ſa diligence à ſurprendre 
le detachement du general Sumpter avant 
qu'il füt averti de la defaite de Gates, ce 
qui a rendu la victoire de Cambden encore 
plus deciſive. Les ſeryices du capitaine Roſs, 
enſuite de la recommendation de V. S. ont 
te recompenſes par un brevet de moor. 
Les demarches que V. S. a faites immé- 
diatement pour tirer parti de votre vic- 
toire, etoient tres-judicieuſes & ſeront ſui- 
vies des plus heureuſes conſequences. Votre 
- reſolution de punir exemplairement ces 
traittes qui ont viole' a pluſieurs repriſes 
leur ſerment de fidelite , ou manque a leur 
parole en reprenant les armes contre le 
roi, melt pas moins ſage & propre a pro- 
duire le grand objet de la guerre, qui eſt 
le rétabliſſement de la conſtitution. Ceux 
qui ſont les plus mal affetionnes ſeront 
maintenant convaincus que nous ne Cral- 
gnons pas de punir, & ils ne ſe haſarderont 
plus de repeter leurs crimes dans Peſperance 
de Pimpunité gils viennent a &tre décou- 
yerts, & les plus moderes ſeront portes I 
ahandonner une cauſe qui menace d'une 
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ruine évidente, avant qu'elle ſoit deſeſpe- 


T&e, ce qui les expoſeroit aux conſequen- 


ces que doivent naturellement craindre 
ceux qui perſiſteront dans leur rebellion 


juſqu'à la fin. 


Les reglemens que vous avez fait pour 
le civil dans la Caroline meridionale, autant 
que ſen ſuis informe par V. S. & par M!. 


Simpſon; me paroiſſent extremement pru- 


dens & convenables. Je ſuis bien aiſe de 


voir qu'ils ſont approuves de nos nego- 


cians, qui ont un tres - grand interet dans 
le commerce de cette Province. Les offi- 
ciers civils qui ſont en Angleterre ont regu 
ordre de retourner , & la plus grande partie 
mettra a la voile avec le premier convoi ; 
la paix n'etant pas encore retablie dans 
cette Province, on n'a pas trouve a propos 
de nommer un Gouverneur; mais le lieu- 
tenant gouverneur devant $y rendre, il 
pourra remplir toutes les fonctions de gou- 
verneur en chef, en conſequence de la 
commiſſion de S. M. donnee au lord 
William Campbell. Et comme S. M. defire 
de convaincre les Americains qu'on ne ſe 
propoſe point de retrancher de leurs ancien- 
nes libertes , mais qu' ils ſeront retablis dans 
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tous les privileges de |fir ancienne conſti- 
tution, Vexercice de cette partie de la puiſ- 
ſance qu'il conviendra d' accorder a au- 
toritè civile dans la ſituation preſente 
des affaires, étant entre les mains des offi- 
ciers conſtitutionels de la Province, cela 
ne peut que produire de bons effets. V. S. 
tachera donc de faire rentrer la conduite 
des affaires civiles dans les anciens canaux, 
autant que vous trouverez qu'il ſera expe- 
dient de permettre que des officiers civils 
agillent. Jattens impatiemment d'appren- 
dre vos progres ulterieurs , & que Sir Henri 
Clinton & le vice - amiral Arbuthnot ont 
trouve les moyens d'envoyer dans la Che- 
ſapeak des forces ſuffiſantes pour cooperer 
avec vous. Dans ce cas, connoillant les 
mouvemens vigaureux & prompts de V. S. 
je ne doute nullement que tout le pays au 
ſud de la Delaware ne ſoit remis ſous 
Fobèiſſance du roi dans le cours de la cam- 
pagne. 

Papprens que le congres elude de faire 
un échange des troupes de la convention *, 


* Laconvention dont il eſt ici queſtion , eſt celle de 
Saratoga par laquelle Parmee du general Bour- 
goine ſe rendit priſanniere au general Gates. 


avec la garniſon de Charlestown, ſous pre. 
texte que le temps de ſervice de la plus 
grande partie eſt bientòt Ecoule , & que 
ces hommes n'etant plus ſoldats ne peu- 
vent plus etre conſideres comme priſon- 
niers de guerre, Comme la depenſe pour 
entretenir tout ce monde eſt enorme, il 
faut trouver quelque moyen pour en ſou- 
lager le public, & reprinfer la chicane ao 
ce corps fans foi. 

Les meſures qui me paroiſſent les wr 
propres pour cela, ſeroient d'engager les 
priſonniers d'entrer a bord des vaiſſeaux 
de guerre, ou des armateurs, ou d' aller 
comme recrues dans les regimens qui ſont 
aux Indes Occidentales. Ils pourroient 
auſſi-ſervir comme volontaires dans Pexpe- 
dition de la Jamaique contre les établiſſe- 
mens Eſpagnols. V. S. prendra la deſſus 
les arrangemens qui lui paroitront les plus 
propres pour engager le plus grand nom- 
bre qu'il ſera poſſible à entrer dans ces 
vues, ou dans telles autres que vous trou- 
yerez plus pratiquables & plus efficaces. 
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EX TRAIT d'une lettre du lord George Germain 


a Sir Henri Clinton, datée de Whitehall, le 


3. janvier 1781. 


J ai recu le 28 du mois dernier par le 
lieutenant colonel Hope, vos depeches 
Ne. 109 & I1o, & une marquee a part du 
12 9** & je les ai miſes immediatement 
ſous les yeux dh roi. Vous aurez vu par 
pluſieurs de mes precedentes lettres, quelles 
grandes eſperances on fondoit ici ſur les 
operations de la Cheſapeak , non ſeule- 
ment parce qu'en cooperant avec le lord 
Cornwallis on facilitoit ſes progres dans 
la Caroline ſeptentrionale, mais encore 
parce qu'on diminuoit les ferces des rebel- 
les par la deſtruction de leurs magaſins & 
en coupant leurs reſſources. Outre cela on 
encourageoit par la les loyaliſtes a prendre 
les armes, & en guniſſant aux troupes du 
roi à faire les plus grands efforts pour ſe 
delivrer de la tyrannie des rebelles & re- 
mettre le pays ſous Pautorite de S. M. 
Vous concevrez de la aiſement quel a du 
etre mon chagrin, en apprenant que le mal- 
heur arrive au colonel Ferguſon &toit d'une 
11 funeſte conſequence , qu'il mettoit le lord 
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Cornwallis dans la neceſſite d'obliger le 
general Leslie de quitter la Cheſapeak & 
de prendre ſa route vers la riviere du Cap- 
Fear, au lieu de Sayancer vers la riviere 
de James & de traverſer la Virginie, Lin- 
quietude a encore augmente , en obſervant 
par ce que vous dites de Pexpedition,, qu'on 
na point tente de detruire les magaſins des 
rebelles a Petersbourg , ni de couper quel- 
ques-uns des ſecours de Parmee de Gates. 
Ce ſecond abandon de Portsmouth , apres 
en avoir pris poſſeſſion , me fait craindre 
les plus mauvais effets pour le ſervice du 
roi; car en detruiſant toute Peſperance des 
habitans de recevoir des ſecours perma- 
nens & effectifs, cela les rendra moins 
empreſſés dans toutes les occaſions d' em- 
braſſer notre cauſe, au lieu que ſi on avoit 
pu raſſembler quelque corps conſiderable 
de loyaliſtes & le joindre aux troupes du roi, 
les amis ſecrets de la conſtitution auroient 
pris courage, & la flamme de la loyaute 
auroit pu ſe communiquer a ceux qui at- 
tendoient qu'un pareil eyenement pour le 
declarer : d'ou les plus heureuſes conſẽquen- 
ces ſe ſeroient enſuivies. Outre cela, poſle- 


dant un port aſſure pour aprovilionner nos 


vaiſſeaux, ils auroient pu continuer dans 
leur ſtation & intercepter tout le commerce 
de la Baye, par ou Pennemi auroit ete prive 
de tous les envois qu'on peut lui faire, & 
Petabliſſement dans ce poſte auroit empè- 
che les Francois d'y envoier des troupes, 
pour operer une diverſion en faveur de 
Washington ou de Gates, ce qu'on peut 
gattendre qu'ils feront; car quoique la deſti- 
nation de Parmement, que je vous ai dit 
ci- devant qui ſe preparoit Pete dernier 
pour la Cheſapeak, paroiſſe Etre change, a 
cauſe de ſes longs delais dans les ports de 
France & de ſon entiere diſperſion par les 
terribles ouragans qu'on a eſſuye derniere- 
ment aux Indes Occidentales, il eſt cepen- 
dant tres - probable que ils envoient au 
printemps des troupes dans PAmerique 
ſeptentrionale, comme nous avons avis 
qu'ils ſe propoſent de faire, ils ſuivront leur 
premier projet, & qu'ils en enverront une 
partie dans la Cheſapeak, pour S aſſurer ce 
poſte important lorſqu'ils apprendront que 
nous avons abandonne. Par toutes ces rai- 
ſons, je regrette extremement que le gene- 
ral Leslie ayant été envoye ailleurs, vous 
n'ayez pas pu faire un detachement de la 
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nouvelle Vork pour des objets fi impor- 
tans; Mais jeſpere que vous trouverez en- 
core les moyens de le faire, la ſaiſon de 
Panne vous raſſurant contre toute augmen- 
tation des forces Frangoiſes à Rhode. Island, 
& Parmee de Washington devant Etre fort 
diminuee- par le depart en octobre des 
ſoldats engages pour trois mois, & en jan- 
vier de ceux qui le ſont pour ſix mois. Le 
colonel Bruce vous aura informè des ren. 
forts deſtines pour votre armèe; on les 
fera partir cet hyver pour la Caroline, 
dans l'objet de vous joindre au printemps 
ou cette employes à quelque autre ſervice, 
avant que Parmee de Washington puiſſe 
etre recrutè᷑e, ou qu'il puiſſe arriver des 
troupes Francoiſes ſur les côtes. Si vous 
avez juge a propos de differer de faire le 
detachement, j'ai ordre de vous dire que le 
plaiſir du roi eſt que vous le faſhez dans 
toutes les occaſions ou. le ſervice. de ſa 
majeſte Pexigera. . L'opinion que ,Jai-de 
importance de cette meſure, & de ſon effi- 
cace pour detruire la rebellion, nyoblige 
de revenir a la charge pour en preſſer Pexe- 
cution ; car la copie ci incluſe de ma lettre 
circulaite du 20 du mois dernier, adreſſee 


14 
aux gouverneurs pouf S. M. dans I Ames 
rique ſeptentrionale & aux Indes Occt- 
dentales, vous apprendra que nos enne- 
mis ſont augmentés & que les etats de 
Hollande ſont du nombre. Il faut donc 
faire tous les efforts poſſibles pour terminer 
cette guerre Americaine. Tout fidele ſer- 
viteur de la couronne & loyal ſujet de 
S. M. eſt apellé par le roi & par ſa patrie 
a faire tout ſon poſſible dans cet objet. Les 
circonſtances de ce pays ne lui permettent 
pas de ſupporter une plus longue guerre, 
ni de laiſſer une partie de la force natio- 
nale ſans &tre employee & dans l'inaction. 
II faut donc ſaiſir tous les avantages, pro- 
fiter de toutes les occaſions, & faire que 
le ſervice public ſoit le grand motif & 
objet de toutes nos actions. 

Les recrues Angloiſes pour notre armèe 
Sembarquent actuellement a Graveſend ; au 
nombre denviron 1000 hommes; on les 
fera partir avec toute la diligence poſſible, 
ſous le convoi des vaiſſeaux de guerre 
le Warwick & le Solebay ; les 3* 19* & 
302% regimens les joindront a Corke, ou 
ils ont ordre de &embarquer , & le tout 
procedera directement pour la Caroline. 


Le colonel Gould qui les commande, a 
ordre de ſervir ſous le lord Cornwallis, 
ou ſous Pofficier qui commande les troupes 
du roi dans les Prgvinces meridionales , 
en attendant qu'il regoive vos ordres. 
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EXTRAIT dune lettre du lord George Germain 
' a Sir Henri Clinton Chevalier du Bain, datée 
de Whitehall, le 7 fevrier 1781. 


J ai recu le 29 du mois dernier, par le ma- 
jor Erskine, votre depeche du 16 decembre 
Ne. 112, & je Vai miſe immediatement 
devant le roi. S. M. a en une. fatisfac- 
tion particuliere, de trouver que vous 
vous etiez determine a remplacer le déta- 
chement du major general Leslie, fur la 
riviere d' Elizabeth, par un autre ſous le 
brigadier general Arnold, avec des ordres 
poſitifs d'y etablir un poſte permanent. Pai 
£t6 en état d' ajouter a cette ſatisfaction en 
informant S. M. d'apres Vaytorite du major 
Erskine, que le general Arnold avoit mis à 
la voile avantlui, La prompte concurrence 
du vice-amiral dans cette meſure. & la force 
du conyoi accorde ſont hautement mert 
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toires, & je me flatte que cela vous encou- 
ragera a former d'autres entrepriſes, dans 
leſquelles la cooperation des forces navales 
ſous ſes ordres pourgoit vous &tre neceſ. 
faire. Papprens encore avec beaucoup de 
plaiſir, par des lettres particulieres du 22 
decembre , que vous prepariez un corps 
conliderable de troupes pour un embar- 
quement immediat. Je ſuis porte a croire, 
d'après une expreſſion particuliere d'une de 
vos lettres au vice-amiral Arbuthnot, que 


ſa deſtination ſera pour le Maryland & la 


Penſylvanie afin de réduire ces Provinces 
fous Pobeifſance du roi, pendant que le 
lord Cornwallis & le brigadier general Ar- 
nold ſoumettront la Virginie; car Vas 
torite & les finances du congres font dans 
une ſi pitoiable condition, & Parmee de 
Washington eſt ſi foible, qu'on ne doit 
pas gattendre a beaucoup d'oppolition de ce 
cote-la, & ils ne ſauroient reſiſter aux for- 
ces qu'on peut y raſſembler, ſans qu'il y 
ait aucun danger à craindre pour Charles- 
town & la nouvelle Vork. Vous avez eu 
grande raiſon © dans votre interpretation 
des ordres du vice-amiral , de penſer qu'il 
Sagilloit de detacher 5 vaiſſeaux pour les 

Indes 
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Indes Occidentales, & jai été bien aiſe de 
voir qu'il s eſt rendua votre Jugement dans 
cette occaſion; 

Nos nouvelles de France dilent que 'on 
y a requ avis que M. de Ternay etoit parti 
de Rhode-lsland; le 25 decembre, avec 
6 vaiſſeaux de ligne & toutes ſes. fregates. 
Si cela eſt, je me perſuade que le contre- 
amiral Graves laura ſuivi immediatement 
aux Indes Occidentales, (car ce doit ꝭtre la 
deſtination de Ternay) & qu'il renforcera 
Sir George Rodney, qui dans ce cas ſera 
encore ſuperieur a Pennemi dans ces mers ; 
meme apres Varrivee de Ternay & de Ter- 
ville, le dernier deſquels a fait voile de 
Breſt, le lo du mois paſſe, avec 10 vaiſ- 
ſeaux de ligne. Je wat point apris qu'on 
faſſe aucuns preparatifs pour le renforcer; 

Je ſuis fache de ne pouvoir vous informer 
que les troupes avec les recrues aient mis 
a la voile de Corke, ou les trois regimens 
ſont prets pour les joindre ; mais la longue 
duree des vents d'Eſt a empeèchs les vaiſ- 
ſeaux de ſe rendre a Portsmouth, & actuel- 
lement les vents d'oueſt les y retiennent. 
Ils ſont tous à Spithead avec leur convoi, 
prets a mettre en mer au moment que le 
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vent le permettra. Le vaiſſeau de tranſport 
pour Partillerie, qui a 5000 fuſils pour la 
Caroline, étant encore dans la riviere j ai 
donne ordre qu'on envoye 3000 fuſils à 
Portsmouth, par terre, & qu'on les diſtri- 
bue a bord des tranſports; car j'apprens 
qu'on en a grand beſoin pour armer les 
loyaliſtes. Ils ſont adreſſes au comman- 
dant des troupes dans la Caroline meri- 
dionale. 
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EXTRAIT dune lettre du lord George Germain 
au Comte Cornwallis, datee de Whitehall, le 7 
mars 1781. 


Mylord, 


J ai eu Phonneur de recevoir & de met- 
tre devant le roi la depeche de V. S. 
datee de Weymesborough , contenant les 
copies de vos lettres & de celles du lord 
Rawdon à Sir Henri Clinton & au brigadier 
general Leslie. Sa Majeſte obſerva avec 
une ſatisfaction particuliere que vous 
jouiſſiez alors d'une parfaite fante. Permet- 
tez moi d' ajouter mes propres felicitations 
fur le retabliſſement de V. S. 


— 19 


Les raiſons que vous donnez du rappel 
du general Leslie de la Virginie, font 
tres-ſages , & ne pouvoient manquer dꝰètre 
approuvees du foi; & comme fai eu le 
plaiſir d'apprendre par le colonel Balfour 
que le general Leslie vous avoit joint, & | 
que vous Etiez en marche le 11 janvier, 
je ne doute point qu'à Pheure qu'il eſt 
V. S. wait eu Thonneur de remettre la Pro- 
vince de la Caroline ſeptentrionale ſous 
Pobeiſſance de S. M. Lhabileté diſtin. 
gute de V. S. & votre zele pour le ſervice 

du roi, me font meme eſpeter fermemens 
que la poſſeſſion d'une partie de la Virgi- 
nie couronnera vos ſucces; avant que les 
grandes chaleuts ne viennent interrompte 
vos operations pat terre; d' autant plus 
que Sir Henri Clinton m'a informé qu'il 
avoit envoye des forces ſous le brigadier 
general Arnold, pour remplacer celles du 
general Leslie à Portsmouth & cooperer 


avec votre ſeigneurie. 


Je ſuis &c. 
George Germain, 
| II 
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Sori dune lettre du lord George Germain a Sir 
Henri Clinton, datee de Whitehall le 7 mars 


2781. | 
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J "ai recu & mis Ivan le roi votre Tettre 
Ne. 113, contenant un etat general des for- 
ces Provinciales de S. M. qui ſervent 
ſous vos ordres, & le raport du ſous- in- 
ſpecteur general des neuf bataillons de 
troupes Provinciales , que vous avez juge 
dignes d'ttre recommandes a S. M. pour 

obtenir la demi-paye & un rang permanent 
en Amerique. 

- L'encouragement offert aux officiers des 
han Provinciales, d'avoir un rang per- 


manent en Amerique & d'ètre admis a la 


demi- paye lorſque leurs regimens ſeront 
reformès (ainſi que cela eſt portè dans ma 
lettre du 23 janvier 1779.) doit Etre en- 
tendu comme une recompenſe & un de- 
dommagement pour ceux des fideles ſu- 
jets Americains de S. M. qui auroient 
per du leurs biens a cauſe de leur loyauté, 
qui auroient pris ou qui prendroient les 
armes pour ſon ſervice, & qui gemploie- 
rojent a lever & à completer des regi- 
mens Provinciaux. Mais ce wa jamais été 
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intention du roi que ces avantages sten 
diſſent generalement à tous ceux qui avdient 
obtenu ou qui obtiendroient des commiſ- 
ſions dans les corps provinciaux, ni mme 
à tous ceux qui auroient ſouffert comme 
loyaux Ameèrxicains, mais à ces régimens 
ſeuls qui ſeroient portés au complet des 
regimens Anglois d' Infanterie, & qui 
ſeroient recommandes à S. M. par le com. 
mandant en chef, comme ayant un bon 
corps d' officiers & etant oben anne le 
ſervice. ; y 

Il eſt vrai qu'on veſt departi = cette 
regle dans Ietabliſement des Chaſſeurs de 
la reine & des volontaires de la nouvelle 
York, aucun de ces deux regimens n't&tant 
complets lorſqu'ils furent recommandes 
au roi. Les volontaires d'Irlande ſont auſſi 
dans le meme cas; pluſieurs des officiers de 
ce regiment n'etoient pas Amèricains & 
n'avoient ni biens ni connexions dans ce 
pays. Mais cela s'eſt fait a cauſe du mérite 
diſtingue de ce corps, & enſuite de votre 
recommendation particuliere. Mais dans 
tous les cas en general où il n'y aura pas 
un merite extraordinaire pour pretendre a 
ces marques particulietes & diſtinguees.de 
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faveur, S. M. s'attend qu'on remplira tous 
tes les conditions ſpeEcifices dans ma lettre 
du 23 janvier 1779, ci deſſus mentionnee. 
A Tẽgard de la legion Britannique que vous 
avez recommandee a la faveur de S. M. 
dans votre lettre {eparee du I juin 1780, 
& dont vous avez encore fait mention, 
dans une autre du I8 decembre ; comme 
il paroit par les rales de ce corps dates du 
31 décembre dernier, qu' ils Etoient alors 
au de a de 600 Soldats, & qu'ils auroient 
etè il y a longtemps plus que complets fans 
les pertes qu'ils ont faites dans les occa- 
ſions vigoureuſes & importantes ou ils ont 
£te - employes, par ces cpnſidérations & 
pour donner une marque de Papprobation 
royale de S. M. pour la bravoure de 
ce corps & les ſervices du digne officier 
qui le commande, le lieutenant colonel 
Tarleton , votre recommendation de la lé- 
gion Britannique pour qu'elle erit un rang 
permanent en Amerique a été gracieuſes 
ment approuvee par le roi, & les officiers 
ſeront recommandes au parlement pour la 
demi - paye Sil arrive que ce corps ſoit 
reforme. Le bon plaifir de S. M. eſt 
que vous ſaiſiſſiez la premiere occaſion de 
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leur dire connoitre ſes gracieuſes inten- 
tions. Et comme il paroit par le raport du 
ſous-inſpecteur general, que le regiment 
Americain du roi (qui eſt le premier ſur 
la liſte de ceux que vous avez recommany 
des) a été leve dans les commencemens 
de la rebellion, qu'il a ete en peu de temps 
preſque complet, & qu'il a depuis ſervi 
conſtamment en campagne, ou il s eſt plus 
d'une fois diſtingue dans Faction par fon 
courage & fa bravoure , particulièrement à 
affaire de Rhode-Island le 29 du mois 
d'aoùt 1778, ſous le commandement du 
major- general Pigot, Sa Majeſté a trouvẽ 
bon d'approuver la recommendation que 
vous faites de ce regiment pour qu'il ſoit 
mis {ur Petabliſſement Americain , & il vous 
plaira de le lui notifier. Mais le plaiſir 
de S. M. pour Vavenir eſt qu'on ne lui 
recommande aucun regiment . provincial 
pour avoir un rang permanent & la demi- 
paye, Sil n'a pas actuellement le complet 
de Io compagnies de 70 hommes cha- 
cune avec un nombre proportionnè d'ofh- 
ciers. Et lorſqu'un pareil regiment lui ſera 
ainſi recommande , je ſouhaite que vous 
ordonniez a Pinſpecteur - general des trou- 
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pes provinciales, ou a-ſon delegue ," de 


rapporter ſpecialement le mérite de chaque 


officier, en marquant le lieu de ſa naiſ- 
ſance, le temps qu'il a refide dans PAmeri- 


que ſeptentrionale, Sil n'eſt pas ne dans ce 


Pays, , dequoi il &occupoit auparavant, ou 
il demeuroit, & gil a ſouffert dans ſes 
biens à cauſe de ſa loyaute, afin que le 
roi puiſſe voir combien Petabliſſement-dl'un 
pareil rẽgiment repondra a Pintention ori- 
ginale, de Pencouragement offert aux pro- 
Mnciaux par les nouveaux reglemens. 


Je due &c. 


Ge or ge Germain, 


* * 
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EXTRAIT June lettre du lord George Germain 
A Sir Henri Clinton, datee de Whitehall, le 7 
mars 1781. 


L. revolte de la ligne de Penſylvanie & 
de la brigade de Jerſey, quoiqu'elle n ait 
pas Ete ſuivie de toutes les heuxeuſes con- 
ſequences qu'on pouvoit en attendre, eſt 
cependant un Eyenement d'une très- grande 
importance, & qui doit avoir des effets 
tres - ctendus, en ce qu'il diminuera les 
forces actuelles de Washington & qu'il 
les empechera d' etre recrutees par de nou- 
velles levees; & comme je ne doute point 
que vous ne vous prevaliez de ſa foibleſſe 
& de votre grande ſupèrioritè pour en- 
voyer un corps conſidèrable à la tete de 
la Cheſapeak auſſitòt que la ſaiſon permet. 


tra de commencer les operations dans ces 


quartiers, je me flatte que les Provinces 


meridionales ſeront remiſes ſous Vobeillan- 


ce de S. M. avant que les ſecours ſi 
longtemps promis (dont aucun ma encore 
mis a la voile) puiſſent arriver de France; 


& M. Vashington hors d' tat de tirer des 


ſubſiſtances pour ſes troupes du cotè occi- 


dental de la riviere de Hudſon, ſera oblige 
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de la paſſer pour fe refugier dans les pro- 
vinces Orientales. 


Je ſuis fort impatient d'apprendre les 
progres du lord Cornwallis, depuis quele 
general Leslie Pa joint; je ne doute point 
que ſes mouvemens ne ſoient rapides 
& deciſifs ; car S. S. paroſt etre entiere- 
ment convaincue de la ntcefſite de faire 
dans les circonſtances actuelles des efforts 
vigoureux pour le ſervice de la patrie. 


Les ſucces de Ventrepriſe du general Ar- 
nold ſar la riviere de James, que les gazet- 
tes des rebelles confirment, doivent beau- 


coup faciliter les operations de S. S. en cou- 
pant les ſecours du general Greene, & en 


obligeant la milice de retourner pour pren- 
dre ſoin de leurs biens. 


Quand on conſidere la dure de la rebel- 
lion, il fe préſente une reflexion qui quoi- 
quagreable en effet, eſt en meme temps 
mortifiante; c'eſt qu'il paroit par la liſte 
que vous avez envoyee des forces provin- 
ciales, que les levees Americaines au ſer- 
vice du roi font plus nombreuſes que tou- 
tes les troupes enrolces au ſervice du con- 
gres. | 
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Je ſuis bien aiſe de voir, par la liſte des 


officiers relaches , que les échanges ſoient 


alles fi loin; mais comme il paroit par la 
lettre que M. Washington vous a ectite, 
qu'on ne les pouſſera pas plus loin , il faut 
adopter immediatement la meſure d'enroler 
leurs priſonniers pour le ſervice des Indes 
Occidentales. 

Je ſuis fachs de vous apprendre que 
les vents d'oueſt ayant generalement pre» 
valu pendant ces deux mois derniers, cela 
a empeche le Warwick & le Solebay , avec 
leur convoi , Waller plus loin que Fenn 
ou ils ſont encore detenus. 
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EXTRAIT une lettre du lord George Germain 
a Sir Henti Clinton, datee ge wn 


21 de mars 1781, 5 
Sir, „eee 


5 97 J 
Le roi ſouhaitant d'augmenter les forces 
de votre armee par tous les moyens en 
ſon pouvoir qui ne repugneront pas a 
d'autres importans ſervices, & de vous 
envoyer des renforts le plutot poſſible, 
afin que vous puiſſtiez vous en prevaloir 
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dans la campagne prochaine, qui, on efpere, 
ſera la derniere dans la Caroline ſepten- 
trionale, par les efforts qu'ils vous mettront 
en etat de faire, on a ſtipulè dans cet ob- 
jet avec le prince hereditaire de Heſſe, 
pour un corps d'Infanterie legere , forme 
ſuivant Petabliſſement ci-inclus & qui doit 
Etre a Pheure qu'il eſt arrive a Bremer- 
Lehe, lieu de Pembarquement, ou doivent 
auſſi etre aſſemblées $850 recrues Heſloiſes, 


60 de Hanau, 500 d'Anhalt-Zerbſt, 270 


d'Anſpach, & Io de Waldeck, faiſant en 
tout un corps de plus de 2600 hommes; 


& quoique pluſieurs de ces recrues appar- 


tiennent à des corps qui ſont dans le Ca- 
nada, le tout doit ſe rendre à la nouvelle 
Vork, od il ſera ſous vos ordres, 

Ce weſt pas cependant intention du 
roi que les corps d'Allemans dans le Ca- 
nada ſoient prives de leurs recrues , mais 
on vous laiſſe le maitre de les envoyer 
quand vous le trouverez a propos 


Je ſuis &c. 


George Germain. 
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EXTRAIT:; d'une lettre du Lord George Germain 
2 & Sir Henri Clinton, chevalier du Bain, datée de 
W hitehall, le 4 avril 1781. 


Sit; 


Depuis que je vous ai expedie mes let- 
tres par le paquet du mois de mars, Jai 
recu les votres du 24 février par un vaiſ- 
ſeau particulier, & j'ai ete bien allarmé 
par Vextrait de, la gazette qu'elles renfer. 
moient , qui nous apprend que le colonel 
Tarleton a regu un echec. Pai cependant 
eu la ſatisfaction de voir par des depeches 
du lord Cornwallis & du colonel Balfour 
que j'ai recues trois jours apres , que quoi- 
que Particle de la gazette ſoit vrai, ce- 
pendant les operations de S. S. n'ont 
point ete ſuſpendues, mais qu'apres deux 
avantages obtenus ſur les rebelles, dans 
Pun deſquels le colonel Tarleton com- 
mandoit, S. S. avoit paſſe au dela de 
Salem dans la Caroline ſeptentrionale. La 
petite expedition du Cap- Fear paroit auſſi 
avoir eu tout le ſucces & les bans effets 
qu'on en attendoit; & comme je ſuis in- 
forme par le maitre du vaiſſeau qui m'a 
delivre votre lettre, que les tranſports 
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avoient deſcendu la rivière pour prendre 
les troupes que vous aviez intention d' en- 
voyer dans la Cheſapeak, j'ai les plus fer- 
mes eſperances que par la cooperation du 
general Arnold tout le pays a Poueſt de la 
riviere. de James eſt actuellement remis 
dans la poſſeſſion de S. M. La gazette 
extraordinaire publice à la Nouvelle Vork 
le 3 de fevrier, eſt artivee en Angleterre 
quelque temps avant celle que votre lettre 
renfermoit; & comme on ne pouvoit pas 
douter de la verite de la relation qu'elle 
contenoit , cela a cauſe une grande & gene- 
rale ſatisfaction. Cependant Penvoi que 
vous en avez fait lui a donne Pauthenti- 
cite dont elle manquoit, & Jai en conſe- 
quence regu commandement du roi de 
vous fignifier que le plaifir de S. M. eſt 
que vous faſſiez connoitre au brigadier 
general Arnold, au colonel Simcoe, & aux 
autres officiers & foldats fous ſon com- 
mandement , que leur conduite & leurs 
actions ſont approuvees par Sa Majeſte. 
Quelques relations particuleres que j'ai 
vues & qui paroiſſent meriter credit, repre- 
ſentent les habitans comme refuſant toute 
obciſlance aux uſurpateurs, & demandant 


t 
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inſtamment des armes & Voccaſion de $'en 
ſervir en ſe joignant aux troupes du roi 
pour le retabliſſement de la conſtitution. 
Feſpere qu' ils auront trouve les moyens 
de vous faire connoitre leurs circonſtan- 
ces & leurs deſirs, car la foible condition 
actuelle de VParmee de Washington rend 
Foccafion de les aſſiſter auſſi favorable qu'on 
peut le defirer. Nos nouvelles de France 
nous donnent lieu de croire, qu aucune 
partie des forces de terre & de mer, pour 
leſquelles on fait depuis ſi long- temps des 
preparatifs a Breſt, ne ſera envoyee direc- 
tement dans PAmerique ſeptentrionale. Une 
flotte de 26 vaiſſeaux de lignes ſous le com- 
mandement du comte de Graſſe, & des 
tranſports pour ſept & juſqu'a 12000 hom- 
mes de troupes, Etoient prets a mettre a la 
voile le 20 du mois dernier, & on dit 
qu'ils ont fait voile le 22. Six de ces vaiſ- 
ſeaux & 3000 hommes des troupes doivent 
aller aux Indes Orientales, & tous les autres 
aux Indes Occidentales, on leurs isles ſont 
dans une grande detrefſe par le befoin de 
proviſions, n'ayant rien regu de conſidé- 
rable de France cette anne & leurs re- 
ſources ordinaires de St. Euſtache ẽtant cou- 


p&es par la priſe de cette isle. La ſaiſon 
étant trop avancée, cela empechera je 
penſe M. de Graſſe de rien entreprendre 
contre les poſleſſions du roi dans ces quar- 
tiers; mais il eſt probable quauſhtot qu'il 
aura fourni des proviſions aux isles Fran- 
coiſes, il ira dans PAmerique ſeptentrio- 
nale pour joindre les troupes Francgoiſes 
a Rhode- Island & tacher de redonner la 
vie a la rebellion expirante. Mais comme 
les forces de Sir George Rodney ne ſont 
gueres inferieures aux ſiennes, & qu'il veil- 
lera ſes mouvemens, je rai pas peur qu'il 
Ini donne le temps de vous faire aucun 
dommage conſiderable avant qu'il vienne 
a votre ſecouts. 

Le paquet dont vous m'avez dit qu'il 
mettroit a la voile quelques jours apres 
le vaiſſeau particulier, n'eſt pas encore 
arrivé. 

Le 25 du mois dernier notre grande 
flotte ſous Pamiral Darby attendoit a la 
hauteur du Cap-Clear les proviſionnaires 
de Corke, ou ils ètoient detenus par les 
vents contraires ; mais nous efperons qu'ils 
feront ſortis le 26; je m' eſtime heureux 
d'apprendre par des lettres particulicres que 

les 


LY a 


” 


les rẽfugiès aſſociẽs, ſont tres-ſenſibles'aux 
attentions obligeantes que vous leur avez 
temoignees, & qu'ils font paroltre une 
grande impatience de montrer leur zele 
pour le ſervice du roi, par quelques vigou- 
reuſes attaques fur les c6tes des provinces 
revoltees , ce que le manque de bateaux 
les a empeches d' entreprendre juſqu'à pro- 


ſent. Si Vatnital continuoit de trouver des 


difficultes à leur en fournir, je ſouhaitetois 
que vous les miſſiez en etat d acheter ceux 
qui ſeroient neceſſaires; plutòt que de les 
laiſſer dans l'inaction. Et quoique p; aie defite 
qu'on leur fournit leurs rations pendant le 
temps ſeulement quiils ſeront employès, il 
ſera Egalement neceſſaire de les leut fournir 


pendant qu'ils ſe raſſemblent & qu'ils fe 


preparent pour le ſervice, & de leur per- 
mettre den donner à tous ceux qui fe join- 


dront à eux pendant leurs expeditions. -- 
E | TL2-I76 *1 { ' 
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EXT. . d'une lettre du lord George Germain 
a Sir Henri Clinton , chevalier du Bain, datce de 
_ Whitehall, le 2 2 may. 1781, 


Pi ar la 4 du paquet le Merten Fai 
recu le 25 du mois dernier vos depeches 
Numerotees de 118 a 122, une du 28 fe- 
vrier, une du premier, deux du 8, & une 
du 9 mars marquee. ſeparement , & je les 
ai miſes immèdiatement devant le roi. Un 
vaiſſeau envoys expres de la Cheſapeak par 
Pamiral Arbuthnot, Etoit arrive le jour 
auparavant, & il a apporte la tres-agreable 
& importante nouvelle, qu'il avoit empe- 
che Pamiral Francois d'executer ſon projet, 
de conduire ſon eſcadre avec un detache- 
ment de troupes Frangoiſes pour, de con- 
cert avec les forces des-rebelles, attaquer 
le general, Arnold; Varrivee du major-ge- 
neral Philips dans la rivière de James, avec 
ſon renfort, neſt pas moins importante. 
Le plan de Pennemi toit certainement 
tres-judicieux , & {i Pamiral Arbuthnot n'a- 
voit pas eu le bonheur d'attrapper la flotte 
Francoiſe avant qu'elle entrat dans la Che- 
ſapeak , la deſtruction du general Arnold 
& de fon por corps ſe ſeroit probablement 
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effectuee : ce qui auroit arrets les progres 
du lord Cornwallis, & fruſtre toutes nos 
eſperances de recouvrer les provinces me- 
ridionales cette campagne. Quoique je 
regrette cependant beaucoup que tous les 
vaiſſeaux Francois ſoient echappes, je me 
rejouis extremement du ſucces que nous 
avons eu, puiſquiil nous a mis à couvert 
d'un danger auſſi grand & auſſi peu eloignè, 
& qu'il nous donne lieu d' eſperer que le 
lord Cornwallis ſera en état d' effectuer une 
jonction avec le general Philips, dont la 
cooperation avec le corps conliderable qu'il 
commande doit faciliter beaucoup ſes ap- 
proches, & en convainquant ainſi les loyali- 
{tes que la conquete des Provinces meridio- 
nales eſt Vinvariable objet des meſures du 
roi , cela les excitera a faire leurs efforts 
pour Peffectuer. Il eſt ſur que ſi nous pou- 
vions avoir aucun doute ſur la ſageſſe du 
plan actuel de pouſſer la guerre dans ces 
quartiers, & ſur la tres-grande importance 
de la poſſeſſion de la Virginie, la conduite 
des rebelles nous confirmeroit dans notre 
jugement; car ils ne pouvoient pas nous 
donner des preuves plus fortes de la haute 
opinion qu'ils ont de cette importance, que 
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par les grands efforts qu'ils font & les ha- 
ſards qu'ils courent pour tacher de la con- 
ſerver. II ne falloit pas moins que Pappre- 
henſion des plus fatales conſequences pour 


leur cauſe reſultantes de ſa perte , pour 


les avoir engages a detacher une partie 
ſi conſiderable des meilleures troupes de 
M. Washington à une pareille diſtance, dans 
un temps ou ſon armee etoit ſi affoiblie „& 
dans une faiſon fi peu avancee qu'on ne 
pouvoit pas faire des tirages de la milice 
pour la joindre , ce qui expoſoit ſes poſtes 
ſur la riviere de Hudſon a vos attaques , 
ſans que le peu de forces qui lui reſtoient 
put le mettre en Etat de leur donner aucune 
eſperance de ſecours. Ayant donc une fi 
haute opinion de Pimportance des provin- 
ces meridionales , & des grands avantages 
qui doivent reſulter de la continuation de 
la guerre fur le preſent plan, du midi au 
nord, Ga été une grande mortification 
pour moi de voir par vos inſtructions au 
'major-general Philips, qu'il paroiſſoit que 
c' toit votre intention qu'une partie ſeule- 
ment des troupes qu'il avoit amenees dans 
la Cheſapeak y reſtaſſent, & que tant 
lui que le general Arnold retournaſſent 
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à la Nouvelle - Vork, laiſſant ſeulement 
des troupes ſuffiſantes pour les garniſons 
des poſtes qu'on pourroit etablir en Vir- 
ginie. Vos idèes de / importance de la con- 
quete de cette Province paroiſſant donc 


ſi differentes des miennes, Jai trouve à 


propos de demander Pavis des autres mi- 
niſtres de S. M. & leur opinion concou- 
rant enticrement avec la mienne la choſe 
a ete ſoumiſe au roi, & S. M. ma com- 
mande de vous informer + que la con- 


- quete des Provinces mèridionales & la 


continuation de la guerre du midi au 
nord, doivent ètre conſiderees comme le 
premier & le principal objet de emploi 
de toutes les forces ſous votre commande- 
ment, qui ne ſeront pas neceſlaires pour 
la defenſe des places dont S. M. eſt en 
poſſeſſion, & cela juſqu'à ce qu'on ſoit 
parvenu à ce but. Mais comme il pour- 
roit &tre dangereux pour la fante des trou- 
pes de faire une guerre offenſive au midi 
de la Delaware pendant les mois d'Ete , 
& cette ſaiſon étant la plus propre pour 
Fattaque des poſtes ennemis ſur la riviere 
de Hudſon, & pour inquieter les Provin- 
ces de la Nouvelle-Angleterre, S. M. vous 
C 3 


laiſſe en pleine liberte d'employer les trou- 


pes dans quelque entrepriſe offenſive au 
nord de la Delaware, pour auſſi long- 
temps que vous jugerez qu'il ſeroit im- 
propre de les tenir occupees a quelque 
ſervice actif au midi de ladite  riviere. 
Ce reſt pas non plus Vintention de S. M. 
de vous empeècher de profiter de tout 
Evenement favorable ou changement de 
circonſtances qui dans aucun temps pour- 
-roient- arriver dans les Provinces ſepten- 
trionales; Pobjet de S. M. etant unique- 
ment que la guerre ſoit conduite ſur un 
plan permanent & fixe, de gaſſurer & de 
ſe conſerver ce qui a été reconquis, & 
non de faire des entrepriſes ſans liaiſon, 
en prenant poſſeſſion de places dans un 
temps & les abandonnant dans un autre; 
ce qui ne ſauroit jamais terminer la guerre. 
ni encourager le peuple a faire paroitre fa 
loyautè, en s' efforcant de ſe delivrer de la 
tyrannie des chefs rebelles , & en mettaut 
S. M. en état de les retablir dans leur li- 
berte conſtitutionnelle, ce qui eſt le vœu 
le plus ardent de ſon cœur royal. 
Pattens journellement d'apprendre que 
les troupes Allemandes ont fait voile de 


Bremer- Lehe, oùᷣ celles qui $'&toientrem- 
barquees à Stade avoient ordre dedes join- 
dre, & de proceder tous cnſcmble n 
Nouvelle-Vork. 

Les trois regimens d1rlande . e. 
crues qui {ont parties avec eux ſont, j; eſpère, 


actuellement en bon train d' arriver à Char- 


lestown; & comme Sir George Rodney 
doit vous amener trois rẽgimens des Antil- 
les avant la ſaiſon des ouragans, Vaugmen- 


tation de vos forces eſt, je penſe, egale à vos 


plus ardens deſirs ; ce qui doit vous prou- 
ver clairement combien le recouvrement 


de:PAmerique eſt un objet eſſentiel pour 


ce pays, & que C'eſt la parfaite perſuaſion 
ou eſt S. M. que la meilleure partie peut 
etre . recouvree . cette campagne, qui Ta 
excitèe a faire les plus grands efforts pouvrt 
vous fournir des Arten Hann ſuffi- 
ſantes pour cela. on gf 195 

La réduction 45 —— meridionalee: 
doit donner le coup de mort à la tébel- 
lion, malgre toute Paſhſtance que la France 
peut ètre en etat de lui donner, & fi Ceſt la 


le cas, une paix generale en ſera bientòt 


la ſuite, & ce pays ſera delivre de la guerre 
la plus accablante & la plus etendue dans 
C 4 
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laquelle il ait jamais et embarraſſe, Comme 
tout cela depend de vos ſuccès en Ameri- 
que; vous ne devez pas ètre ſurpris fi tous 
les yeux en Angleterre ſont tournes' ſur 
vous, ni de Pimpatience avec laquelle le 
roi & tous ſes miniſtres attendent les nou. 
velles de vos mouvemens; & comme je ſuis 
plus qu aucun deux immèdiatement in- 


terefſe dans vos ſucces, vous excuſerez, 


p eſpètre,; mes fréquentes & ſerieuſes'exhor- 
tations pour la decifion dans le conſeil, 
& Tactivité, la vigueur, & la perſeverance 
dans Pexecution: de ce qui eſt le plaiſir do 
S. M., dont vous étes maintenant — 
ment informs. FRq 2 

ais communiquè aux nb de Ta- 
mĩrautè votre lettre ſeparèe du 20 février, 
& je ſuis aſſurè que leurs ſeigneuries feront 
tout ce qui eſt en leur pouvoir pour augmen- 
ter le nombre des fregates qui ſont en ſta- 
tion dahs PAmerique, & pour renforter 
Fefcadre-afin' que Pamiral- puiſſe en any 


temps fournir des convoit-luffiſans, * 
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EXTRAIT d'une lettre du lord George Germain 
+ Sir Hemi Clinton, datee de Whitehall , le 
2 mai 1781. ( Secrete. ) | 


Apres avoir ferme les lettres que je vous 
envoye par ce paquet, Pai recu des infor- 
mations certaines que la cour de France 
a envoyees , pour diſſuader abſolument le 
congrès de faire aucune entrepriſe contre 
le Canada on la Nouvelle Ecoſſe; juſquꝭ ce 
qu'il ait chaſle les troupes du roi hors des 
treize Provinces. Ils exceptent cependant 
Hallifax & Penobscot, dont ils ſouhaitent 
fort de ſe rendre les maitres, & probable- 
ment ils tacheront de ꝰemparer d'une de 
ces places, fi leurs forces navales devenoient 
pendant le cours de FEte ſuperieures aux 
vötres dans les mers de PAmerique ſepten- 
trionale. Oeſt pourquoi vous avertirez le 
general Macleane (dont la mauvaiſe ſanté 


m' afflige extrèemement) de ce que Fennemi 


medite, & vous donnerez une attention 
femme. . ces im yp eros Pee,” 
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EXTRALIT d'une lettre du lord George Germain 
a. Sir Henri Clinton, datee de * le 
4 juin 1781. . 


Sir, 


J. Wee les enn n auront 
atteint la Nouvelle - York avant que le 
paquet ou ſe trouve la preſente puiſſe y 
etre rendu. Vous trouverez ci - inclus les 
roles de l'embarquement, avec la copie 
d'une lettre du general Faucitt en les en- 
voyant au lord Stormont ; par on vous 
verrez que le nombre des troupes mainte- 
nant en route, avec le complement de cel- 
les de Pannee derniere qui ontete envoyees 
au commencement de celle - ci, enſemble 


avec les regimens Anglois & les recrues 


envoyees, en Caroline, vont au dela de 
6000 hommes effectifs d'augmentation dans 
votre armee pour la préſente campagne; 
ce qui ajoute à vos autres forces vous 
donnera, j eſpère, une ſuperiorite decidee ſur 
les Francois & ſur les rebelles , & vous met- 
tra en etat de reduire a Pobeiſſance du roi 
pendant le cours decette campagne la plus 
grande partie du pays au midi de la De- 
laware. 
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Il eſt certain que le lord Cornwallis a 
fait dans la Caroline tout ce que la pru- 
dence, la vigueur & Pactivite pouvoient 
effectuer avec ſes forces, & {i le major-ge- 
neral Philips demeure en Virginie & coo. 
pere avec lui, je ne doute point que la re= 
bellion ne ſoit actuellement eteinte dans 
toutes les parties au midi de la rivière de 
James, & j attens avec 1 de rece- 
voir des nouvelles de S. S. ſur cet 9-402 
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EXTRAIT d'une lettre du lord George Germain 
au comte Cotnwallis . date de Nee le 
4 juin 178... 905 #1 


L. rapidits i vos mouvemens daneben 
un pays ſi peu habits: & ſi peu cultivẽ eſt 
un juſte ſujet d'etonnement pour toute 
Europe auſſi bien que pour les -rebelles 


de PAmerique ; & quoiqu' il paroiſſe qu ils 


font tous les efforts poſſibles pour So p- 
poſer à vos progrès & pbur conduire leurs 
entrepriſes dans la Caroline avec plus de 
courage & d' adreſſe qu'ils n'en ont fait 
voir dans toute autre partie de PAmerique, 
S. M. a, une telle confiance dans les grands 
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talens militaires de V. S. qu'elle na aucun 
doute que vous maccompliſſiez tout ce 
qu'elle attend de vous dans le cours de 
la campagne, apres ſurtout que par Pheu- 
reuſe d faite de la flotte Frangoiſe de Rho. 
de- Island par Pamiral Arbuthnot , & Par- 
rivee d'un renfort conſidèrable dans la 
Cheſapeak ſous le major --general Philips, 
les rebelles ſe voyent fruſtres de toute eſpe- 
rance de ſecours, les loyaliſtes ſont encou- 
rages, & les troupes que Greene pour- 
roit raſſembler expolces aux attaques de 
deux armees. 15 

Jai eté, il eſt vrai, fort allarme en liſant 
la copie des inſtructions de Sir Henri Clin- 
ton au general Philips, ſuivant leſquelles 
ii devoit retourner avec la plus grande 
partie de ſes forces à la Nouvelle - Vork, 
gil: me recevoit pas des ordres de V. S. & 
cela dans la crainte que vous ne puſſiez 
pas trouver promptement une occaſion d'en. 
tretenir une communication avec lui. Mais 
votre derniere victoite à Guildford vous 
aura, jeſpere , ouvert davantage le pays, 
& fourni Voccaſion de le prendre lui & tout 
ſon corps ſous votre commandement pour 
Temployer comme une armee coopèrante, 
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juſqu'à ce que les Provinces metidionales 


ſoient ſoumiſes, ou que la ſaiſon devienne 


trop rigoureuſe pour agir avec activité, 
car c'eſt le ferme deſſein de S. M. de recou- 
vrer ces Provinces & de pouſſer la guerre 
du midi au nord, en S aſſurant ce qui ſera 
conquis a meſure qu'on avancera, & non 
point par des entrepriſes vagues de pren- 
dre poſſeſſion d'une place dans un temps 
& de Pabandonner dans un autre, & Pai 
ſignific a Sir Henri Clinton le plaiſi d de 
8. M. . cet effet. 


| 
CoPIE d'une bo du lord George Germain a Sir 
Henri Clinton , datee de Whitehall, le 4 juin 
1781. 
Sir, 
5 Latembice de la Georgie 3 fait paroitre 
tant d'attachement pour le roi & la conſti- 
tution, & elle a donne un fi bon exemple 


aux autres Provinces qui peuvent Etre rẽèta- 
blies dans la paix du roi, qu'il eſt juſte de 


On appelle aſſemblee dans les colonies Angloiſes 


le corps des Repreſentans de la Province; il eſt 
en petit ce que la chambre des communes eſt en 
grand en Angleterre. | 
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donner une grande attention a la ſurete & 
au ſoulagement des habitans, & de pren- 
dre ſoin de les garantir de Pinimitie- des 
partiſans des rebelles queexcitera probable- 
ment leur conduite meritoire. Pluſieurs 
meurtres des planteurs de la frontiere ont 
deja été commis, & les plantations detrui- 
tes, ce qui a engage le gouverneur Sir 
James Wright de former un corps de 60 
hommes de la milice, qui ſe ſont montes 
& armes & qui ſe fourniſſent eux memes 
les proviſions, à un prix qui weſt pas fort 
exorbitant. Il ſe propoſe de les employer 
en partis qui patrouilleront continuelle- 
ment ſur la frontiere. Le roi a approuve 
cet arrangement, parce qu'il aſſure la tran- 
quillite de la province, & qu'il wexige 
aucune demande de troupes de votre armee, 
& S. M. m'a commande de vous ſignifier 
que ſon plaiſir eſt que vous donniez des 
ordres pour que ce corps ſoit paye ſuivant 
ſon, ͤtabliſſement, & entretenu ſur pied 
juſqu'a que la Province de la Caroline ſoit 
retablie dans Ia paix du roi. 
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CoPIE dune lettre du lord George Germain à Sir 
Henri Clinton, datée de Whitehall, le 6 juin 
1781. * 


Sin 


Apres avoir ferme mes lettres, le capi- 
taine Broderick eſt arrive avec des depe- 
ches du lord Cornwallis & du colonel Bal- 
four, dont il n'eſt pas neceſlaire que je vous 
repete le contenu, puiſqu'il y a longtemps 
que vous tes parfaitement inſtruit de tout 
ce qui s eſt paſle dans ces quartiers. Pajou- 
terai donc ſenlement, comme un ſupple- 


ment à tout ce que j ai écrit juſqu'a- pré- 


ſent ſur ce ſujet, que ſai vu avec bien du 
plaiſir que opinion du lord Cornwallis 
coincide entierement avec la mienne, rela- 
tivement a la grande importance de pouſ- 
{er la guerre du cote dela Virginie avec 


toutes les forces qui pourront Etre em- 


ployees pour cela, juſqu'a ce que la Pro- 
vince ſoit ſoumile , gil eſt poſſible, avant 
que les chaleurs deviennent trop fortes 
pour y agir offenſivement. Jeſpere que les 
troupes d'Irlande ſeront arrivees a propos 
pour joindre 8. S. ou former une autre 
armee ſous le lord Rawdon, qui chaſſera 


* . 
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Tennemi du pays d'enhaut, pendant que 
le lord Cornwallis & le general Philips 
ſeront employes a ſoumettre le bas pays, 
car je vois clairement qu'il faudra de grands 
efforts & la coopèration conſtante de corps 
ſepares & puiſſans pour effectuer ce ber 
très-eſſentiel. 


Je ſuis &c. 
George Germain, 


ExTRAIT dune lettre du lord George Germain 
a Sir Henri Clinton, datce de Whitehall, le 
7 juillet 1781. 


P ar le colonel Leland qui eſt arrive ici 
le 23 du mois dernier, jai requ vos depe- 
ches numeroteces depuis 123 à 129 incluſi- 
vement, & une datce du 27 juillet fans 
aucun N. & je les ai miſes immediatement 
devant le roi. 

Sa Majeſtè a vu avec beaucoup de ſatis- 
faction par ces depeches,. que vous aviez 
{i parfaitement adopte le plan qui vous avoit 
ete ſuggere, de poufler Fla guerre au midi 
avec toutes les forces qui ne ſeroient pas 
neceſlaires pour la defenſe de la Nouvelle- 

York; 
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Vork; & votre projet de fournir aux habis 


tans une occaſion de prouver la fincerits 
de leurs declarations, en ſe joignant au 
corps conliderable de troupes que vous vous 
propoſez d'y conduire , coincide entière- 
ment avec les déſirs de S. M. | 

Les trois regimens & les 100O recrues 
Angloiſes ſeront, j'eſpère, arrivees d'Irlande 
a Charlestown avant Penvoi de vos depe- 
ches de la Nouvelle. Vork, & les 2800 
Allemands vous joindront bientòt. Larri- 
vee de ces renforts vous mettra, je me flatte, 
en état de proceder immediatement a PexE- 
cution de votre projet, ſans qu'il ſoit ne- 
cellaire d'attendre les regimens des Indes 
Occidentales, car je ne m'attens pas quꝭ ils 
vous joignent avant que la ſaiſon pour les 
operations offenſives ſoit paſlee. Ce ſera 
alors, je penſe, que la flotte Frangoiſe pouſ- 
ſera vers les cotes de PAmeriqueſeptentrio- 
nale, & Sir George Rodney la ſuivra cer- 
tainement, pour Petnpecher d' interrompre 
vos operations & pour vous mettre en ẽtat 
de les effectuer d' autant mieux. L'amiral 
Dighby conduira avec lui un renfort de 
trois vaiſſeaux de guerre, pour eſcadre de 
IAmerique. - - 5 

D 
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EXTRAIT dune lettre du lord George Germain 
a Sir Henri Clinton, datee de Whitehall, le 7 
juillet 1781. (-Privee.) ki 


J ai regu votre lettre privee du 30 avril 
dernier. Je rai jamais doute de votre zele 
pour le ſervice du roi, & je ſuis perſuade 
qe vous avez fait tous vos efforts pour 
amener la rebellion de PAmerique a une 
heureuſe concluſion. Vous me pardonne- 
rez {i ſouhaitant ardemment d' obtenir un 
objet ſi deſirable, je ſuis perpetuellement 
dans la crainte qu'on ne perde des Qcca- 
ſions poſſibles d' entreprendre quelque ope- 
ration deciſive contre Varmee & les poſſeſ- 
ſions des rebelles. Les progres qu'on a actu- 
ellement faits dans la Cheſapeak, & les avan- 
tages que vous pouvez eſperer qui deri- 
veront des differens detachemens qu'on a 
envoyes en Virginie, ſont plus flateurs pour 
remettre ſous Pobeiſſance les colonies me- 
ridionales, quaucune operation offenſive 
qu'on ait entrepriſe pendant le cours de | 
la guerre, & il eſt bien ſatisfaiſant pour moi 
que dans cette occaſion importante vous 


ayez anticipe ſur les commandemens de 
8. M. 


Vous pouvez compter que je dontierat 
toutes les attentions aux requiſitions que 
vous pourrez avoir occaſion de faire. 

La variete des expeditions qu'on pouſſe 
aQuellement dans des differentes patties di 
monde, ſont cauſe que vous n'avez pas 
toujours ce que vous ſouhaitez; mass Vos 
pouvez tre affure- que chaque departe- 
ment du gouvernement:sempreſſe'te yours 
fournir les moyeris'les plus ptopres de faire 
la guerre avec honneur pour vous nete? 
& avec avantage pour betat. Fa 
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EXTRAIT dune lettre du lord George Gerfian 
A Sir Henri Clinton,; datcecde 1 
zuillet 17879. ic 630 


RIS | 270 00161 
Lows contre - amiral Dighby: ẽtant encore 
retenu à Portsmouth par les ventò contrai. 
res, me fournit Poccaſion de vous dccufer 
la reception du duplicata de votre depeche 
N*. 130, de meine que celle de votte lettre 
ſeparébe, du 9 juin; & C' eſt avec le plaifft le 
plus reel que p obeis aux commandemietit 
de S. M. en vous faiſant connoſtte ſon ap- 

probation royale du plan que vous avez 
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adopte de continuer la guerre dans les Pro- 
vinces au midi de la Delaware; elle ap- 
prouve auſſi les ſecours que vous avez four- 
nis & les inſtructions que vous avez don- 
nees dans cet objet. Les copies de la tres- 
importante correſpondance, qui font 11 
heureuſement tombees entre vos mains & 
qui étoient incluſes. dans votre depeche., 
font. voir que les affaires des rebelles {ont 
dans un stat preſque deſeſpere, & qu'il n'y 
a que le ſuccès de quelque entrepriſe ex- 
traordinaire qui puiſſe donner de la vigueur 
& de Pactivitè a leur cauſe. Pavoue que 
je fuis bien aiſe qu'ils ayent fixe la Nou- 
velle-York pour Fobjet de leur entrepriſe, 
yayant pas le moindre doute que les trou- 
pes qui vous ſont reſtées, apres les ren- 
forcemens conſiderables que vous avez fi 
judicieuſement envoyes dans la Cheſapeak, 

ne ſoient plus que ſuffiſantes ſous: votre 
commandement pour repouſſer les forces 
que l'ennemi pourroit mener contre vous, 
& quand les croupes Irlandoiſes & Alles 
mandes ſeront arrivees, elles vous mettront 
en. Etat, non ſeulement d'agir defenſive- 
ment, mais m&me de prendre avantage 
des circonſtances favorables que les efforts 
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du lord Cornwallis & la detreſſe de 
Fennemi pourroient vous offrir. I y a 
longtemps que le projet de 'ennemi 
etoit connu ici. Sir George Rodney en 


a été inſtruit, & il ne perdra certaine. 


ment pas de vue Monſieur de Graſſe. Ea de- 
marche que vous avez faite très à propos, 
de lui envoyer les copies des lettres que 
vous avez interceptees, doivent le confir- 
mer dans la reſolution qu'il avoit priſe en 
conſequence de la premiere intelligence 
qu'il en avoit recue. Mais comme dans 
des matieres d'une fi grande importance, 
on ne doit omettre aucune precaution ni 


nẽgliger aucun éèvenement poſſible, on lui 


enverra d'ici des extraits des lettres inter- 
ceptees, avec des inſtructions preciles de 
partir pour PAmerique- ſeptentrionale, en 
quelque temps que M. de Graſſe quitte les 
isles Antilles. Je ne ſaurois fermer cette 
lettre ſans vous repeter que votre depe- 
che m'a donne une tres- grande fatisfac- 
tion, & que entre entierement & de tout 
mon. coeur dans le plan que vous avez 
propoſe au lord Cornwallis, pour mettre 
les rebelles en detreſſe & ſoumettre les 


Provinces meridionales a Pobeiſlance du 
D 3 


roi. Et comme S. S. en recevant vos let- 
tres du 8 & du 11 juin, aura été pleine- 
ment convaincue qu'il eſt raiſonnable, je 
ne doute point que S. S. ne Pait exécuté 
avec ſon ardeur, ſon intrepidite & les 1e 
ces accoutumés. 
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EXTRAIT d'une lettre du lord George Germain 
2 a Sir Henri Clinton,  datee de Whitehall, le 2 
- +71, Taobt 1781.  ( Tres-Secrete. ) 


Meondeur de Graſſe étant arrive aux In- 
des Occidentales, beaucoup plus tard qu'on 
ne Vayoit réſolu, cela differera probable- 
ment ſon apparition dans I Amerique ſep- 
tentrionale, au- de là du temps ou il etoit 
attendu par M. Washington & le comte 
de Rochambeau, lorſqu'ils ont eu leur con- 
ference & regle leur plan d'opèrations; 
& comme Sir George Rodney connoit fa 
deſtination, & que les Francois avouent 
que ſes vaiſſeaux ſont meilleurs voiliers 
que les leurs, je m'aſſure qu'il arrivera 
avant lui & qu'il ſera pret ale recevoir lorſ- 
qu'il paroitra ſur les cotes. | 

Le refus abſolu de la cour de Pronto 
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denvoyer .d'avantage de troupes dans PA. 
merique ſeptentrionale, meme en execution 
de ſes.promeſles , -& la declaration publi- 
que que M. de Rochambeau a faite en de- 
barquant a Rhode-lsland , doivent detruire 


Ia confiance que le congres avoit placee 


dans fon allie, & augmenter beaucoup le 
chagrin que M. Washington doit avoir eu 
de la rejection de ſon premier plan. 

Ces circonſtances ſont tres - favorables 
aux affaires du roi, puiſqu' elles peuvent 
ſervir également à amener une nẽgocia- 
tion, & a vous donner de Tavantage dans 
vos operations. Vous ſavez maintenant 
authentiquement le nombre des troupes 
Frangoiſes dont M. Washington peut ſe 
prevaloir , & la maniere en laquelle il peut 
ſeulement Sen ſervir. Il a ete oblige pour 
les engager ale joindre, de conſentir qu'on 
Evacuat Rhode - Island & que Peſcadre de 
M. de Barras ſe retiràt à Boſton, fi Pami- 
ral Arbuthnot la laiſſoit en pouvoir de 8 
rendre. Je ſuis perſuade que la jonction des 
troupes Francoiſes avec les Americains 
produira bientot des deſagremens & des 
mecontentemens, & que M. Washington 
ſera oblige de les ſeparer promptement , 

D 4 


| 
| 
1 
| 
b 
| 


ſoit en detachant les Americains du cote 


du ſud, ou en laiſſant les Francois retour- 


ner a Rhode-lsland. Je penſe que la pre- 
miere meſure ſera adoptee , Sil peut enga- 
ger les troupes des Provinces ſeptentriona- 
les à paſſer la Delaware; mais jeſpere 
qu'avant que cela puiſſe ſe faire le lord 
Cornwallis aura fourni aux loyaux habi- 


tans VPoccaſion qu'ils defirent ardemment 


depuis ſi longtemps, d'avouer leurs prin- 


Cipes & de prendre la defenſe des meſures 


du roi pour le retabliſſement de la conſti- 
tution. Si un grand nombre d'eux pren- 
nent les armes, comme nous avons raiſon 
de nous y attendre d'apres leurs declara- 
tions, je ne vois rien qui puiſſe empecher 
le recouyrement de tout le pays ſous Po- 
beiſlance du roi, & enſuite de cet heureux 
Evettement les Caroliniens rentreroient 
promptement dans leur devoir. 

Pattens avec impatience d'apprendre 
Parrivee du Warwick & du Solebay, avec 
leur convoi a Charlestown , ou je preſume 
qu'ils trouveront des ordres de laiſſer au 
lord Rawdon un renfort tel que la ſitua- 
tion des affaires dans la Caroline & la 
Georgie Vexigera , & de faire partir le reſte 
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pour la Cheſapeak ou pour la Nouvelle- 
York. Sils vont dans la Cheſapeak, & que 
vous ne trouviez pas a propos apres Parri- 
vee des Allemands de les faire aller à la 
Nouvelle-York , ils mettront le lord Corn- 
wallis en état de former une armee ſepa- 
ree, pendant quavec la ſienne il gavance- 
roitala tete de PEIk , ce qui ſeroit le moyen 
le plus ſtir de reuſſir par-tout, & d'execu- - 
ter de la maniere la plus complete votre - 
plan que S. M. a fi entierement approuve. - 
Au cas quiils fuſſent alles a la Nouvelle- 
York , je me flatte quevous continuerez de 
ſuivre ce plan. En effet Peſperance de re- 
couvrer toutes les Provinces meridionales 
pendant cette campagne eſt ſi belle, Poppo- 
ſition a attendre fi peu conſidérable, & la 
cauſe des rebelles ſi declinante & ſi tom- 
bee , que je ne puis réſiſter a la forte im- 
pulſion de vous repeter mes plus ardens 
deſirs, que rien ne puiſſe vous detourner 
de la pourſuite conſtante de ce plan juſ- 
qu'à ce que vous Payez accompli; & alors 
j enviſagerai le grand ouvrage du recou- 
vrement de VAmerique comme bientòt 
complet. 


58 OO — 


Ex TRAIT d'une lettre du lord George Germain 
a Sir Henri Clinton, datee de Whitehall, le 4 
aout 1981. 


Adore avoir ferme ma lette du 2 de ce 
mois, votre depeche N'. 131 a te reque 
a mon office, le vice- amiral Arbuthnot 
Tayant envoycepar un expres depuis Ports- 
mouth , on il eſt arrive le I du courant; 
je wai point perdu de temps à la mettre 
devant le roi, & ſai eu un grand plaiſir 
d'entendre S. M. exprimer ſon entiere ſatis. 
faction du plan vjgoureux & actif que vous 
vous prepariez a mettre en execution , & 
comme je me flatte qu'il n'y a que le delai 
qui puiſſe Pempecher d'avoir les bonnes 
& importantes conſequences que vous en 
attendez, je ſerai très- impatient d'appren- 
dre que expedition a fait voile, ce qui 
ſera arrive, jeſpere , peu de jours apres le 
depart du vice-amiral, puiſque le renfort 
des Allemands devra alors vous avoir joint. 
Fetens il eſt vrai mes vues a un plus grand 
objet encore que celui de la deſtruction 
des magalins; car comme je vois que le 
lord Cornwallis continue ſes progres ſur 
la Cheſapeak, le debarquement d'un corps 


. 
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* conſiderable de troupes engagera, je mꝰaſ- 


ſure, un ſi grand nombre de loyaliſtes a 
offrir leurs ſervices, que le general Robert- 


ſon ſe trouvera a la t&e de forces aſſez 
conſidérables pour le mettre en etat d' ex- 
cuter entièrement votre plan. PRA 
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CorIR 1 lettre du lord 6 Germain a Sir 


Henri Clinton, datee de Whitehall le 31 aodt 
1781, 
K 


Depuis que pẽai recu votre depeche'du 3 
juillet, j'ai ets dans Pattente journaliere 
du paquet que vous me diſiez étre dans 
intention de nvexpedier. Mais j'ai eu la 
mortification d'apprendre par des vaiſſeaux 


particuliers qui ont quitte la Nouvelle- 


York le 18, qu'aucun wavoit fait voile 
alors, quoi qu'il y eut trois bateaux dans 
le port. Les lettres particulieres & les ga- 


zettes que ces vaiſſeaux ont aportees con- 


tiennent des informations bien intereſſan- 
tes touchant les operations du lord Corn- 


wallis, & les mouvemens du general Wa- 
shington, & de M. de Rochambean. Mais 


je ne puis pas ſur un pareil fondement 
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prendre avis des miniſtres de S. M. ou re- 
cevoir le bon plaiſir du roi, pour vous 
envoyer ou au commandant des vaiſſeaux 
de S. M. aucune inſtruction en conſé- 
quence.: c'eſt pourquoi votre detention des 
paquets nous met extremement en detreſle, 
principalement dans ce temps qui eſt la 
ſaiſon propre pour concerter les meſures 
a prendre pour les operations de Phyver, 
afin que les demarches neceſſaires ſoient 
faites de ſi bonne heure qu'elles ne puiſ- 
ſent pas manquer faute de preparations a 
temps. En conſequence de quoi, de avis 
unanime des miniſtres de S. M. Jai recu 
cammandement du roi de vous fignifier 
que ſon royal plaiſir eſt que vous fixiez 
le premier mercredy de chaque mois pour 
le depart regulier du paquet de la Nou- 
velle-York, pourvu qu'il y ait deux bateaux 
dans le port ce jour la, & en cas qu'il n'y 
en ait pas deux ce mercredy vous donniez 
ordre a Pun des deux, quand ils y ſeront, 
de partir quatre jours apres , en publiant 
immediatement le jour auquel la male fera 
ferme; & il ne ſera permis en aucun temps 
de ſe Jepartir de ce reglement, excepte dans 
des cas urgens & d'une neceſlite preſſante. 


La malheureuſe perte de Penſacola, apres 
la brave defenſe du major-general Camp- 
bell, encouragera probablement les com- 
mandans Eſpagnols de la Havane a pour- 
ſuivre leur plan de ſe ſaiſir des isles de 
Bahama & de la Bermude, & de reduire 
St. Auguſtin & les Provinces de la Floride 
Orientale & de la Georgie, | Je m'aſſure 
cependant qu'en conſequence de Pinfor- 
mation que le general Tonin vous a com- 
muniquee de leurs intentions, vous avez 
actuellement renforce & fourni de tout le 
neceſlaire les garniſons des isles de Bahama 
& de la Bermude, & que Tamiral y a 
ſtationne quelques uns de ſes vaiſſeaux de 
moindre rang pour leur protection imme- 
diate, auſſi bien que pour la ſuretè du com- 
merce des Provinces meridionales; mais en 
cas qu'on wait point encore fait de demar- 
ches dans ces objets, vous ne perdrez point 
de temps a envoyer à ces isles des deta- 
chemens effectifs de troupes, & les provi- 
ſions dont elles pourroient avoir beſoin. 
L'amiral recevra ordre de fournir une pro- 
tection navale ſuffiſante, ce qui ſervira 
a y conduire les troupes & les provi- 
ſions. 


La garniſon de Sti Auguſtin, ſuivant ce 


que 5 apprens, a et augmentèe par un dé- 
tachement de la Georgie ; mais comme 
vous deve: etre parfaitkment informé de 
Fetendue des ouvrages & de la nature de la 
defenſe à faire, vous pouvez d' autant mieux 
juger Sil: y a des forces ſuffiſantes pour 
mettre le gouverneur en état de tenir juſ- 
qua ce qu'il puiſſe recevoir des ſecours 
effectifs de votre part. Je dois donc vous 
recommander de donner une attention 
particulicre a ces circonſtan ces. 
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co iR une lettre de Sir Henri Clinton, au lord 
George Germain, datee de la Nouvelle- York 
le 1 mars 1781. 


Mylord, 


Dans une lettre du 24 février (qui a ete 
envoyee en Angletcrre par le brig VAven- 
ture, & dont vous trouverez ici copie) jai 
eu Phonneur de donner à V. S. toutes les 
informations que je pouvois faire avec pro- 
pricte par une voye ſi incertaine jy mar- 
quois a V. S. que le paquet mattendoit 
que les depeches de Yamiral pour “Europe. 
Mais a leur arrivee les circonitances com- 
mencerent a prendre une telle apparence , 
que j'ai trouve a propos de le retenir un 
peu plus long-temps, dans Peſperance d'ctre 
en état de donner à V. S. un détail plus 
clair (d'evenemens qui annoncoient les 
plus grandes conſequences) qu'il n'etoit 
alors en mon pouvoir de le faire. 

Le 16 du mois dernier ſai requ infor- 
mation du vice - amiral Arbuthnot que la 
flotte Frangoiſe a Rhode. Island etoit toute 
prete a mettre a la voile pour la Cheſa- 
peak, à ce qu'on ſuppoſoit, & qu'un nom- 
bre de troupes embarquees dans des trans- 
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ports Paccompagnoit. Jordonnai imme- 
diatement ſur cet avis qu'un corps conſi- 


| derable & proportionné de troupes (la 


plupart Velite de mon armęe) ſe tint pret 
pour s embarquer au premier ſignal avec le 
major-general Philips, & tel convoi que le 
vice-amiral trouveroit a propos. Il faut 
cependant que javoue en meme-temps A 
V. S. que je m'imaginois alors que leur 
objet ẽtoit d'attaquer notre flotte dans la 


baye de Gardiner (dans ſa foible condition 


par la perte enticre d'un vaiſſeau de 74, 
Pabſence d'un vaiſſeau de ligne & d'un 
de 70, & un autre de 74 ſe trouvant de- 


| mite) & j etois d'autant plus porte a for- 


mer cette opinion (que Pai auſſi commu- 
niquee aPamiral) que les rebelles n'avoient 
fait aucun mouvement dans leur camp qui 
indiquat Vintention de faire un detache- 
ment du cote' du ſud. = 
Je fus cependant allarme le 19 par une 
information du brigadier-general Arnold, 
datee du 14 qui portoit qu'un vaiſſeau 
Francois de 64 & deux fregates bloquoient 
la Cheſapeak, '& qu 'ils &etoient places dans 
une ſituation qui les mettoit a meme de 
favoriſer une cooperation contre notre 
poſte 


poſte à Portsmouth. Je fis ſans délai part 
de cette intelligence a Pamiral, mais je 
crains qu'il wait appris le 21 la nou- 
velle certaine que ces vaiſſeaux faiſoient 
partie de Feſcadre de Rhode. Island (quoi- 
qu'ils en aient fait voile le 9) puiſqu'il ne 
me ſuggeroit rien d'un pareil mouvement 
dans fa lettude cette date (qui étoit ſeu- 
lement deux jours avant leur retpur avec 
le Romulus, vaiſſeau de guerre dont ils 
setotent emparès à leur entree dans la Che- 
ſapeak); autrement je ſuis perſuade que Fa- 
miral auroit fait un detachement conve- 
nable pour la Virginie, ſa flotte &tant main- 
tenant plus reſpectable, les deux vaiſſeaux 
qui manquoient Fayant rejoint, & le Boas 
ford retabli ſes mats. 

Mars, le 1. Dans ce temps ſai requ in- 
formation que le general rebelle Washing- 
ton avoit fait un detachement conirderable' 
vers le fud, marquant clairement une in- 
tention ſoit Mentreprendre quelque choſe 
contre nos poſtes ſur la rivière d' Elizabeth, 
ou de renforcer Parmee fons le generab 
Greene. Pen envoyai une notice immé- 
diate au vice-amiral Arbuthnot, & (quoique 
fenviſageaſſe comme une choſe decide 
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Fenvoi actuellement fait d'un nombre con- 
venable de vaiſſeaux pour nettoier la Che- 
ſapeak) remettant à lui, gil ne Tavoit pas 
fait, la convenance de le faire inceſſamment, 
parce que le poſte à Portsmouth, quoique 
parfaitement aſſure contre toute entrepriſe 
du cote de la terre dans cette ſaiſon de 
Pannee, ne Fetoit pas également contre un 
debarquement de troupes dans les bayes 
de Lynhaven ou de Willoughby, {i on 
laiſſoit les Francois maitres de Ces eaux 
plus longtemps. 
Mars, le 4. Je viens de files embarquer 
immediatement les troupes deſtinees pour 
cette expedition, & Jai donne ordre qu'el- 
les fuſſent places dans une ſituation d'ou 
elles puſſent mettre en mer au premier 
avertiſſement, ayant raiſon de m'attendre 
a toute heure de voir arriver Pamiral avec 
ſa flotte pour les eſcorter, principalement 
après avoir regu a cet effet une lettre de 
lui datee du 2, dans laquelle il m'apprend 
qu'il avoit ce matin-la regu Pintelligence 
certaine (par un ami qui avoit quitte Rho- 
de-Island le 26 du mois dernier) que 
1009 hommes des troupes Francoiſes Se. 
toient embarquees le 25 qu'on devoit en 
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embarquer davantage, & qu'on ſuppoſoit 
qu'elles avoient fait voile pour la Cheſa- 
peak le 27. 

Du 7. Pai recu une autre lettre de Pa- 
miral datee du 4, diſant qu'il vouloit Sa- 
vancer immediatement avec ſes vaiſſeaux; 
qu'il envoyoit une fregate pour reconnoitre 
Rhode-Island en paſſant & pour, ſur ce 
qu'elle decouvriroit la , regler ſes meſures 
& voir sil toucheroit d la hauteur du Hook : 
& qu'il avoit donne ordre au Richemond, 
i POrphee & au Sauvage, de partir avec le 
renfort au cas quillt ne touc ht en a la bau- 
teur du Hook. -. 

Par ces lettres pdtois induit y croire e 
je verrois l'amiral ou que ſen. aurois des 
nouvelles avant que FPexpedition' partit d'ici. 
Mais par ſes ordres a Vofficier naval com- 
mandant dans ce port (de la meme' date 
& envoyee je ſuppoſe en meme temps que 
la mienne du 4) lui ordonnant de pattir 
avec ſes tranſports pour la Cheſapeak avec 
toute la diligence poſſible, & ſi je refuſois 
d' envoyer des renforts en Virginie, il le 
requeroit poſitivement de joindre Pamiral 
dans la Cheſapeak le plutot qu'il ſeroit poſ- 
ſible. II paroiſſoit de 1a que Pamiral avoit 
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actuellement fait voile pour la baye; le ca- 
pitaine Hudſon qui commandoit les vail- 
ſeaux du roi Lentendit auſſi comme un 
otdre poſitif pour lui de partir immediate- 
ment. je trouvois cependant ſingulier que 
le capitaine Hudſon dit recevoir de Pamiral 
des ordres ſi poſitifs de faire voile immé- 
diatement pour la Cheſapeak, pendant que 
dans la lettre qu'il m'a ecrite de la meme 
date (en recapitulant ces ordres) il dit ſeu- 
lement qu'il a ordre de le faire en cas que 
Famiral ne touche pas d la hauteur du Hook. 

Ne'ayant donc aucun moyen de m'aſſurer 
ſi Pamiral etoit parti pour la Cheſapeak ou 
non, ou s'il avoit meme quitte la baye de 
Gardiner, ne ſachant point non plus ſi 
toute la flotte Frangoiſe ou une partie avoit 
fait voile de Rhode-Island pour la Cheſa- 
peak, je penſois qu'il etoit a propos de 
ſoumettre au jugement du capitaine sil 
Etoit convenable d' attendre un peu plus 
longtemps, dans PFeſperance de voir cette 
matiere éclaircie, ſoit par Papparition de 
Tamiral ala hauteur du Hook, ou au moins 
par un meſſage de ſa part qui feroit connoi- 
tre ſes intentions, parce que dans Vincer- 
titude ou nous Etions je penſois qu'il ne 
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convenoit pas de faire partir les troupes 
avant que d'avoir encore des nouvelles de 
ramiral, à quoi il ent la complaiſance de 
conſentir. Enſuite de cela j̃ecrivis imm 
diatement a Pamiral Pinformant que Pex- 
pedition pour la Cheſapeak attendoit uni- 
quement ſes ordres, & le requerant inſtam- 
ment qu'il voulùt fans perte de temps me 
faire la faveur de me dire fon avis poſitif ſur 
ce ſujet tres-ſerieux & tres-intereſſant, parce 
qu'auſh-longtemps que Paurois des raiſons 
de ſuppoſer d'après ſon information qu'une 
partie de la flotte Francoiſe etoit partie pour 
la Cheſapeak, je ne pouvois pas penſer à 
riſquer un pareil corps de troupes ſous le 
convoi ſeulement de deux fregates, a moins 
que je ne fuſſe aſſure qu'il toit dans une 
poſition à pouvoir les couvrir. 

Mars, le II. Peu de temps apres que j eus 
expedie cette lettre arriva une information 
du brigadier - general Arnold datee du 8, 
portant que la Cheſapeak etoit entierement - 
degagee des forces navales Frangoiſes. Par 
la étant perſuade que le rapport qu'elles 
avoient fait voile de Rhode - Island pour 
cette place le 27 du mois dernier, wavoit 
aucun fondement, je nhèſitai pas un mo- 
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ment de dire au capitaine Hudſon, que 
mon opinion etoit que Pexpedition devoit 
mettre a la yoile ſans perte de temps ſous 
le convoi que Pamiral avoit ordonne pour 
cela, lui inſinuant en meme temps vil ne 
ſeroit pas a propos qu'il prit avec lui tous 
les vaiſſeaux du roi qui ſont ici, ou qu'il 
pourroit rencontrer dans ſon paſſage. Je 


fas plus fortement confirme dans cette opi- 


nion par une lettre de Pamiral datèe du 8, 
m' informant d'une intelligence certaine 
recue a deux heures de Papres midi par 


un expres , qui diſoit que la flotte Frangoiſe 


& les troupes evacuoient Newport avec la 
plus grande diligence , & que leur deſtina- 
tion cEtoit certainement pour la Virginie. 
Mars, le14-Aujourd'hui une lettre (dont 
Jai PThonneur de vous envoyer la copie ci- 
incluſe) datèe du II en mer, m'a été ap- 
portee de la part de Vamiral, par la cha- 
loupe de guerre PHalifax , capitaine Bo- 
wers , qui Pa heureuſement rencontree le 
10 du courant, a la hauteur de la pointe 
de Montack. Le capitaine Bowers m' ap- 
prend , par ſupplement a ce que Pamiral 
me dit, que toute la flotte Francoiſe & Par. 


mee ont fait voile de Newport le 8 du cou- 
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/ 
rant, ayant totalement evacue & demantele 
le poſte de cette place, & pris avec eux 
toute leur Artillerie & toutes leurs troupes 
a Vexception de la legion du Duc de Lau- 
zun qui doit joindre M. Washington. Quoi- 
qu'ils aient deux jours d'avance ſur Pami- 
ral, je ne ſuis pas ſans eſpèrance, n'ayant 
rien qui embarraſſe ſa flotte, qu'il ne les 
atteigne avant qu'ils ſoyent dans le fond 
de la Cheſapeak, ſi c'eſt là leur deſtination, 
ce dont je doute. 

D'apres un evenement ſi peu attendu 
que Peſt l'evacuation totale de Rhode - Is- 
land, il m'eſt impoſlible a preſent Mylord, 
de juger des conſequences ; mais ſi le vice- 
amiral a le bonheur d'atteindre la flotte 
Francoiſe avant qu'elle gagne la Cheſapeak, 
nous pouvons en attendre la plus heureuſe 
iſſue. Cependant gils devoient y arriver 
avant lui je ne m'imagine pas qu'ils 
veuillent haſarder une action; mais lorſ- 
qu'ils verront qu'il n'eſt pas en leur pou- 
voir dagir contre notre poſte a Ports- 
mouth (ce que Jai une forte eſperance 
qui ſera le cas) ils ſe mettront probable- 
ment en ſureté dans la rivière d'York, a 
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'York-Town ſous la protection des ouvra- 
ges qui furent eleyes Pannee derniere ſur 
un terrain fort avantageux de chaque cote 
de la rivière, pour la protection du Fen- 
dant & de deux frégates qui y paſlerent 
Thyver. | 
Mars, le 15. Jai regu tard la nuit der- 
nière la lettre ci- incluſe de Pamiral , datee 
du 12 qui m'a été remiſe par le maitre du 
batiment de qui il tenoit l'information. Par 
ſa relation (que j'inclus pareillement pour 
Finſtruction de V. S.) il paroit que Pen- 
nemi n'avoit pas des tranſports avec lui, 
ce qui me fait ſoupgonner que toutes les 
troupes qu'il mene ſont a bord de ſes vaiſ- 
ſeaux de guerre, & que la nouvelle de Je- 
vacuation de Rhode: Island eſt prematuree. 
Peinclus pour V. S. une liſte des forces de 
Yamiral Arbuthnot & de celles des Fran- 


cois, parce que je penſe d'après la lettre 


de Vamiral qu'une action eſt inévitable fi 
Pennemi elt deſtine pour la Cheſapeak, & 
Jai toute Peſperance du ſucces que je puis 
attendre d'une 11 belle flotte & de Phabilete 
du commandant, 

Par les extraits ci- inclus des lettres que 
le brigadier - general Arnold m'a ecrites , 
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V. S. verra qu'il ne craint aucun revers 
ſoudain. A Vegard des troupes rebelles qui 
ſont allees du cotè du ſud ſous la Fayette, 
je ne doute point que leurs progres (au 
moins par eau) ne ſoient arretes, fi Poffi- 
cier commandant des vaiſſeaux du roi dans 
la Cheſapeak a fait uſage des informations 
que je lui ai enyoyees , & je ne penſe pas 
qu'ils puiſſent arriver proche de nos poſtes 
avant le 20 au plutòt. Le renfort ſous le 
major - general Philips n'attend qu'un bon 
yent pour mettre en mer. Paurois ſouhaitẽ 
qu'il eùt pu ètre plus fort; mais il ne me 
reſtoit plus de tranſports, ceux qui etoient 
alles en Virginie y étant reſtes faute de 
convoi, je ſuppoſe, pour les ramener, & 
ceux employes dans expedition du gene- 
ral Leslie, ayant malheureuſement regu 
ordre du colonel Balfour de retourner de 
Charlestown en Angleterre. 

Jai Phonneur d'inclure pour P'informa- 
tion de V. S. une copie de mes inſtruc- 
tions au major-general Philips. 

Les meilleures informations que mes der- 
nieres lettres du ſud & mes intelligences au 
pays rebelle, me mettent en etat de donner 
a V. S. touchant la ſituation du lord Corn- 


wallis , ſont, qu'ayant force le paſſage de la 
Catawba & diſperſe la milice qui s oppo- 
ſoit a lui, S. S. avoit penetre dans la Ca- 
roline ſeptentrionale, auſſi loin que Hills- 
borough, chaſſant devant lui les generaux 
rebelles Greene & Morgan, qui fuyoient du 


cots de la Virginie, avec la plus grande 


precipitation , & les dernieres depeches du 
general Arnold me donnent lieu de croire 
que S. S. a meme atteint les bords du 
| Roanoke. 


Mars, le 16. Un vaiſſeau étant arrive ce 


matin de la Cheſapeak, me fournit Pocca- 
ſion agreable d'inclure pour V. S. des ex- 
traits de la lettre que le brigadier-general 
Arnold m'a écrite le 12 du courant, & de 
celle du lieutenant colonel Balfour du 4, 
leſquels apprendront à V. S. Fetat de- nos 
affaires dans la Caroline & la Virginie à 
ces Epoques. Le maitre du batiment qui 
m'a apporte ces depeches declare qu'il a vu 
hier matin une flotte de douze grands 
vailleaux , quarante milles au ſud du Cap- 
Henlopen , & a cinq lieues de la terre. 
Comme par la deſcription qu'il en donne, 
& la route qu'ils faiſoient je juge que C'eſt 


Feſcadre du vice-amiral Arbuthnot, je penſe 
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qu'il eſt probable qu'elle coupera à la flotte 
Francoiſe Pentree de la Cheſapeak. 
Comme je ſouhaite de donner à V. S. 
les nouvelles les plus promptes de la pré- 
ſente ſituation critique des affaires dans ces 
quartiers , j'ai juge a propos d'expedier 
directement ce paquet, ſurtout en ayant 
un autre pret a Etre envoye avec la relation 
de tout evenement important qui pourroit 
arriver, TH 
Jai Phonneur d'&tre &c. 
Signee H. Clinton. 
— — AA 


EXTRAIT dune lettre du brigadier- general Arnold 
a Sir Henri Clinton, chevalier du Bain, datee 
de Portsmouth le 8 mars 1781. 


* 


STE, : 


J ai EtE informe le 6, que mylord Corn- 
wallis n'avoit pas penetre plus avant que 
les rivieres du Dan ou du Roanoke, & 
qu'en conſequence de ce que la fauſſe nou- 
velle (envoyee a Parmee rebelle par un ex- 
pres, ſuivant que j'en ai fait mention dans 
ma derniere) avoit ẽtè contredite, leur de- 
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tachement &toit retourne à leur armee 1 
Suffolk, & M. Gregory au Pont du nord- 
oueſt. Ils ont 3000 hommes a la première 
place, & 50 a la dernire. Sur ce chan- 
gement des affaires les troupes deſtinees 
pour ldrivière de James, ſous les ordres du 
colonel Dundas, ont été contremandees. 
Mais comme elles etoient a bord des vaiſ- 
ſeaux, & qu'il ſe preſentoit une occaſion 
favorable dbattaquer le poſte ennemi à la 
maiſon qui eſt a moitie chemin entre Hamp- 
ton & York a douze milles de la premiere, 
le lieutenant Colonel Dundas etant joint 
par trente Dragons demontes des chaſ- 
ſeurs de la reine, il s'avança dans des 
bateaux la nuit du 7 juſqu'à une riviere 
qui eſt a trente milles de Pendroit on etoient 
ſes vaiſſeaux dans la baye de Cheſapeak, 
& il y mit 200 hommes a terre ſur les qua- 
tre heures du matin; deux bateaux getant 
ſepares de lui par un brouillard épais & 
une forte bouffee de vent & de pluye, il 
marcha trois milles juſqu'au poſte de Pen- 
nemi, qu'il trouva evacue depuis trois jours. 
ILdetruifit cependant un petit magaſin ou 
il y avoit une centaine d'armes , quelques 
proviſions & munitions, & dans ſon che- 
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min 3 Newport-mews. il rencontra un patti 
de 40 hommes de Pennemi. Une eſcarmou- 
che s enſuivit, dans laquelle quatorze des 
ennemis furent tues & dix-ſept fait priſon- 
niers; parmi les premiers eſt un colonel 
Mallery, & le colonel Curl eſt du nm 
des derniers. 

Le lieutenant Stewart du 90 Ant 
a étẽ tue dans Faction, & le lieutenant Salis. 


bury du Romulus avec deux ſoldats, ont 


eté legerement bleſſes. Le lieutenant colo. 
nel Dundas a eu fon cheval tus ſous lui, 


& dans cette affaire, comme dans toutes 


les autres, il a fait N beaucoup de 
courage. 

Il y a deux jours que Fennemi., geſt 
avance avec toutes ſes forces, qu'on dit 
etre de plus de 3000 hommes, juſqu' aux 
moulins de Briskett, à douze milles de cette 
place. Pai tout ſujet de croire qu'il a raſ- 
ſemble toutes ſes forces pour cooperer avec 
les vaiſſeaux Francois & les troupes quiils 
attendent a toute heure de Rhode - Is- 
land, 

Jai invite le commandant des vaiſſeaux 
avec quelques uns de ſes officiers a une 
conference avec les lieutenants colonels 
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Dundas, Simcoe, Robinſon & moi, pour 
determiner la maniere de ſe defendre en 
cas Cattaque. Je penſe que nous nous aflem- 
blerons ce ſoir on demain matin. Je ſuis 
clairement d' opinion que ſi le commandant 
des vaiſſeaux abandonne la barre de Cra- 
ney- Island, tous les vaiſſeaux du roi & les 


tranſports qui ſont ici ſeront perdus qua- 


rante-huit heures apres Parrivee d'une flotte 
& d'une armee ſuperieure a la notre. Nous 
ſommes cependant remplis de courage, ne 
doutant point qu'on ne faſſe une atten- 
tion convenable à nos beſoins & à notre 
ſituation critique. 


97 Bad Thonneur d'ctre &c. 
12 Sine B. Arnold, 
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CoPIE dune lettre du brigadier-general Arnold, 
4 Sir Henri Clinton, chevalier du Bain, datée 
de Portsmouth le 12 mars 1781. 


1 


[| 'ai renouvelle mes ſollicitations faites 
pluſieurs fois au Commodore Symonds 
denvoyer quelques fregates dans la Cheſa- 
peak. A la fin il y a conſenti, & le Hope 
& le général Monk ont fait voile pour la 
baye. Je crains que ce ne ſoit trop tard 
pour empecher les troupes de M. Washing- 
ton de paſſer la riviere a Baltimore ou a 
Annapolis. 

A mon inſtante dds le Commodore 
Symonds a conſenti a la fin d'arrèter les 
vaiſſeaux de Pennemi a la barre au deſſous 
de Craney-lsland, en cas qu' ils entrepriſ- 
ent de remonter ici. Il ſe prepare a cou- 
ler a fond des vaiſſeaux dans cet objet. 

L'ennemi demeure tranquille dans ſes 
quartiers. Un petit parti des chaſſeurs de 
la reine rencontra entre cette place & 
Suffolk environ 80 hommes de milices qui 


avoient paſſe la riviere hier a princeſſe 


Anne. Il en tua 6, en bleſſa pluſieurs, fit 
quelques priſonniers, & diſperſa le parti. 


4 


. 
& | 


Le general Gregory de la Caroline fepten: 


trionale, qui commandoit au Pont de nord- 
oueſt, eſt aux arrets; it eſt foupconne d'a- 
voir negocie pour nous livrer fon parti. 
Quelques papiers trouves a bord d'un 
bateau canonier qu'on nous a pris, ont 
donnè lieu a ce ſoupcon. 

Nous n'avons rien appris de la flotte 


Francoiſe & je wai regu aucune nou- 


velle de Mylord en, depuis ma 
derniere. 


"Ta Phonneur d'etre &c. + 
Senke B. Arnold. 


Cop IB d'une lettre du comte Cornwallis, au lord 
George Germain; datce de Wilmington dans la 
Caroline ſeptentrionale le 23 avril 178 1. 


Mylord, $ wy #& TH 


$ 


1. ai recu hier un unde par un petit bat. 
ment de Charlestown , qui m'apprend qu'il 
y avoit une fregate qui n'etoit pas alors 
en ẽtat de paſſer la barre, avec des depeches 
de Sir Henri Clinton pour me notifier 
que le major - — Philips. avoit été 

detache 
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detache dans la Cheſapeak avec un corps 


conſiderable, & des inſtructions de coope- 


rer avec cette armèe & de ſe mettre lui- 
meme ſous mes ordres. Cet exprès m'a 
pareillement aporte la deſagreable nou- 
velle,; que les poſtes de la partie haute de 
la Caroline meridionale ẽtoient dans le dan- 
ger le plus preſſant, par une ſuite d'un 
allarmant eſprit de rè volte, qui geſt repandu 
parmi nombre de gens du peuple, & par 
un mouvement de Tarmée au general 
Greene. | 

Quoique tous les — aient manque 
que j'ai envoyès de Croſs. Creck pour in- 
former le lord Rawdon de la neceflite ou 
jetois de venir ici, & Pavertir de la poſſi- 
bilitè d'une pareille entrepriſe de la part 
de Tennemi, S. S. a cependant eu le bon- 
heur d'ètre averti de Papproche du general 
Greene , au moins ſix jours avant qu'il lui 
tut poſſible d'arriver a Cambden. Cꝰ'eſt 
pourquoi j'ai ſujet d'eſperer , d'après o- 
pinion que j'ai de Phabilete de S. S. & les 
precautions priſes par le lieutenant-colonel 
Balfour, que nous ne ſerions pas aſſez 
malheureux pour perdre aucun corps con- 
ſidèrable. | 

F 
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Leloignement d'ici 3 Cambden, le man- 
que de fourages & de ſubſiſtances ſur la 
plus grande partie de la route, & la diffi. 
culte de paſſer la tivière de Pede, fi Pen- 
nemi s' y oppoſoit, me mettent dans Pim- 
polſibilitè abſolue de donner aucune aſflil- 
tance immediate, & ce ſeroit faire courir 
les plus grands dangers à ce petit corps, 
ſans avoir la chance daucun avantage en 
Fentreprenant. Car fi nous avions le mal- 
heur de recevoir un échec conſiderable 
dans la Caroline meridionale Pecfprit de 
re volte deviendroit general dans cette Pro- 
vince, & les rebelles qui font en grand 
nombre dans celle - ci, ſeroient encourages 
a devenir plus actifs & plus violens , ce qui 
pourtoit mettre le general Greene en etat 
de m'enfermer entre les grandes rivieres, 
& en coupant toute notre fubliftance , il 
rendroit nos armes inutiles. Et de demeuret 
ici dans Pattente des tranſports pour nous 
mener par eau, cela ptendroit beaucoup 
de temps, feroit la perte de notre cavale- 
rie, & feroit en toute maniere une affaire 
auſſi ruineuſe & auſſi fatale pour la grande 
Bretagne qu aucun é venement puiſſe l'etre. 
Au milieu de tant de circonſtances embar- 


raſſantes, ſai donc (regardant Charlestowr 
comme a couvert de toute attaque im- 
mediate de la patt des rebelles) reſolu de 
marcher incontinent dans les derrietes de 
la Virginie que le general Greene a laifles 
ouverts, & de tacher de faire une jonction 
avec le general Philips. 

Je me ſuis d' autant plus promptement 
decide à prendre ce parti, que fi le gené- 
ral Greene echone dans fa marche, fa re- 
traite delivrera la Caroline meridionale , & 
mes forces etant inſuffiſantes pour agir 
offenſivement dans cette Province, pour- 
ront Etre employees utilement en Virginie, 
tant jointes au corps qui eſt ſous le com- 
mandement dn general Philips. 


Jai Vhonneur d'etre &c. 
"__ Sime Cornwallis. 
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mediate de la patt des rebelles) reſolu de 
marcher incontinent dans les derrietes de 
la Virginie que le general Greene a laiſſes 
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Je me ſuis d'autant plus promptement 
decide a prendre ce parti, que fi le gene- 
ral Greene échoue dans ſa marche, fa re- 
traite delivrera la Caroline meridionale , & 
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Tai Thonneur d'8re &c. 
Signs Cornwallis. 
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SUBSTANCE des opinions donnees au major. - 
general Philips dans diverſes converſations avant 
{on embarquement au ſujet des operations dans 
la Cheſapeak. 


En attendant que je ſache les ſucces du 
lord Cornwallis au ſud , & quelles ſont les 
forces qu'on peut tirer de ces quartiers la 
pour des operations ulterieures, &en atten- 
dant que les renforts deſtines pour cette 
armee arrivent ; les troupes qui ſont dans 
la Cheſapeak peuvent etre employees d'a- 
bord à aider les operations de S. S. & en- 
ſuite a Etablir un poſte permanent aVentree 
de cette baye (fi le commandant des forces 
navales wapprouve pas celui de la riviere 
d' Elizabeth) ou les grands vaiſſeaux auſſi 
bien que les petits peuvent etre en furete 
pendant toute ſuperiorite momentanee de 
la flotte ennemie ; ou ſi on ne peut pas trou- 
ver un pareil poſte, il faudroit employer 
le reſte de la ſaiſon a faire des expeditions 
ici & la contre telles villes, poſtes, maga- 
ſins, &c. que Pennemi peut y avoir pour 
convaincre ces gens, plus par ce que nous 
pouvons faire, que par ce que nous fai- 
ſons reellement , qu'ils ſont en notre pou- 
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voir, Enfin il faudroit ſuivre le meme plan 
(d'aſſiſter nos amis) dans un climat plus au 
nord & plus ſain. : 

A Fegard d'un poſte propre pour la pro- 
tection des vaiſſeaux du roi, je ne con- 
nois point de place plus convenable que 
York-Town , fi on peut en prendre poſ- 
ſeſſion. En la fortifiant & en y mettant une 
garniſon de 1000 hommes, & en ętabliſ- 
ſant un autre poſte de 1000 hommes quel- 
que part ſur la rivière d' Elizabeth, les ri- 
vières d' Vork & de James ſeroient a nous, 
& nos croiſeurs ſeroient maitres des eaux 
de la Cheſapeak. On pourroit auſſi tirer 
des troupes de ces poſtes, pour faire quel- 
ques expeditions pendant les mois de IEte, 
ou on ne peut probablement riſquer que 
des expeditions par eau. Mais ſi les hau- 
teurs d'York & celles du cote de Glo- 
celter ne pouvoient pas tre aſſez- tot & 
allez-bien fortifices, pour mettre ce poſte 
hors d'inſulte avant que Pennemi puiſſe 
$avancer en force & pour Pattaquer , il ne 
ſeroit pas convenable de Pentreprendre; 
dans ce cas-la on pourroit etablir quelque 
ouvrage a Old-Point-Comfort , pour met- 
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tre a couvert les grands vaiſſeaux qui 
ſeroient a la rade de Hampton, qui eſt re- 
garde comme tres-ſure , n'etant pas fi ſu- 
jette aux coups de vent de nord- eſt que 
celle d' Vork, ſurtout en hyver. Si rien de 
tout cela ne peut ſe faire, il faudra nous 
contenter de tenir la Cheſapeak avec nos 
fregates & d'autres vaiſſeaux armes, qui 
trouveront toujours dans la riviere Eliza» 
beth une ſureté contre des forces navales 
ſuperieures. Comme nos operations dans 
le haut de la riviere James pourront recom- 
mencer dans la ſaiſon convenable , peut. 
etre qu'on trouveroit un poſte a Ventree 
des detroits de cette rivière, qui pourroit 
etre utile quelque jour, & qu'on garderoit 
avec peu de monde. James. Town paroit 
une place propre pour un pareil poſte, 
de m&me que Fendroit on les detroits & 
les detours commencent. 


o 
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Ex TRAIT d une lettre de Sir Henri Clinton, au lord 
George Germain, datee de la Nouvelle. York 
les 23 30 avril & 1 mai 1781. | 


Mylord, 


J ai Thonneur de yous accuſer la reception 
des depeches originales de V. S. N'. 76, 
deux lettres de M. Knox, datees du 4 de 
janvier & les duplicatas des depeches de 
V. S. marques N'. 74 & 75, une lettre 
ſeparee du 6 & une circulaire du 7 de- 
cembte, leſquelles ayant été priſes hors 
du Slopp le Cormoran en mer, mont &te 
remiles hier par le vaiſſeau de S. M. le 
Chatham. 

Le vaiſſeau de $, M. I Amphitrite ni — 
auſſi aporte dans le meme temps des dep&- 
ches de la Caroline, Jai Phonneur d'in- 
clurre pour V. S. la copie d'une lettre que 
Jai regue du comte Cornwallis datee du 10 
du courant. Comme Ceſt la ſeule relation 
authentique que jaie eue juſqu'à prefent de 
la marche de S. S. & de la bataille de 
Guildford, & que S. S. ſe propoſoit d' en- 
voyer immediatement un de ſes aides de 
camp en Angleterre avec la relation ar” 
conſtancice de toutes ſes demarches, 
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n'incommoderai pas V. S. par les obſerva- 
tions qu'elles me fourniſſent. Pavouerai 
ſeulement que je ne puis pas comprendre 
comment Varmee de S. S. a pu Etre reduite 
avant action a 1360 hommes d'Infanterie, 
puiſqu'il dit que toutes ſes operations mili- 
taires ont Ete conſtamment accompagnees 
de ſucces, & que par toutes les informa- 
tions qui m'ont été données, Jai de bon- 
nes raiſons de croire que S. S. avoit au- 
dela de 3000 hommes, ſans la Cavalerie 
& la Milice , lorſqu'il eſt entre dans la Ca- 
roline ſeptentrionale. 

Dans Feſperance que les ſucces du lord 
Cornwallis parmi nos amis de la Caroline 
ſeptentrionale (ce qui etoit le principal 
objet de ſa marche dans cette province) 
avoient été tels qu'ils y auroient retabli la 
tranquillitè, de meme que dans la Caroline 
meridionale, j'avois ſoumis a S. S. dans 
une lettre que je lui ecrivis le 10 du cou- 
rant 'Pexamen de la convenance qu'il y 
auroit dans ce cas, qu'il paſſat à bord d'une 
fregate dans la Cheſapeak, & quoiqu'actuel- 
lement il ſoit probable qu'il penſe que ſa 
preéſence eſt neceſſaire dans la Caroline & 
qu'il eſt dans Pidee que ſon armee ne peut 
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pas tre en ẽtat d'agir avant qu'elle ſoit ren- 
forcee , il eſt poſſible que S. S. fe pre- 
vaille de cette invitation pour aller ſe con- 
ſulter avec le major-general Philips. Dans 
ce cas la ils concerteront entreux les plans 
qui favoriſeront le mieux les operations 
ulterieures, que S. S. ſe propoſe de pouſſer 
dans les Carolines pendant le reſte de la 
ſaiſon. Apres que celles-la ſeront terminees, 
d'autres auront lieu, au nord deux , ſui- 
vant que les renforts que nous recevrons 
nous mettront en état de les entreprendre. 
Car j'ai toujours été perſuade de la tres- 


grande importance des operations dans la 


Cheſapeak, quoique je craigne qu'elles ne 
ſoient accompagnees de grands riſques , a 
moins que nous ne ſoyons aſſures d'une 
conſtante ſuperiorite ſur mer. Mais je vous 
demande ici, Mylord , la permiſſion d'ob- 
ſerver , que je ne puis pas me rendre a Fo- 
pinion que le lord Cornwallis nva donnee 
dans ſa derniere lettre, c'eſt qu'on devroit 
faire de la Cheſapeak le theatre de la guerre, 
meme (gil étoit neceſlaire) aux depens de 
la Nouvelle-York, & en Pabandonnant. 

Avril, le 30. Pai Thonneur d'inclure 
pour V. S. des extraits de telles parties qui 


10 


m'ont parues les plus importantes des der- 
nieres depeches du general-major Philips 
& des reponles que je lui ai faites & au 
lord Cornwallis, & de vous informer qu'a- 
pres avoir conſulté le general Kniphauſen 
& le general Robertſon ſur ſa demande 
d'un nouveau renfort, je n'hefiterai pas de 
le lui envoyer auſſi tot que la flotte de Va- 
miral ſera preparee pour la mer. Mais 
comme les plans que j'avois en vue pour 
la campagne, doivent neceſlairement avoir 
ſouffert des changemens conſiderables , de- 
puis la connoiſſance que le lord Cornwallis 
m'a donnee de ſa ſituation dans fa lettre du 
10 du courant, il welt pas neceſſaire de 
dire beaucoup de choſes a V. S. touchant 
quelques uns de ceux que nous avons en 
contemplation, avant que vous Payez regue, 
etant probable que le lord Cornwallis aura 
dans la ſuite donne des directions au gene- 
ral Philips, pour employer le corps dans 
la Cheſapeak, aux operations qui favori- 
ſeront d'avantage les ſiennes propres dans 
la Caroline, delquelles V. S. remarquera 
que je n'ai aucune connoillagee juſqu'a 
profent. 
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Auffi-tot que la rigueur de la ſalſon aura 
mis fin aux meſures offenſives du lord Corn- 
wallis dans les Carolines , ſes operations 
recommenceront par une ſuite neceſſaire 
du cotè du nord, 

Mai , le 1. L'amiral m'ayant fignifis 
aujourd'hui , qu'il ne perdrait point de 
temps a ſe mettre en mer avec ſa flatte , les 
tranſports avec les troupes deſtinees pour 
la Cheſapeak ſont deſcendus immediate- 
ment a Staten-Island , ou elles attendront 
ſon bon plaiſir pour s'y rendre ſous tel 
convoi de vaiſſeaux de guerre qwil trou- 
vera a propos de nommer; Qu avec fa 
flotte gil juge convenable de les prendre 
avec lui, ce qui dependra de la ſituation 
de la flotte ennemie a Rhode- Island, la- 
quelle, par les relations que pᷣen ai, étoit, 
dit- on, prete a mettre en mer. | 
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EXTRATT @une lettre de Sir Henri Clinton au 
lord George Germain, datee de la Nouvelle. 
York, le 18 mai 1781. 


Mylord, 


L. paquet étant retenu par les vents con- 
traires, me fournit Poccaſion de tranſmettre 
pour Pinformation de V. S. la copie d'une 
lettre du brigadier-general Arnold, que Pai 
recue hier, detaillant (pendant la maladie 
du major-general Philips, qui, je ſuis fache 
d'en informer V. S., eſt repreſentee comme 
tres-allarmante,) les operations de Parmee 
dans la Cheſapeak juſqu'au 18 du mois 
dernier. 

Je plains extremement, Mylord , Ia 
ſituation tres - critique dans laquelle fe 
trouve Parmte du ſud, ſaivant la deſcrip- 
tion que nous en fait la lettre ci-incluſe du 
lord Cornwallis au major-general Philips. 
Comme il paroit par la lettre du 10 davril 
que S. S. m'a Ecrite que le general Greene 
Etoit encore le 6 a Deep-river, il y a lieu 
deſperer qu'il ne peut pas s'etre avance 
dans la Caroline meridionale auſſi loin que 
S. S. le ſoupconne, & qu'au lieu de gavan- 
cer vers Hillsborough ou vers Petersburgh, 
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S. S. ſera retournee dans la Caroline meri- 
dionale , ſoit par eau, ſoit par terre; car 
on me dit que depuis Wilmington juſqu'a 
George-Town , on ne compte que cent & 
vingt milles & que de cette place julqu'a 
Cambden il n y a que ſix jours de marche. 
Mais je ne puis pas haſarder une opinion 
ſur ſes mouvemens ou ſur les conſequen- 
ces qui en reſultergat , juſqu ce que Jen 
apprenne davantage de S. 8s. 

Si S. S. a forme une jonction avec le 
general Philips a Petersburgh , ou dans les 
environs. Je m'y avancerai moi-memes, fi 
les circonſtances le rendent convenable 
alors, & de concert avec lord Cornwallis 
& les autres othiciers-generaux , on formera 
quelque plan pour yes operations de la 
campagne. 

Dans la ſituation Fu critique de nos 
affaires au ſud, j; aurois du en effet m'a- 
vancer immédiatement vers la Cheſapeak, 
mais la ſantè fort precaire du general Knip- 
hauſen , comme le brigadier - general Le- 
land Pexpliquera à V. S. & le peu de for- 
ces que nous avons pour la defenſe de ce 
poſte, paroiſſoient exiger avec plus de rai- 
{on que je demeuraſſe ici au moins pour le 


preſent.” Je juge donc à propos d'envoyet 
le lieutenant- general Robertſon par une 
fregate en Virginie, afin qu'il prenne le 
commandement de Parmee qui sy trouve, 
juſqu'à ce qu'il aie des nouvelles du comte 
Cornwallis, ou qu'il Pait joint, ou juſqu'a 
ce qu'il recoive des ordres ulterieurs de 
ma part. Et pour- le guider en attendant, 
je Pai renvoye aux inſtructions & aux avis 
que javois donnes au major-general Phi- 
lips, Ons Gelquils ont été ttranſmiſes 
59 
Je meſtime heureux d'étre en état de 
feliciter V. S. ſur les ſucces importans des 
troupes du roi en Virginie dans leur der- 
niere expedition a Petersburgh &c. ainſi 
qu' ils ſont rappottès dans la lettre du bri- 
gadier- general Arnold, ce qui ne peut que 
produite finalement les meilleurs effets 
pour le ſervice du roi, puiſqu'un rapport 
digne de foi allure que Ja plus grande 
partie du tabac qu'on y avoit amaſſè ap- 
partenoit aux Francois, & faiſoit preſque 
le total de leur envoi annuel. 
Avant de finir cette lettre, je demande 
permiſſion d'inclure pour V. S. Pextrait 
d'un rapport qui m'a <te fait aujourd'hui- 


Teſpeère cependant ſincerement, & mème 


je ne peux pas douter de recevoir quelque 


information du depart d'une flotte, telle 
que celle. là eſt repreſentee, qui ſera certaj- 
nement ſuivie longtemps avant qu'elle puiſſe 
arriver ſur cette c6te. C'eſt pourquoi fi 
un pareil armement a reellement mis à la 
voile, & qu'il y ait de bonnes raiſons de 
ſuppoſer qu'il eſt deſtinè pour cette còte, 
je jugerai convenable d' abandonner ſans 


perte de temps toute opération dans la 


Cheſapeak, pendant qu'il y aura une poſs 
ſibilitè que Vennemi ſera ſuperieur ſur mer, 
& je recommanderai à Pofficier - general 
qui y ſera charge du commandement, de 
prendre quelque poſte de dèfenſe avec une 
partie des troupes, & 'd'envoyer ici celles 
dont on n'aura pas beſoin, non ſeulement, 
Mylord, pour la ſureté d'une grande pat- 
tie du corps qui eſt dans la Cheſapeak, 
mais auſſi pour celle de ce poſte impor- 
tant. 18 | Nil 
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ExXTRA1T &une lettre de Sir Henri Clinton, au 
lord George Germain, datee de la Nouvelle. 
York, le 9 juin #781... ; 


Dans ma depeche No. 126. Pai eu Phon. 
neur d'informer V. S. que le lieutenant. 
general Robertſon etoit ſur le point d'aller 
en Virginie pour prendre le commande. 
ment des troupes qui y ſont; mais 'Paide- 
de · camp du major - general Philips étant 
bientot apres arrive ici avec la nouvelle 
que le lord Cornwallis etoit entre en Vir. 
ginie , & la triſte annonce de la mort du 
major-general Philips, j'ai penſe qu'il n'. 
toit plus neceſlaire d'envoier le general 
Robertſon , qui en conſequence eſt revenu 
à ce poſte. Et j'ai maintenant Vhonneur 
d'inclure pour l'information de V. S. la 
copie d'une lettre du lord Cornwallis, que 
Jai recue bientot apres, datee de Peters- 
burgh en Virginie le 20 du mois dernier; 

Jy joins des extraits de ma reponle, 
Comme le lord Cornwallis aura été in- 
forme le jour ſuivant de Varrivee dans la 
Cheſapeak , du dernier renfort qu'on y a 
envoye d'ici, & que Pamiral Arbuthnot ſe 
trouvait en mer, je ſuis ports à ſuppoſer 
qu'il 


* & 


quil gavancera immediatement contre la 
Fayette, qui je penſe ne peut pas lui echap-. 
per. Mais fi malheureuſement il Fetoit re- 
tire a temps, je m'attens que S. S. ne ſe 
confinera pas à la rivière de James, à moins 
qu il ne puiſſe y pouſſer quelque opèration 
qui force Greene a quitter les Carolines ; 
mais qu'il marchera probablement a Bal- 
timore ou à la tète de l'Elk. rack al 

Mais, comme V. S. Pobſervera, j'ai 
laiſſe le lord Cornwallis dans une pleine 
libertè de ſuivre les meſures qu il jugera les 
meilleures. Je ne ſaurois dire juſqu'a ce 
que jaie d'autres nouvelles de S8. S. quel 
ſeroit le plan qu'il conviendroit de pre- 
ferer actuellement. La vue d'une force ſi 
formidable dans la Cheſapeak peut porter 
quelqu une de ces provinces a ſe ſoumet- 
tre; mais fi nous n'avons pas leurs cœurs, 
il y a lieu de croire qu/an premier revers 
de fortune, on a PFarrivèe d'une flotte 
Francoiſe ſuperieure, ils fe revolteront de 
nouveau & rendront par-tout notre fitua- 
tion critique. Quant à moi, je ſuis con- 
vaincu qu'à moins que nos ennemis ne 
nous joignent de bon cœur, nous ne gar- 


derons jamais nos conquetes. Je ne ſaurois 
G 


juger comment Fepreuve. a manquee dans 
les Carolines. 

La flotte de Pamiral a mis en mer, & il 
m'a promis enſuite de mes fortes ſollici- 
tations, qu'on prendroit toutes les meſures 
pour  convrir & proteger mes operations 
dans la Virginie & par-tout ailleurs. Mal- 


gre cela, je crains qu'il wait fait voile pour 


la baye de Boſton ; il eſt poſſible qu'il penſe 
que C eſt la meilleure ſtation, ce dont il 
doit naturellement etre le meilleur juge. 
Cependant je lui ai fait parvenir toutes les 
intelligences que jenvoye a V. S. & qui 
pourront peut. etre le decider a venir ala 
ſtation de Rhode - Island, ce qui je penſe 
arrEteroit toutes les operations de Pennemi, 
tant contre la Cheſapeak (qui me tient fort 
à cœur) & cette place, ou au moins con- 
tre la premiere. 

Pecrirai à Sir George Rodney & lui 
enverrai copie de ces lettres interceptees. 
Cela Pengagera a veiller de Graſſe, & il 
vient ici jeſpere qu'il le ſuivra. Car il faut 
que je demande la permiſſion de repeter a 
V. S. que fi Pennemi demeure ſeulement 
quelques ſemaines ſupèrieur ſur mer, notre 
ſituation deviendra très. critique. 
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Juin, le 11. Ayant regu dans ce mo- 
ment une lettre du lord Cornwallis du 26 
du mois dernier, j'ai Phonneur d'en tranſ- 
mettre un extrait a V. S. avec ma reponſe, 
ce qui m'ẽpargne la necellite de retenir la 
flotte, pendant que je prepare un detail 
particulier de mes deſſeins, en conſequence 
de Petat de nos affaires en Virginie, & des 
opinions que le lord Cornwallis m'a mainte- 
nant donnees ſur les operations propoſces. 

Juin, le 12. Une lettre que je recois de 


Pamiral m'apprend qu'il vient de retourner 
au Hook. | 


DE tt mmmrmmmmmmrmmmrmmnmnm roam 


EXTRAIT dune lettre du major-general Leslie , 
a Sir Henri Clinton, datee de Portsmouth le 
17 juin 1781. 


J e rai rien pu apprendre du lord Corn- 
wallis depuis qu'il a quitte Wert- over le 
26 du mois dernier. Mais je crains qu'il 
nait pas rencontre la Fayette. Pai fait 
remonter le Rappahanock a un bitiment 
arme pour tacher de les decouvrir en cas 
quils fuſſent dans les environs de Frede- 
ricsburgh. Quand jaurai des nouvelles des 
G 2 
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8. S. jen enverrai le contenu a la Nou- 
velle-York par un batiment d'avis. Tout 
eſt tranquille ici, & tout le pays ſe ſoumet. 
Il y a quelque peu de milice proche de 
nos:poſtes avances, mais il n'y a pas moyen 
de les approcher a cauſe des Savannes &c. 
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EXTRAIT @une lettre de Sir Henri Clinton, au 
lord George Germain, datce de la Nouvelle. 
York le 23 juillet 1781. 


J ai eu Phonneur d' informer V. S. par ma 
depeche N'. 131, que je n'attendois que 
Farrivee d'un renfort de la Cheſapeak pour 
acheminer expedition que ſavois propo- 
ſée, & que Javois formee dans la ſuppoſi- 
tion que le lord Cornwallis pourroit ſe 
paſſer au moins de deux ou trois mille 
hommes fur les 7000 effectiſs qu'il avoit 
en Virginie; mais au moment que tout 
Etojt pret pour ſe mettre en marche , & 
que jattendois Parrivee des troupes que 
ÿayois demandees, Jai recu une lettre de 
8. §. datee du 30 du mois dernier, par 
Textrait ci-inclus de luquelle V. S. remar- 
quera qu'il ne croit pas qu'il puiſſe garder 
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le poſte important & ſain que je lui avois 
recommandè, $'i} nvaccorde quot que ce 
ſoit de ma requiſition, qui tout au plus 
nalloit qu's 3000 hommes. Et je ne de- 
mandois de ce nombre que ce dont S. S. 


jugeroit pouvoir ſe paſſer pour la longue 


& vigoureuſe déſenſe d'un poſte, que les 
informations du brigadier - general Arnold 
me donnoient tout lieu de croire pouvoir 
avec 2000 hommes dèfier tous les efforts 
qu'on feroit contre. Il paroit de plus par 
la lettre de S. S. qu'elle ſe propoſoit de quit- 
ter PIthme de Williamsburgh & de ſe reti- 
rer avec fon armee a Portsmouth, meſure 
ſur laquelle je me flatte cependant encore 
que S8. S. attendra mon avis avant que de 
la mettre entierement en exëcution, prin- 
cipalement sil examine encore ma requiſi- 
tion : C'eſt pourquoi, trouvant non- ſeule- 
ment que la perte de la Cheſapeak ſeroit 
probablement Ia conſẽquence d'avoir retire 
quelque portion que ce fut des troupes de 8. 
S. mais que cela mettroit mème en queſtion 
la poſſeſſion, j; abandonnai immediatement 
toute idee dꝰ operations offenſives, & je re- 
quis le contre-amiral Graves, le commo- 
dore Affleck & le lieutenant - general Ro- 
G 3 
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bertſon, de nvaccorder une conference 


ſur une affaire auſſi ſerieuſe. Pai Phon- 
neur den inclure le reſultat pour Vinfor- 
mation de V. S. dans les copies des lettres 
que Jecrivis en conſequence au lord Corn- 
wallis, & a Pofhcier general commandant 
les troupes qui pourroient ètre embarquees 
pour cette place. 

Je ne ſaurois expliquer mieux a V. S. 
les raiſons que Javois d'entreprendre cette 
importante expedition, & la mortification 
que j'ai eue de ne pouvoir la mettre en 
execution , qu'en vous renvoyant a ma 
correſpondance avec le lord Cornwallis 
ſur ce ſujet. Je demande donc la permiſ- 
ſion d'importuner V. S. par quelques ex- 
traits que Jen ai faits pour votre informa- 
tion; d'après leſquels je ſuis perſuade qu'il 
paroitra que quoique je ſouhaitaſſe que le 
lord Cornwallis ſe tint ſur la defenſive 
pendant les mois de Pete, & que dans ce 
cas-la il m'envoyat pour une operation ici 
telle portion de ſes troupes qui ne Pempe- 
cheroit pas de faire Ja plus complete & la 
plus vigoureuſe defenſe , je laiſſois entiere- 
ment au jugement de S. S. le choix des 


poſtes qu'il deyoit occuper , & le nombre 
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des troupes qu'il devoit garder ; je lui re- 
commandois ſeulement a Pegard des poſtes 
de faire attention a ma correſpondance avec 
le general Philips, dans laquelle je lui avois 
inſinué Pavantage qu'il y auroit de s' em- 
parer des hauteurs de York & de Gloceſter, 
comme étant une place propre pour aſſu- 
rer un port a nos vaiſſeaux de ligne , & 
dont Pennemi s'empareroit probablement 
ſi nous ne le faiſions pas. Je ſuis donc au- 
tant etonne qu'affligè de voir que S. S. en 
conſequence de ma demande d'un renfort 
(qu'il etoit en liberté d' accorder ou non, 
ſuivant qu'il le trouveroit expedient) ait 
trouve a propos d' abandonner un diſtrict 
d'une ſi grande importance, & je ne com- 
prens pas, Mylord, que parce que S. S. ne 
peut pas agir offenſivement pendant la ri- 
gueur de la ſaiſon, il conſeille Pabandon- 
ner entièrement la Cheſapeak , on il nous 
faudra probablement commencer nos ope- 
rations futures par un Siege , {1 Pennemi 
devoit prendre avantage de notre abſence 
& ſe fortifier. Comme en liſant la corre- 
ſpondance ci-incluſe V. S. remarquera que 
le lord Cornwallis & moi difterons d'opi- 
nion a Pegard des operations qu'il con- 
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viendroit de pouſſer dans la Cheſapeak 
quand la ſaiſon les rendra praticables, il 
eſt a propos que j explique ici en peu de 
mots les raiſons que j'ai eues pour ne pas 
entrer dans le ſentiment de S. S. tel qu'il 
le donne dans fa lettre du 10 avril; que 
juſquꝰd ce que la Virginie ſoit en quelque 
maniere ſoumiſe , notre poſſeſſion des Caro- 
lines ſeragdifficile ſi elle weſt pas precaire. 
QQuoiqughe n'aye jamais doute des grands 
avantages que nous retirerons de la poſſel- 
ſion de la Virginie, je ſuis cependant 
humblement dans Popinion que Vaſliftance 
de nos amis eſt abſolument neceſlaire pour 
cela, ce qui je penſe ne ſauroit avoir lieu 
dans une province auſſi etendue & auſſi 
peuplee que la Virginie, a moins que les 
habitans eux memes ne ſoient diſpoſes à 
ſe joindre a nous, C'eſt pourquoi j ai juge 
qu'il valoit mieux ſe contenter d'abord de 
la poſſeſſion d'un poſte naval reſpectable , 
qui nous rendroit les maitres de Pentree 
& des eaux de la Cheſapeak, & enſuite 
porter nos armes a la tete de cette baye. 
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EXTRAIT dune lettre de Sir Henri Clinton, 
au lord George Germain , datee de la Nouvelle. 
York le 7 ſeptembre 1781. 


Mylord, 


Par ma depeche N®. 138, Jai eu Phon- 
neur (informer V. S. que le general 
Washington avoit foudainement aban- 
donne ſon camp aux plaines blanches; 


— 


jai maintenant celui de vous faire pat de _ 


{es mouvemens depuis lors, 

Il paſſa le Croton le 19 du mois dernier 
& il ſe poſta a quelques milles de la. Le 
23 & le 24 il paſſa la riviere du nord, & 
par la poſition qu'il prit il paroiſſoiĩt mena- 
cer Staten - Island, juſqu au 29, qu'il s'a- 
vanca ſoudainement vers la Delaware. Je 
crus d'abord que Ccetoit une feinte-; mais. 
voyant qu'il avoit pafle la riviere avec une 
partie de fon avant - garde, & qwil diſoit 
. publiquement que le comte de Graſſe '<toit 
attendu à tout moment dans la Chefapeak 
pour coaperer avec lui, jai tache imme- 
diatement de faire part de mes ſoupcons 
au lord Cornwallis en lui envoyant des 
expres tant par eau que par terre: je Faſ- 
ſurois en mème- temps que je ferois tout 
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mon poſſible pour le renforcer, ou pour f 
operer une diverſion en fa faveur. | 
Comme le contre-amiral Graves a fait 
voile d'ici le 26 d'aout avec ſon eſcadre 
& celle de Sir Samuel Hood , enſvite dela 
nouvelle recue concernant la flotte de 
Rhode- Island, & dont Pai fait mention 
dans ma derniere a V. S. & comme le lord 
Cornwallis, par ſes lettres du 31 du mois 
dernier & du 2 du courant, que j ai re- 
cues le 4 & hier, & dont j'ai Phonneur 
d'inclure les copies avec mes reponles, 
m'informe que le comte de Graſſe etoit 
dans la Cheſapeak avec un armement con- 
{iderable, je m'attens d'apprendre a toute 
heure que le contre-amiral Graves a inter- 
cepte Barras, ou attaque la flotte dans la 
Baye, & peut-étre tous les deux. En atten- 
dant Jai embarque 4000 hommes, avec 
leſquels j'irai inceſſamment au ſecours du 
lord Cornwallis, des que je ſaurai que le 
paſſage pour aller a lui eſt ouvert. 

Par les liſtes ci - incluſes du 15 aout, 
V. S. ſera inſtruite du nombre des troupes 
que le lord Cornwallis avoit avec lui a 
cette Epoque; & depuis lors je n'ai aucun 
ſujet de croire qu'elles aient &te diminuees , 
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mais au contraire que pluſieurs de ceux 
qui Etoient malades ſe ſont retablis. Outre 
cela le commiſſaire des priſonniers m'in- 
forme, que d'après les aſſurances du com- 
milſaire des rebelles, il penſe que S. S. a 
été jointe par cinq ou ſix cents hommes 
des troupes faites priſonnieres a la malheu- 
reule affaire de Cowpen, leſquels ont été 
echangés. Les forces de S. S. étant donc 
auparavant de 6000 hommes, p eſpère que 
addition de ces FOO, les matelots & les 
ſoldats de marine de Teſcadre, avec les 
refugies qui Pont joint, les auront augmen- 
tees juſqu'à pres de 8000 hommes. 

Les forces de Pennemi a oppoſer à celles 
de S. S. conſiſteront dans les troupes Fran- 
coiles arrivees avec de Graſſe, qu'on dit 
ttred'environ trois à 4000, holes, celles 
de Washington de 4000, les rebelles du 
continent cenriron 4000 & ſuivant toutes 
les apparences il y aura une milice nom- 
breuſe, ſi on peut lui donner des armes. 

Ceci, Mylord , eſt un detail bien allar- 
mant de notre ſituation. Je ne puis donc 
pas me lamenter aſſez de Pimpoſſibilité 
qu'il y a eu de m'envoyer le renfort que 
Jayois ſollicite. Car V. S. peut obſerver 
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a preſent que ma demande n'etoit pas mal 
fondee. Pai auſſi raiſon d'etre afflige de 
ce que cela meme qui m'a &te envoye ne 
Pa pas ete aſſez. tot pour me joindre au com. 
mencement de la campagne, & que des 
trois bataillons complets qu'on m'avoit 
dit que le general Vaughan m'enverroit 
certainement des Antilles, un ſeul, encore 
fort foible, a été ajoute juſqu'à preſent a 
mon armee. V. S. aura encore obſerve 
qu'au lieu de recevoir un renfort dw lord 
Cornwallis comme je m'y attendois Vannee 
derniere, fait ete oblige de detacher pres 
de 8000 hommes pour S. S. 

Mais ce n'eſt pas maintenant le temps, 
Mylord , de faire de vaines lamentations ; 
les chofes paroiſſent venir bien vite a une 
criſe. It meſt plas queſtion de comparer 
nos forces a celles de Pennemi, mais de 
tacher dagir le mieux que nous pourrons 
contre lui: & V. S. peut Etre perſuadee 
qu'avec ce que fai, quelque peu propor- 
tionne qu il ſoit, je ferai tous mes efforts 
pour ſecourir le lord Cornwallis. 
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EXTRAIT dune lettre de Sir Henri Cunton, au 


lord George Germain, datce de la Nouvelle- 
York le 12 ſeptembre 1781. 
"Y | 


V owe Seigneurie verra par les copies de 
mes lettres au lord Cornwallis & à Pamiral 
Gtaves, (leſquelles ſont incluſes dans ma 
derniere depeche, & dans gelle ci) quelles 
ſont mes intentions, & que je penſe que 
le ſeul moyen de ſecourir efficacement le 
lord Cornwallis, C'eſt d'aller a lui, ce qui 
pourra pareillement nous fournir ; Pocca- 
ſon d'amener les affaires à une déeiſion. 
Mais V. S. comprendre bien que je ne puis 
partir que lorſque Pamiral m apprendra que 
le paſſage eſt ouvert, autrement j irqis pro- 
bablement à ma deſtruction certaine: & fi 
la flotte Frangoiſe devoit etre ſuperieure 
ala notre , qu'elle reſte dans la Cheſapeak, 
& que amiral Graves ne trouve pas à pro- 
pos de Pattaquer maintenant, ou quand Pa- 
miral Dighby Vaura joint, j'avoue que je 
delefpererai de pouvoir ſecourir par aucun 
moyen Parmee qui y eſt, auſſi longtemps 
que les circonſtances ne changeront pas. 

Avant que j appriſſe du lord Cornwallis 
que de Graſſe étoit dans la Cheſapeak , 
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ravois quelque deſſein de m'avancer dans 
le Jerfey avec le peu de troupes dont on 
ſe pourroit paſſer ici, dans Pobjet de de. 
tourner M. Washington de ſa marche vers 
le ſud. Mais au moment que je ſus que 
les Francois y etoient actuellement, & que 
Washington &etoit - decidement mis en 
marche pour les joindre, je vis qu'il n 
avoit aucun moyen de ſecourir S. S. quen 
la joignant; car fi Washington efpere du 
ſucces dans ſon entrepriſe, quelque di- 
verſion que je faſſe elle ne le portera pas 
à retourner. Tous les officiers-generaux en 
conviennent avec moi. Outre cela , pen- 
dant que je ſerois engage dans cette mar- 
che, il ſeroit tres-poſlible qu'etant retenu 
trop-longtemps je perdiſſe Poccalion d'en 
faire une directe, qui, & je demande per- 
miſſion de le repeter , eſt la ſeule qui puiſſe 
apporter quelque aſſiſtance efficace à S. 8. 
& nous donner dans la ſuite une chance 
de quelque operation deciſive. Je repre- 
ſenterai donc tout ceci de Ja maniere la 
plus forte au contre - amiral Graves, & 
comme Pai toutes les raiſons de croire qu'il 
penſe comme moi, je ne doute point qu'il 
ne coopère avec moi de tout fon pouvoir. 


Ex 


EXTRAIT d'une lettre de Sir Hefiri Clinton, au 
lord George Germain, datèe de la Nouvelle- 
York le 26 ſeptembre 1781. 


Dans la ſituation tres-critique du lieute- 
nant-general comte Cornwallis & de cette 
partie de Parmee qui eſt ſous ſon comman- 
dement immediat , occaſionnee par Pin» 
atendue ſuperiorite navale de Pennemi, je 
ſouhaite de donner à V. S. les informations 
les plus promptes & les plus circonſtan- 
ciees qu'il me ſera poſſible; c'eſt dans cet 
objet que Jai eu Phonneur dans mes trois 
dernieres lettres de detailler les evenemens 
les plus importans a meſure qu'ils avoient 


lien, en les accompagnant des copies de 


lettres & des papiers qui etoient neceſlaires 
pour cela. Et maintenant Pai celui de vous 
envoyer les copies de la correſpondance 
qui s'en eſt enſuivie, avec S. S. & le contre- 
amiral Graves, par leſquelles verra V. S. les 
demarches que j'ai faites dans cette occa- 
ſion importante, & que le jour après que 
Jeus fermé ma dépëche N*. 141, je recus 
une lettre de Pamiral datèe du 9 du cou- 
rant, pour nvapprendre que Pennemi ẽtant 
ablolument maitre de la navigation de la 
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Cheſapeak il n'y avoit aucune probabilite 
de faire entrer quoi que ce ſoit dans la ri- 
vière d' Vork exceptéè de nuit, & que tout 
ce qu'on enverroit par eau courroit un tres- 
grand riſque. Il m'apprenoit en meme temps 
qu'il y avoit eu une action entre une partie 
de fa flotte & 24 vaiſſeaux de ligne de la 
flotte Francoiſe, & que depuis lors les 
deux flottes avoient ete en preſence Pune 
de Fautre , ce qui ne me permettant point 
d' envoyer immediatement un renfort dans 
des circonſtances fi dangereuſes, j'ai juge 
convenable de tenir un conſeil compole de 
tous les officiers - generaux, & ils ont et 
unanimes dans leur opinion avec moi, que 
Mylord Cornwallis ayant des proviſions 
pour juſqu'à la fin d' octobre, il etoit plus 
expedient d attendre qu on eùt des nouvel- 
les plus favorables du contre - amiral Gra- 
ves, ou que Parrivee. du contre- amital 
Dighby rendit moins dangereux PFenyoi 
d'un renfort , & que S. S. ne pouvant re- 
cevoir la moindre aſſiſtance efficace qu'en 
Sa vancant directement vers lui, & le con- 
tre- amiral Dighby étant attendu a toute 
heure, on ne devoit entreprendre aucune 
autre diverſion pendant que celle. ci ctoit 

poſſible, 


r 113 


poſſible, de peur que objet principal ne 
fut par la differs. Le 17 je recus une autre 
lettre de Pamiral datee du I5 qui me mar- 
quoit, que la flotte Francoiſe avoit jette 
Tancre en dedans des Caps de la Virginie, 
& que tous les officiers · generaux etant 
davis qu'une flotte auſſi delabree. que la 
notre,” ne devoit pas ètre expoſèe aux tem- 
petes de Fequinoxe , il s&toit determine A 
ſe mettre à couvert à la Nouvelle - York. 
Sur quoi je fis aſſembler immèdiatement un 
autre conſeil des lieutenants - gene raux, 
dans lequel il fut refolu , que le contre- 
amiral ſeroit incontinent informe qu' ils 
ttoient unanimement Mavis © qu'il Etoit ab- 
ſolument neceſlaire d'envoyerjun renfort de 
traupes & des proviſions au lord Corn- 
wallis, des le moment que cela ſeroit pra- 
tiquable , & qu'on deyoit a tout haſard 
tenter de le faire avant la fin d' octobre. „, 
Cet avis fat expedie.ſans perte de temps à 
Pamiral , mais notre flotte étant arrivee le 
I9 au Hook, on aſſembla auſli-tot qu'il fut 
poſſible un conſeil de guerre, compoſe des 
officiers-generaux de la flotte & de Parmee, 
dont les minutes (que Jai Phonneur de 
vous enyoyer) apprendront a V. S. qu'on 
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doit embarquer 5000 hommes à bord des 
vaiſſeaux du roi, auffi-tot quils ſeront re. 
parés, & que tant la flotte que Varmee doi- 
vent tacher de former une jonction avec 
Feſcadre & Varmte de Virginie. Le contre- 
amiral Dighby étant arrive le 24 ala hau- 
teur du Hook, fai Phonneur d'accuſer la 
reception des dẽpeches originales de V. S. 
marques N“. 87 & 88 ſepartes, datces du 
4 juillet, d'une privee du 7 juillet, avec le 
duplicata de la lettre de V. S. du I juin, 

& une lettre originale de M. 1877 5 du 14 
1 


4 17 
Cc OP1E dune lettre du lieutenant-general comte de 
.., Cornwallis au major-general Philips, datce de 
Wilmington le #4 avril 1781. 


rer, 


Cher Philips, 


M: ſituation ici eſt tres - allarmante : 
Greene a profits de la neceſlits ou j etois 
de venir dans cette place, & il S eſt ayance 
vers la Caroline meridionale. Les expres 
que Javois envoyes au lord Rawdon en 
quittant Croſs-Creek , pour Pavertir de la 
poſſibilitè d'un pareil mouvement, ont tous 
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manque; les montagnards & la milice ſe 
ſont répandus dans les derrieres de cette 
Province, & je crains fort que les poſtes 
du lord Rawdon ne ſoient ſi eloignes les 
uns des autres, & ſes troupes fi diſperſees, 
que cela ne Pexpoſe au plus grand danger 
d'eètre battu en detail, & qu'il wen arrive 
les plus facheuſes conſequences pour la 


plus grande partie des troupes qui ſout hors 


de Charlestown. Par un mouvement direct 
du cotè de Cambden je ne viendrois pas 
aſſez a temps pour dèbarraſſer le lord Raw- 


don, & gil avoit echoue mon armèe ſeroit 
 expoſee au plus grand danger par les gran- 


des rivieres que jaurois x paſſer, Vetat 


 Epuiſe du pays, la nombreuſe milice, Vefprit 


de rẽ volte preſque general qui prèvaut dans 
la Caroline mèridionale, & la force de 


Tarmée de Greene, dont les troupes con- 


tinentales ſeules ſont au moins auſſi nom- 
breuſes que les 'miennes, & mon arrivee 
à Charlestown ne ſeroit d' aucune utilité, 
n'y ayant rien a craindre a preſent pour ce 
poſte. Je marcherai donc immèdiatement 
vers le haut du pays par Duplin-Court- 
Houſe, en me dirigeant du cote de Hills- 
borough , dans Peſperance d'attirer Greene. 
H 2 
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Si cela ne rèuſſit pas, je ſerois fort tente de 
tacher d' effectuer une jonction avec vous. 
L'entrepriſe eſt fort haſardeuſe, & bien des 
difficultes imprẽ vues peuvent la rendre tota. 
lement impratiquable, de ſorte que vous ne 
devez faire aucune demarche qui puiſſe 
expoſer votre armee au danger d'etre rui- 
nee. Je marcherai vers le gue le plus bas 
du Roanoke, qu'on me dit etre vingt milles 
au deſſous du bac de Faylor. Envoyes moi 
toutes les intelligences poſſibles, en vous 
ſervant du chiffre ci-inclus, & faites tous 
les mouvemens en votre pouvoir pour 
faciliter notre rencontre, qui pour la ſurete 
de votre armee doit fe faire quelque part 
dans les environs de Petersburgh. Pai fait 
mention du plus bas gue, parce que dans 
un pays ennemi on ne peut pas compter 
ſur les bacs. Mais fi je me decide fur la 
demarche de tàcher d'aller à vous, je tache- 
rai de ſurprendre les bateaux de quelques 
uns des bacs au deſſus d'Hallifax. 


Je ſuis votre &c. 


Sienfe Cornwallis. 


cc 
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Cori d'une lettre du comte Cornwallis, a Sir 
Henri Clinton, datce de Wilmington le 24 
avril 1781. 


Sir, 


J '#i Thonneur d' inclure un duplicata de 
ma lettre du 10 envoyee par PAmphitrite 
& les copies de toutes mes lettres au ſecrẽ- 
taire d' tat. Comme elles contiennent la 
plus exacte relation de tout ce qui Seſt fait 
pendant la campagne, Petat actuel des 
affaires dans ces quartiers, mes grandes 
apprehenſions des mouvemens du general 
Greene du cote de Cambden, & les reſo- 
lutions que Jai priſes en conſequence. Je 
rai plus rien a ajouter pour la ſatisfaction 
de V. E. Ma Cavalerie, non plus que mon 
Infanterie, ne ſont pas pretes a marcher. 
La premiere manque de tout, & la derniere 
de tout le neceſſaire, excepte des ſouliers, 
dont nous avons regu une ample fourni- 
ture; je dois cependant me mettre en mar- 
che demain. Il m'eſt bien defagreable de 
me decider ſur des meſures ſi importantes 
& d'une telle conſequence pour la con- 
duite générale de la guerre, ſans pouvoir 
me procurer une occaſion de recevoir let 
n 
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inſtructions ou Papprobation de V. E., mais 
les delais & la difficulte d'envoyer les let- 
tres, & Pimpoſſibilitè d'attendre les repon- 
ſes, rendent Ia choſe d 
neceſlaire, 

Lentrepriſe dans laquelle je ſuis aduel. 
lement engage preſente bien des difficultes 
a mon eſprit. Pai eprouve: les dangers & 
les detreſſes qu'il y a de faire des marches 
de quelques centaines de milles dans un 
pays preſque tout ennemi, ſans aucun ami 
actif & utile, ſans intelligences, & ſans 
communication avec aucune partie du pays. 
La ſituation dans laquelle p ai laiſſé la Ca- 
roline mèridionale augmente beaucoup 
mon inquietude. Cependant je ſuis dans la 
nẽceſſitè d' adopter cette pèrilleuſe entre- 
priſe à la hàte, & avec toutes les apparen- 
ces de la prècipitation, parce que je ne 
vois aucune apparence d'un prompt renfort 
d' Europe & que le retour de Greene dans 
la Caroline ſeptentrionale, ſoit qu'il ait eu 
des ſuccès ou non, me mettroit hors d'etat 
Jeffectuer une awe ne avec le m— 
tea ſv, Sir Co. 93 98% 


 Signte' Cornwa Mie | 


. 


Ca NO TY BD T5 . © & © 


Cop IE Pune lettre du comte Cornwallis, a Sir 
Henri Clinton, datce de Wilmington le 24 avril 
1781, 


Sir; 
j ai rẽflechi tres-ſerieuſement ſur le ſujet 


de mon entrepriſe de marcher en Virginie, 
& j'ai en conſequence ecrit une lettre au 


- major-general Philips de laquelle Pai Phon- 


neur d'inclure une copie pour V. E. Pai 
pareillement donne des directions au lieu- 
tenant colonel Balfour pour enyoyer des 
tranſports & des proviſions dans ce port, 
en cas que je trouvaſſe que la jonction avec 
le major - general Philips weſt pas expé- 
diente, ou qu'elle fut impraticable, & que 
Jeufſe la mortification de voir qu'il n'y a 
pas d'autre voye de faire retourner les 
troupes de S. M. dans la Caroline meri- 
dionale, ſans les expoſer au yu — 
danger dretre perdues. | 


Je ſuis &c. 


Kent ceroveilie 


1 i bl 
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cori d'une lettre du comte Cornwallis, à Sit 
Henri Clinton, chevalier du Bain, Petersburgh 
le 20 mai 1781. 


Sir, 


3 concevrez aiſement combien m'a 
du Etre ſenſible Pafflition que Jai eue d ap- 
prendre en entrant dans cette Province, la 
nouvelle de la mort de mon ami le general 
Philips, dont je ne puis pas aſſez regretter 
la perte pas des raiſons tant perlonelles 
que publiques, 

Le corps que jai amene de la Caroline 
| ſeptentrionale , eſt arrive ici ce matin. Les 
informations enyoyees par V. E. au general 
Arnold , relatives aux mouvement proba- 
bles d'un armement Francois, m'empé- 
chent pour le preſent de faire aucune ope- 
ration offenſive. Mais auſſi.tòt que je pour- 
rai avoir des nouvelles ſatisfaiſantes de la 
rencontre des deux flottes, je tacherai de 
tout mon pouvoir de faire le meilleur uſage 
des troupes qui ſont ſous mon commande- 
ment. Le general Arnold étant d' opinion 
que Portsmouth avec ſa garniſon actuelle 
eſt a couvert d'un coup de main, jeviterai 
de faire un mouvement precipite vers cette 
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place , k moins d'une abſolue neceſlite , 
parce que cela diminueroit notre reputation 
dans cette Province. Mais j'ai fait aſſurer 
Yoffticier commandant, que je ferai tout ce 
que je pourrai pour le ſecourir en cas que 
les Frangois attaquent ce poſte. 

La Fayette eſt a Wiltown, de Tautre 
cots de la riviere de James , pas loin de 
Richmond. Je wai pas appris er _— 
Pait joint. 

Ceſt avec- une ſatisfaction infinie que 
jinclus pour V. E. les copies de deux let- 
tres du lord Rawdon, qui m'ont delivre 
des plus cruelles inquietudes. La grande 
habilete , le courage, & la fermete d'eſprit 
de S. S. ne ſauroient &tre aſſez admirees & 
applaudies. 

Il y a maintenant tout ſujet d'efperer qwil 
ne nous arrivera aucune diſgrace dans cette 
Province-la, fi cependant le general Greene 
y continuoit ſes operations offenſives, nous 
devrions, je penſe, abandonner Cambden & 
probablement Ninety-ſix, & borner notre 
defenſe au Congaree & a Santee; ce ſeroit 
ſeulement abandonner deux mauyais poſtes 
qui ſont difficiles a approviſionner & quit- 
ter une partie du pays, que depuis quel- 
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2 mois nous ne poſſedions reellement 


01 fait ae de tous les moyens poſli- 
bles pour informer le major Craig que 
yavois paſſe le Roanoke. Nous avions prea- 
blement concerte entre nous que dans ce 
cas-la il deſcendroit a Bald-Head, & qu'il 
&avanceroit de là vers Charlestown , auſſi- 
tot qu'il ſeroit arrive des tranſports pour 
Ty conduire. | 


"or Thonneur d'etre &c. 
Signee Cornwallis. 


ExrRAITT @une lettre du comte Cornwallis à Sir 
Henri Clinton, chevalier du Bain, datee de la 
plantation de Byrd, au nord de la rivière de 
James, le 26 mai 1781. 


TSITY , 


Ln renfort eſt heureuſement arrive dans 
la riviere de James, & jʒai ouvert toutes 
vos depeches pour le pauvre Philips, mar- 
quees pour le ſervice de S. M. 

Peſpere que V. E. a regu mes lettres 
de Wilmington, & une du 20 de Peters- 
burgh; comme cette dernicre a Et expe- 
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dice par une voye incertaine Jen cnvoye 
un duplicata. 

Larrivee du renfort ma mis à mon aiſe 
à Pegard de Portsmouth ,j'y ai envoye pour 
le preſent le general. Leslie avec le 17 regi- 
ment & les deux bataillons d'Anſpach, en 
gardant le 43 rẽgiment pour Parmee.' | 

Je nvayancerai maintenant pour deloger 
la Fayette de Richmond, & pour detruire 
avec mes troupes legeres tous les magaſins 
& les proviſions qui pourroient y avoir 
etẽ ramallees pour ſon uſage ou pour Par. 
mee du general Greene. De la je me pro- 
poſe de m'avancer al'Ithme de Williams- 
burgh, qu'on me dit Etre ſain , & ou Pon 
peut ſe procurer quelque ſubſiſtance; & j je 
me tiendrai degage de toute optrition qui 
pourroit mettre obſtacle a votre plan pour la 
campagne, juſqu'a ce que j; aye la ſatisfaction 
de recevoir de vos nouvelles. Peſpere que 
Jaurai alors une occaſion d'avoir de meil- 
leures informations qu'il ne m'a ete poſ- 
ſible de m' en procurer juſqu'a preſent, rela- 
tivement à un port & a une place d' armes 
convenables; actuellement je ſuis porte a 
bien penſer de Vork. Les objections con- 
tre Portsmouth ſont qu'on ne peut pas le 

\ 
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fortifier, ſans avoir une armee pour le de. 
fendre, qu'il eſt remarquablement mal ſain, 
& qu'il ne peut donner aucune protection 
à un vaiſſeau de ligne. Wayne n'a pas en- 
core joint la Fayette, & je ne puis pas 
apprendre poſitivement ou il eſt ni quelles 
ſont ſes forces. On dit que l Cavalerie de 
Greene vient de ce cote, mais je n'en at 
point de nouvelles certaines. 

Votre Excellence ſouhaite que les gene- 
raux Philips & Arnold vous donnent leurs 
opinions. Comme le general Arnold pro- 
fitera de la premiere occaſion ſure d' aller 
a la Nouvelle-Vork, cela vous fournira 
les moyens de ſavoir de lui-meme ſes ſen- 
timens. L'experience m'a rendu moins con- 
fiant, & il me paroit qu'il faut plus dar- 
rangemens pour une pareille expedition 
qu'il ne le ſemble au general Arnold. 
ie prens la liberté de repeter que fi on 
a intention de faire une guerre offenſive, 
la Virginie me paroit la ſeule Province ou 
elle: puiſſe ſe faire & ou nous ſommes en- 
gages.” Mais il faudroit une armee conſi- 
derable pour ſoumettre la Province, & con- 
ſerver la poſſeſſion du pays; car avec peu 
de forces les affaires ſe termineroient pro- 


bablement d'une maniere. deſavantageule , 
quoique les commencemens euſſent ets 
heureux. En cas que cela ſoit juge expé- 
dient, & qu'on puiſſe former une armee 
convenable pour cette entrepriſe, j eſpère 
que V. E. me rendra la juſtice de croire 
que je ne ſouhaite ni ne m attens den avoir 
le commandement, en vous laiſſant à la 
Nouvelle-Y ork ſur la defenſive.” Ces ſen- 
timens ſont. fi eloignes. de trouver place 
dans mon cœur, que je puis vous allurer 
avec la plus grande yerits quiil eſt peu 
de choſes qui me fiſſent un plus grand plai- 
fir que d'&tre delivtè par votre preſence 
dune ſituation auſſi inquietante & dont 
je dois Etre reſponſable. | 

Par ma lettre du 20 V. E. obſeryera 
qu'au lieu de penſer qu'il ſoit poſſible de 
rien faire dans la Caroline ſeptentrionale, 
je ſuis dans Iidee qu'il eſt douteux {i nous 
pourrons garder. nos poſtes dans les der- 
rieres de la Caroline meridionale, & je crois 
avoir Etabli dans mes lettres precedentes 
les difficultes infinies de protẽèger une fron- 
ticre» de 300 milles contre un ennemi 
opiniatre dans un pays où nous mavons 
aucune communication par eau, & o 
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bien peu des habitans font des amis act 
* utiles. | 

En faiſant PeiumGrdticn des corps qui 
Colts employes dans le ſud, V. E. ſe rap. 
pellera qu'ils ſont tout Wide & que quel. 
ques uns des regimens tant Anglois que 
Provinciaux nen*+ ont plus que le nom. 
Notre foibleſſe à Guildford wetoit due à 
aucun detachement , excepte celui qui gar- 
doit les bagages , mais aux pertes ſouffertes 
dans les actions & aux maladies pendant 
une campagne Hyver. oo Gs 
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EXTRAIT une lettre de Sir Henri Clinton, au lieu- 
ee comte Cornwallis, datce: des 29 
mai & 8 juin u 


& auſſi- töt que p appris la etralte de 
v S. de Croſs- Creek à Wilmington favoue 
que j; ẽtois dans Peſperance que vous aviez 
raiſon d' enviſager Greene comme tellement 
Hors de combat, que vous pouviez etre 
parfaitement tranquille pour la ſureté du 
lord Rawdon. je me flattois meme que ſi 
un changement de circonſtances le rendoit po 
neceſſaire, vous ſeriez toujours en état de Yo! 


marcher à Walkamaw , où je m'imaginois pre 


que des batimens pourroient vous paſſer 
à Georgetown, Je ne ſaurois donc cacher 
*2 V. S. les craintes que Fai eues en liſant 
votre lettre du 24 du mois dernier, par 
laquelle vous m'informiez de la ſituation 
critique dans laquelle vous ſuppoſiez que 
les Carolines ſe trouvoient, & que vous 
tacheriez probablement d'etfeuer une 
jonction avec le major- général Philips. U 
eſt vrai que les efforts de ce brave officier, 
le lord Rawdon, en profitant de Yavantage 
du détachement que Greene avoit fait de 
ſon armée, m'ont delivre de mes craintes 
pour le preſent.” Mais dans l'etat de deſor- 
dre de la Caroline & de la Georgie, comme 
il ma te repreſente par le lieutenant- colo- 
nel Balfour, je'craindrois les' conſequences 
qui pourront &tre la ſuite du mouvement 
de V. S. à moins qu'il n'arrive bientot un 
renfort dans la Caroline meridionale , & 
qu'on wait envoys à Pofficier qui y com- 
mande des inſtructions qui Vengagent à faire 
tous ſes efforts pour retablir la tranquillite , 
dans cette Province au moins. Je ne doute 
point que V. S. ne les ait actuellement en- 
Yoyees au lord Rawdon & que S. S. ne 
prenge en cohfequence toutes les meſures 
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-necefſaires dans cet objet, en cas que le 
commandenient lui reſte. Mais comme il 
y a pluſieurs officiers dans les regimens qui 
viennent, qui ſont les anciens du lord Raw. 
don, la probabilite qu'il ſera ſuperſede nv af. 
flige-ne pouvant me perſuader que diffici- 
lement , qu' aucun d'eux poſſede les con- 
noiſſances nëceſſaires pour conduire les ope- 
rations dans la Caroline ſans y avoir ſervi 
ni qu'il ſoit auſſi en ẽtat d'y commander que 
des officiers qui en connoiſſent le local. Ceſt 
pourquoi je demande la permiſſion de ſou- 
mettre au jugement de V. S. sil ne con- 
viendroit pas d' envoyer a Charlestown le 
major-general Leslie, ou le brigadier-gene- 
ral O-Hara, pour y prendre le comman- 
dement des troupes; la ſituation critique 
actuelle des affaires dans les colonies meri- 
dionales demandant certainement un offi- 
cier d' experience & qui ait une parfaite 
connoiſſance du pays. 

Sil avoit ets au pouvoir de V. S. dans ſa 
lettre du lo du mois dernier, de m' intimer 
la probabilitè de votre intention de former 
une jonction avec le major- general Philips, 
Jaurois certainement tache de Pempecher , 
un pareil mouvement me paroiſſant alors 
tout 
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tout comme a preſent devoir vraiſemblable- 
ment Etre dangereux pour nos interets dans 
les Provinces meridionales. Et ce n'etoit 
pas la, Mylord, ma ſeule crainte; car je 
prendrai la liberte de vous avouer que je 
craignois pour le corps qui etoit ſous les 
ordres immediats de V. S. auſſi-bien que 
pour celui ſons les ordres du lord Rawdon, 
& je raurois pas mème cru celui ſous le 
major - general Philips en ſureté a Peters. 
burgh, au moins pour ſi longtemps, ſi en 
apprenant heureuſement que vous etiez a 
Wilmington, je n'avois enyoye un autre 
detachement de Parmee pour le renforcer. 

Votre Seigneurie aura été informee de 
mes idfes touchant les operations au nord 
des Carolines, par mes inſtructions aux dif- 
ferens officiers- generaux detaches dans la 
Cheſapeak, & par la ſubſtance de quelques 
converſations avec le major-general Philips 
que j'ai miſes par écrit, & que je lui en- 
voyai dans ma derniere dẽpèche, avec ordre 
de les communiquer a V. S. 

Comme je jugeois que les forces que 
Jayois 'envoyees dans la Cheſapeak étoient 
parfaitement ſuffiſantes pour toutes les op- 
rations qu'on auroit a y faire, fallut - il 

| 1 
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meme les étendre à Peſſai mentionne dans 
les converſations auxquelles je vous ai ren- 
voye (& V. S. remarquera que C'etoit Popi- 
nion des generaux Philips & Arnold qu'el- 
les Etoient ſuffiſantes, ce qui cependant pour- 
roit exiger une force beaucoup plus grande.) 
il eſt poſſible que le corps additionel que 
V. S. a amené avec vous vous mette en 
état de m'en renvoyer une partie pour 
ce poſte. Mais je prie V. S. de n'enviſager 
en aucune maniere ceci comme une de- 
mande, car je me contenterois plutot de 
n'avoir qu'une ſimple force defenſive, jul- 
qu'a ce qu'il y ait apparence d'une opera- 
tion ſerieuſe contre moi, que de vous 
reſtreindre le moins du monde dans les 
vötres. 

Juin le 8. V. S. verra par la lettre de 
la Fayette que vous n'aurez gueres contre 
vous que ſon corps & une milice fans 
armes; car on nous dit ici, que la ligne 
de Penſylvanie geſt revoltee une ſeconde 
fois a Yorktown. V. S. pourra donc fe 
paſſer certainement de 2000 hommes, & 
plut6t ils viendront & mieux ce ſera, à 
moins que ce ne fut votre intention d'a- 
dopter mes idées, de faire un mouvement 


I 12¹ 
& de vous mettre dans une coopò ration 
plus prochaine avec nous. Mais dans ce 
cas meme. vous pouvez, je ſuppoſe 4 gol 
priver de quelque choſe. 5%, 

Je ſuis perſuadè quil n' eſt pas beſoin 
que je diſe a V. S. combien il eſt neceſſaire 
que je ſois informè ſans delai de tous les 
changemens de poſition dans Parmee de 
V. S. & je ſuis aſſure que vous m'excuſe- 
rez ſi fobſerve que gil avoit ets poſſible 
a V. S. de me faire connoitre ſes vues & 
ſes intentions à Parrivee du dernier renfort 
envoye d'ici (lequel, a ce qu'on m. dit, 


vous a joint le jour apres la date de votre 


lettre du 20 du mois dernier) je ne ſerois 
pas embarraſſe maintenant pour juger des 
forces dont vous pouvez avoir befoin pour 
vos operations. Ceſt pourquoi:Pignarant 
comme je le fais, je m'aſſure ſeulement que 
V. S. voyant par les lettres interceptees ci- 
jointes, que ma demande d'un renfort reſt 
pas mal fondee, vous m'enverrez ce dont 
vous pourrez vous paſſer aufſi- tot qu'il 
lera convenable. Car ſi V. S. ſe trouvoit 
engagee dans une operation aſſez impor- 
tante pour exiger emploi de toutes vos 
forces , je ne voudrois en aucune maniere 
12 


h faire manquer ni y mettre obſtacle. Mais 
dans ce cas- la jaimerois mieux attendre un 
peu plus longtemps & juſqu'a ce que mes 
beſoins devinſſent - plus preſſans, ou que 
votre ſituation vous mit en tat de faire un 
detachement ; ce dont je demande pourtant 
d'etre inform avec toute la diligence poſ- 
fible.” Mais x Pegard du renfort d' Europe, 
je requiers, il devoit arriver dans la Che- 
fapeak , qu'il me ſoit envoye ſans delai ſui- 
vant les ordres que j ai envoyes a Tofficier 
commandant à Portsmouth, & la rèquiſi. 
tion que pen fais par celtd occafion au 
capitaine Hudſon ,- ou enema qui e com- 
mande les waiſſeaux du N | 
cop C une ſettre de Sir Henri Clinton au lord 
- Cornwallis, datee de la Nouvelle. Vork Je 11 
. iui n 4763. | 211 29] 189 7 


5  Mytora, 


1. ai recu rhonneur de votre lettre du 26 
du mois dernier, & comme je ne voudrois 
pas retenir le convoi, je naurai pas le temps 
decrire à V. S. auſſi amplement que je le 
ſouhaiterois. Wy: 99; 8901 
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Touchant mon opinion ſur les poſtes 
des rivieres de James & d' Vork, je deman- 
derai ſeulement la permiſſion de referer 
V. S. à mes inſtructions, & a la correſpon- 
dance avec les generaux Philips & Arnold, 
de meme qu'à la ſubſtance de mes conver- 
ſations avec le premier, a laquelle je vous 
renvoyois dans ma dernire dépèche, & 
que V. S. aura trouvee parmi les papiers 
du general Philips. Et j aprouverai en con- 
ſequence tons les changemens que M. S8. 
trouvera à propos de faire dans ces poſtes. 
Les détachemens que j ai faits de mon 
armée pour la Chefapeak depuis & inclu- 
ſivement de expedition du general Leslie 
en octobre dernier > ſe ſont montes a 7724 
hommes effeQifs, & dans: le temps que 
V. S. a fait la jonction avec le corps qui 
y Etoit , il y en avoit ſous les ordres du 
major-general. Philips 5304, feſperois que 
ces forces ſeroient ſuffiſantes d'elles-memes 
pour pouſſer les operations dans une des 
Provinces meridionales de PAmerique', on, 
comme il paroit par les lettres interceptees 
de Wagshington & de la Fayette, ils ne ſont 
pas en ètat de reſifter mẽme à une diviſion 
de cette arme. Je mai aucune raiſon de 
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ſuppoſer que les troupes continentales ſous 
la Fayette puiſſent exceder le nombre de 
1000, & le lieutenant - colonel Hill du 9* 
regiment m'a dit qu'il avoit rencontre il 
y a une quinzaine de jours a Frederick. 
town la ligne de Penſylvanie ſous Wayne 
denviron le meme nombre, qui etoient fi 
meècontens que les officiers craignoient de 
leur confier des munitions. Cependant cela 
peut etre change depuis lors, & il eſt poſſi- 
ble que V. S. ait contre vous 1500 à 2000 
hommes de troupes continentales, & comme 
la Fayette Pobſerve , un petit corps de pai- 
ſans mal armes auſſi peu courageux que la 
milice des Provinces meridionales , & qui 
n'ont jamais ſervi. Comparant donc les for- 
ces qui ſont maintenant ſous V. S. dans la 
Cheſapeak, & celles qu'a Pennemi qui vous 
ſont oppoſees, (& je penſe qu'il paroit evi- 
demment qu'ils n'ont actuellement aucune 
intention de leur envoyer des renforts) 5 ai 
eſpere que vous en aviez ſuffiſamment pour 
pouſſer quelque operation que ce ſoit en 
Virginie, fi on avoit été d'avis de Fentre- 
prendre dans cette ſaiſon avancee. 
Vous obſerverez par la lettre intercep- 


tee incluſe dans ma derniere depeche à V. S. 
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que je ſuis menace d'un ſiege dans cette 
place; mes forces actuelles & effectives ſont 
ſeulement de 10,931 hommes; quant ace 
que Fennemi peut raſſembler dans cet objet, 
il eſt probable qu'elles peuvent aller au 
moins a 20000 hommes, ſans les renforts 
pour les Francois, (que d' après une bonne 
autorite Jai raiſon d'attendre) & la nom- 

breuſe milice des cinq Provinces voiſines, 
Je ſuis perſuade que dans ces circonſtances 
V. S. penſera que le plutot que je pourrai 
concentrer mes forces ce ſera le meilleur. 
Ceſt pourquoi, a moins que V. S. apres la 
reception de mes lettres du 29 mai & du 
8 du courant ne fut portee a etre de la 
meme opinion que moi, & qu'elle ne trouvat 
à propos d' adopter mes idées, de gavancer 
a Baltimore ou au Delawar- Hook, &c. je 
prens la liberté de vous recommander 
qu'auſſi- tot que vous aurez fini les opera- 
tions dans leſquelles vous pouvez etre main- 
tenant engage, vous preniez un poſte de 
defenſe , que vous choiſirez dans quelque 
ſituation ſaine (ſoit a Williamsburgh , ou 
2 Yorktown ) & je ſouhaiterois dans ce cas 
qu'après vous &tre reſerve autant de trou- 
pes que vous jugerez neceſlaires pour une 
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vigoureuſe defenſe, & des mouvemens paſ. 
ſagers par eau, dans Pobjet d'incommoder 
les communications de Pennemi de detruire 
ſes magaſins, &c. vous nvenvoyiez ſucceſſive. 
ment les corps ſuivans, à meſure que vous 
pourrez vous en paſſer. 

Deux bataillons d' Infanterie legere, leg30 
regiment , le 76“ ou le 80%, deux bataillons 
d'Anſpach, les chaſſeurs de la reine, a pied 
& a cheval, les reſtes du detachement du 
17 regiment, des Dragons legers & de 
Artillerie a proportion, & autant que 
vous pourrez vous en paſſer, particuliere- 
ment des hommes. 5 

Il m'ieſt impoſſible juſqu'a Parrivee des 
renforts attendus d' Europe, de juger quel- 
les operations futures ſeront en mon pou- 
voir dans les circonſtances préſentes. Je 
ſouhaiterois de tout mon coeur pouvoir 
former une ſeconde armee , en laiſſant une 
defenſe ſuffiſante pour cet important poſte; 
mais V. S. m'excuſera, ʒeſpère, ſi je differe 
d' opinion avec elle ſur la maniere en la- 
quelle cette armee devroit &tre employee ; 
car Pexperience doit nous convaincre qu'il 
neſt pas poſſible de retablir l'ordre dans 


quelque Province que ce ſoit de ce conti- 
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nent, fans aſſiſtance ſincere d'un grand 
nombre d' amis, & je ne penſe pas, Mylord, 
qu'on puiſſe en trouver beaucoup en Vir- 
ginie ; je declare meme poſitivement, que 
dans nos circonſtances actuelles, on wen 
trouvera pas un grand. nombre ou que ce 
ſoit, & fi on en trouvoit leurs efforts ne 
repondroient pas à notre attente. | 
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EXTRAIT dune lettre du marquis de la Fayette 
au general Washington, datee de Wilton au 
nord de la riviere James le 18 mai 1781. 


Cher General, 


Le general Greene m'ayant fait prendre 
le commandement des troupes en Virginie, 
jen ai auſſi regu ordre d' envoyer immedia- 
tement au Congres & a V. E. toutes mes 
relations de ces quartiers. Paurai donc 
lhonneur en m'y conformant de vous faire 
la relation de nos mouvemens, & de ceux 
des armees combinees de Pennemi. 
Lorſque le general Philips fit ſa retraite 
de Richmond, ſon projet etoit de garreter 
a Williamsburgh pour y ramaſler les con- 
tributions qu'il avoit impoſes; cela m'en- 


gagea aprendre une poſition entre les rivie. 


res Pamunky & Chickahowmany , ce qui 


couvroit egalement Richmond & quelques 
autres parties de Petat, & d'où je detachai 
le general Nelſon avec quelques milices 
du cote de Williamsburgh. 


Le general Philips étant deſcendu auſſi 


bas que cette place, il parut decouvrir une 
intention de debarquer ; mais ayant regu 
des avis de Portsmouth par un batiment, 
Tennemi leva Pancre , ſe hata de remonter 
la riviere en chargeant de voiles. Cette in- 
telligence me fit craindre que Pennemi ne 
cherchàt par cette manceuvre a me tirer de 
Richmond, ou je retournai immediatement, 
& jy raſſemblai nos petites forces. On ap- 
prit le meme-jour que le lord Cornwallis 
(qu'on tnavoit aſſure $&tre embarque a 
Wilmington ) marchoit a travers la Caro- 
line ſeptentrionale ; ceci me fut confirme 
par le debarquement du general Philips a 
Brandon, au ſud de la riviere de James. 
Craignant que les deux armees ne $'avan- 
caſſent pour ſe rencontrer dans un point 
central, je marchai du cote de Petersburgh 
& javois deſſein -d'etablir une communi- 
cation entre les rivières d'Appamatox & de 
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James ; mais le 9 le general Philips prit 
poſſeſſion de Petersburgh , & comme C'eſt 
une place ou ſa droite eſt couverte par la 
ririere de James, ſon front par PAppa- 
matox , dont les ponts avoient ete detruits 
au commencement de Pinvaſion, & fa gau- 
che n'etant attaquable que par un long cir- 
cuit & a travers des gues qui —_ 
certains dans cette ſaiſon, je ne pouvois 


pas, mEme avec Egalite de forces, eſperer de 


pouvoir me battre avec lui, a moins que 
d'abandonner ce cote de la riviere de James, 
& le pays d'on on attend les renforts. 
Comme il etoit au choix de Pennemi de 
nous forcer a une action, pendant que leur 
polition les mettoit a couvert contre nos 
entrepriſes , je trouvai a propos de chan- 
ger cette poſition, & de faire marcher la 
plus grande partie de nos forces- a cette 
place environ dix milles plus bas que Rich- 
mond. Les lettres du general Nash, du 
general Sumner & du general Jones, ſont 


tres-poſitives ſur Parrivee du colonel Tar- 


leton, & elles annoncent celle du lord 
Cornwallis 2 Hallifax, 
La Caroline ſeptentrionale m 2 


mande des munitions, Jai fait un detache- 
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ment de FOO hommes ſous le general Meck- 
lenburg, pour eſcorter 20000 cartouches 
au dela de PAppamatox ; & pour detourner 
Fattention de Vennemi, le colonel Gimat 
avec {on bataillon & quatre pieces de cam- 
pagne canona leur poſition depuis ce cots 
de la riviere, Peſpere que nos munitions 
arriveront heureuſement , le general Meck. 
Jenburgh les ayant avant ſon retour mis 
dans un chemin ſtr en leur donnant des 
directions convenables. 

Le general Philips mourut le 13, & le 
commandement eſt devolu au general 
Arnold, 

On n'a rien appris encore du detache- 
ment du general Wayne; il ſeroit dange- 
- Teux avant qu'il arrive de riſquer aucun 
engagement, on chacune des armees An- 
gloiſes nous Etant de beaucoup ſpperieure, 
nous ſerions certainement battus, & par la 
perte des armes, la diſperſion de la milice, 
& la difficult d'une jonction avec le gene- 
ral Wayne, nous perdrions le haſard beau- 
coup moins grand d'une reliftance. 

Ces conſiderations m' ont fait penſer que 
leur étant fi inferieurs , ontre Vavantage 
que Pennemi a par ſa Cavalerie & ſa ſupe- 
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rioritè navale , il y auroit une grande teme- 
rite de les combattre ailleurs que ſur notre 
propre terrein & de ce cotẽ de la riviere, & 


qu'un engagement qui (je crains) ſera bien- ' 


tot neceſſaire, devroit, sil eſt poſſible, Etre 


renvoyẽ juſqua Parrivee des Penſylvaniens, 


que j ai pries par pluſieurs lettres de ſe hater 
de venir a notre aſſiſtance. 


Il ne nous eſt venu aucune nouvelle des 
environs d'Hallifax, quoiqu'on y ait envoy 
dans cet objet un officier fort actif. Mais 
toutes nos intelligences confirment que le 
lord Cornwallis eſt attendu à toute heure 
a Petersburgh. II eft vrai qu il n'y a, jamais 
eu autant de difficyltes de ſe procuter des 
intelligences paſſables, qu'il y en a dans 
ce pays, & la tres. grande ſupeèriorité de la 
Cavalerie ennemie fait qu'il eſt tres-precaire 
de haſarder nos petits partis. 


Arnold a regu un petit renfort de Ports- 
mouth 


Cher general, votre tres- humble & obeiſlant 
ſerviteur 


Signee la Fayette. 
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F.. J ai Phonneur d'informer V. E. 
pour la juſtification du major Mitchel, & du 
capitaine Muir qui ont &te pris à Peters- 
burgh, qu'ils avoient été envoyes a cette 
place pour le ſervice public. Pai prie le 
general Lauſon de raſſembler la milice qui 
eſt au ſud, de VAppamatox & d'en prendre 
le commandement. On a embarraſle la route 
de Hallifax a Petersburgh, & on a. eu la 
precaution de mettre les chevaux hors de 
la portée de Pennemi. Sil ẽtoit poſſible 
d'avoir des armes on pourroit mettre un 
peu plus de milice en campagne. Nous 
avons le general Greene & moi, les: memes 
difficultes à ſurmonter. Le peu de milice 
que nous pouvons raſſembler arrive deſ- 
armee , & nous n' avons pas aſſez d' armes 
pour leur donner. 


CoP 
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CoP1E dune lettre du general Washington, au 
colonel Dayton, datee du quartier - general a 
New-Windſor, le 28 mai 1781. 


Cher Monſficur, 


1 derniers avis qu'on a recus de la Nou- 

velle- York ſont myſterieux & embarraſ- 
ſans, mais ils-exigent abſolument que nous 
ſoyions en état d'ayancer. C'eſt pourquoi 
vous concentrerez votre brigade autant 
qu'il ſera poſſible, & vous la mettrez ſous 
ordre de marcher. Il ne faudra pas rappeller 
immediatement les partis qui ſont à la Clove, 
mais les officiers qui les commandent doi- 
vent Etre avertis d' tre prèts. 

Si Pevacuation de la Nouvelle-Vork de- 
voit avoir lieu comme pluſieurs te ſoupœon- 
nent fortement, les troupes qui ſont ſous 
votre commandement ſeront les premieres 
pour un detachement. Vous ordonnerez 
donc aux officiers de faire des preparatifs 
pour un mouvement plus conſiderable que 
celui de joindre ſimplement le corps de 
Parmee, 

Comme je ſuis i d'appren- 
dre au vrai ce qu' ils font ala Nouvelle- Vork. 


vous m' obligerez en vous procurant & en 
m'envoyant des intelligences auſſi exactes 
qu'il ſera poſſible. 


Je ſuis, cher Monſieur, votre très- obèiſſant ſerviteur 
Signee Geo. Washington. 
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| C OPIE ; lettre i interceptce dn general Washing- 
ton, au general Sullivan, datee du Nouyeau- 
Windlor, le 29 mai 1781. 


cher Moaſeur. 


Jeu ai eu ile pla de rece voir vos lettres du 
2 & 17 de mai. La premiere m'a trouve 
a Weathersfield apres que j'y eus rencontre 
le comte de Nochambeau; & depuis lors 
toute mon attention s'eſt portee fur tant 
d'affaires, que C'eſt tres - involontairement 
que je me ſuis prive du plaiſir de vous Ecrire. 
IU nctoit pas neceſfaire d'alléguer des 
raiſons pour me convaincre des grands 
avantages publics qui re{ulteroient du plan 
que vous propoſiez qu'on mit devant le 
Congres. Si je n'avois pas été inſtruit de 
Patilite qui pouvoit réſulter pour notre 
cauſe d'un eſlai heureux, ou meme d'une 

puiſſante 
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puiſſante diverſion de ce cotẽ-· A, les raiſons 
que vous avancez emportent la demon- 


ſtration avec elles, & m'auroient engage 


A etre de votre avis; mais l' tat de nos affai- 
res relativement aux ſubſides eſt (comme 
vous ne Pignorez pas) {i embarraſle , fi con- 
fus & ſi facheux, les foibles efforts des Etats 


pour nous procurer du monde & les diffi- 


cultes inſurmontables qu'on trouveroit a le 
tranſporter, auroient ete ſuffiſans ſelon moi 
pour faire echoner ce projet, quelque deſi- 
rable qu'il puiſſe Etre. Je dois vous dire 
encore qu'il y a un autre obſtacle qui rend 
rentrepriſe que vous avez infinuee abſolu- 
ment impraticable, avec les moyens que 
vous propoſez. Mais je n'oſe pas le confier 
au papier, de crainte des memes malheurs 
qui ſont deja atrives a quelques unes de 
mes lettres. 

Vous aurez vu avant la rdchyieltax de la 
preſente par ma lettre au Congres du 27 du 
courant, qui a été publice , le reſultat des 
deliberations que nous avons eues le comte 
de Rochambeau & moi à Weathersfield. 
Ce plan, ſur les conſiderations les plus refle- 
chies, & apres avoir combine toutes les cir- 
conſtances actuelles & les eſperances futu- 
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res, a paru (quoique precaire) preferable 
de beaucoup a tous ceux que nous pouvions 
imaginer pendant que nous ſommes inf. 
'rieurs ſur mer. Cet objet nous a paru plus 
grand & plus a notre portee qu' aucun autre. 
La foiblelle de la garniſon de la Nouvelle. 


Vork, la poſition centrale pour ſe procu- 


rer du monde & des proviſions, & Pému- 
lation qu'une entrepriſe contre cette place 
donneroit a tous nos efforts, Etoient au 
nombre des raiſons qui nous ont portes a 
cette entreprile , & qui nous promettent les 
plus heureux ſucces, a moins que Pennemi 
ne rapellat du ſud une partie conſiderable 
de ſes forces. Et m&me dans ce cas, les 
memes meſures qui nous feroient echouer 
dans un endroit , nous procureroient cer- 
tainement un tres-grand ſoulagement dans 
Tautre. 

Je me perſuade que pendant qu'il ſe 
prèſente une occaſion de porter un coup 
fatal a Pennemi, les efforts du Congres, des 
differens Etats que cela regarde immediate- 
ment, & de chaque individu bien affec- 
tionne à notre cauſe , ſe reuniront pour 
donner toute aſſiſtance poſſible dans cette 
occaſion. Pendant que je me rejouis qu'on 
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ait nommé un miniſtre des finances dans 
une pareille criſe, je regrette ſincexement 
qu'on wait pas nomme auſſi des miniſtres 
pour les autres departemens , particulicre- 
ment un miniſtre de la guerre. Cependant 
je m'eſtime heureux d apprendre quon eſt 
enfin au moment q etablir un reglement 
pour les promotions 

Je ſuis avec les ſentimens les plus diſtin- 
gues de conſideration * d'eſtime, 


Cher Monſieur, votre obeifſant ſerviteur 


Grote" 


Geo. Washington. 
4 4%! 7% {1:1} . A 
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EXTRATT dune lettre du Ns Washington, 
au lieutenant colonel Smith, datce du quartier- 
general , Nouveau-Wiadſor le 30 mai 1781. 


Cher Monſieur, 


J 'ttois parfaitement dans Vintention par 
ma lettre du 14 de vqus prier de retourner 
a cette armee, mais il ſe peut que dans la 
confuſion des affaires Jaie oublie de don- 
ner a la perſonne qui Ia ecrite les inſtruc- 
tions a cet effet. 
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En cas que celle- ci vous trouve à Phila- 
debe, vous devez vous regarder comme 
etant en pleine liberté de retourner ou de 
continuer votre route vers le ſud, ſi vos in- 
clinations vous portoient a a ce ſer. 
vice a celui-ci. 


32 o 


Je ſuis avec beaucoup de conſideration , 
F177 42 1. Cher Monſieur. &c. 


Signee Geo. Washington. 
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; PS u weſt point 5 tout improbable 
que la campagne dans ces quartiers ne ſoit 
auſſi active que celle du cote du ſud. 
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CoPIE ꝙtune lettre interceptce du general Washing- 
ton à Samuel Huntington, Ecuyer, datte du 
quartier-general , au Nouveau - Windſor le 30 
mai 1781. 


Monſieur, 


J ai regu Phonneur des lettres de V. E. du 
23 & du 24. Je fuis fache que vous ayez 
pris la peine de tranſcrire les depeches du 
general Greene, les ayant recues immediaz 
tement de lui, Il eſt facheux qu'un accident 
auſſi leger nous ait fait perdre la victoire a 
Cambden. Cependant la conduite du-gene- 
ral durant action, & la conſtance avec la- 
quelle il ſuit ſon plan, malgre ſon revers, 
lui font beaucoup dhonneur. 

On a eu differens rapports pendant plu- 
ſieurs jours qu'on faiſoit un autre embar- 
quement a la Nouvelle- Vork; quelques uns 
meme ſont alles juſqu': a ſuppoſer qu'on pen- 
ſoit a une totale evacuation de la place. 
Jai une relation de tres-bonne main, qui 
ne date pas plus loin que le. 27 du courant, 
dans laquelle il n'en eſt fait aucune men- 
tion, Il y a eu des mouvemens extraordi- 
naires parmi les troupes a Long-lsland , ce 
qui peut avoir occaſionne les conjectures 
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dont j ai fait mention. La perſonne qui 
m'a donnè ces nouvelles me dit que Penſa. 
cola eſt pris, & que le general Robertſon 
va en Virginie pour remplacer le general 
Philips. | | 
Tai Thonneur d'étre &c. 

Signee G. Washington. 
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Cori d'une lettre interceptee, du general Wa. 
shington, datee du Nouyeau - Windſor, le 31 
mai 1781. 


Cher Lund, 


J e ſuis retourne ſamedy dernier de la con- 
ference que j'ai eue avec le comte de Ro- 
chamband a Weathersfield fur la rivière de 
Connecticut. Je trouvai votre lettre du 9 
du courant, & la derniere poſte m'en a 
apporte une autre du 16. 

Nous n'avons encore rien oui dire du 
detachement d' environ 2000 hommes, qui 
a quitte la Nouvelle - York le 13 du cou- 
rant; & nous ne ſavons point fi ces troupes 
etoient embarquees pour la Virginie, pour 
la Caroline ſeptentrionale, ou meridionale, 
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ou pour quelque autre place, Il court un 
bruit qui eſt requ par quelques- uns, que 
Pennemi va quitter entièrement la Nou- 
velle-Vork; mais je ne dirai pas encore 
mon opinion la-deſlus, Si pareille choſe 
devoit arriver, ce ſeroit une demonſtration 
chez moi qu'ils $'attendent que les affaires 
tirent a une fin, & qu'ils ont envie de tenir 
auſſi ferme qu'il ſera poſſible dans les Pro- 
vinces mèridionales. | 

Pai actuellement dans quelques-unes de 
mes dernieres lettres donne mon opinion 
touchant mes meubles ; après qu'on aura 
tranſporte les articles les plus precieux & 
les moins lourds, le reſte avec les bati- 
mens ſera abandonne au ſort, Je ſuis 
prepare a tout ce qui pourra arriver de 
pire; ainſi je ne ſerai point ſurpris d'ap- 
prendre qu'ils ont été pilles ou brules. En 
cas qu'un corps de troupes ennemi arriyat - 
dans cette partie du pays ( appartenante 
a Pennemi) Pinteret public & particulier 
exige que les chevaux & tout le betail ſoient 
emmenes hors de leur portée. 


Je ſuis, cher Lund, votre affectionnè ſerviteur 


Signee Geo, Washington. 
1 
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LE general Washington a Jean Parke Cuſtis Ecuyer, 
2 Abingdon en Virginie le 31 mai 1781. 


Cher Cuſtis, 


J e ſuis retourne ſamedy derfiier de la con. 
ference que Jai eue avec le comte de Ro- 
chambeau a Weathersfield , & j'ai trouve 
Madame Washington bien malade depuis 
cinq ou (ix jours, & elle Feſt encore, 
Nous n'avons pas encore appris ce queſt 
devenu le detachement qui a laiſſè la Nou- 
velle- Vork le 13 du courant, & nous igno- 
rons s'il etoit deſtine pour la Virginie, le 
Cap-Fear ou ailleurs. On aſſure fortement 
& un grand nombre le croit, que Pennemi 
va évacuer totalement la Nouvelle. York, 
Mais je ſuſpendrai mon opinion fur cette 
matiere juſqu'a ce que jen aie des preuves 
lus claires. 
Les &tats de ces cotes font miferablement 
lents a envoyer leurs recrues a Parmee , & 
nos proviſions viennent aufli fort tard. Je 
ne puis pas dire {1 la ſaiſon & la perſpective 
qu'ils ont devant eux produiront quelque 
changement. | | 
| Je fuis tres-veritablement 
7 Votre &c. 
Signee Geo. Washington, 


Co! 
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Cor IE dune lettre interceptce du general Washing- 


ton au Marquis de la Fayette, datee du quartier- 
gencral au Nouveau-Windſor Ie 31 mai 1781. 


Mon cher Marquis, 


J ai regu les lettres que vous nvavez fait 
la faveur de m'ecrire des 4, 8, 17, & 18 
du courant. Papprouve votre conduite dans 
toutes les occaſions, mais je ne Vai jamais 
approuve davantage que dans le refus que 
vous avez fait d'entretenir aucune corre- 
ſpondance avec Arnold. Suivant un avis 
que j'ai recu de la Nouvelle - Vork, le 
general Robinſon ya remplacer le gene- 
ral Philips. Vous pouvez avoir quelque 
choſe à craindre de ſon age & de fon expe- 
rience ; mais pas beaucoup de ſon activité. 

Pecrivis une lettre au Baron Steuben le 
I6 du courant pour le prier de yous infor- 
mer (ne ſachant pas alors ou vous pouviez 
etre) que ſavois de bonnes raiſons de croire 
qu'un detachement de 1509 a 2000 hom- 
mes avoit fait voile de la Nouvelle - York 
peu de jours auparavant. Cela nveſt main- 
tenant confirme, & je penſe que vous pou- 
vez les chercher dans la Cheſapeak ou plus 
au ſud. 


154 —̃— 


Votre reſolution d'eviter un engagement 
avec vos forces actuelles eſt certainement 
judicieuſe. Peſpere que les Penſylvaniens 
| ſont actuellement en marche, mais je n'en 
ai point d'information. Le Congres & le 
bureau de la guerre ont prefle le general 
Wayne de faire toute la diligence poſſible, 
& on lui a donne des pleins pouvoirs pour 
le mettre en état de ſe procurer des pro- 
viſions. 

Sur votre information que le colonel 
Voſe deſfiroit de retourner au nord, Jai 
donne ordre au colonel Tupper de le 
remplacer, & il eſt parti avant que j euſſe 
'recu votre lettre du 4. 


Je ſuis &c. 
Signee Geo. Vashington. 


Co! 
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cor IE d' une lettre interceptce du general Washing. 
ton au Marquis de la Fayette, datèe du Nouveau- 
Windſor le 31 mai, ( Privee). 


Mon cher Marquis, 
J e ne fais que d'arriver de Weathersfield 
ou je m'attendois de rencontrer le comte de 
Rochambeau & le comte de Barras. Mais la 
flotte Angloiſe ayant paru a la hauteur de 
Block - Island , Pamiral n'a pas juge qu'il 
fut prudent de quitter Newport ; le comte 
de Rochambeau netoit accompagne que 
du Chevalier de Chatelux, & javois avec 
moi les generaux Knok & Duportail. 
D'après une pleine conſideration de nos 
affaires enviſagees ſous tous les points de 
vue, on a juge qu'une entrepriſe ſur la 
Nouvelle-Vork, avec ſa garniſon actuelle 
(qui par eſtimation qu'on en fait eſt ré- 
duite a 4500 hommes de troupes réglées, 
& environ 5000 de milice) etoit prefe- 
table a une operation du cote du ſud, 
nayant pas la ſuperiorite ſur mer. Les raiſons 
qui nous ont determines ſont les dangers 
qu'on a à craindre des chaleurs qui appro- 
chent, la diſperſion & la perte des ſoldats 
qui ſont inEvitables dans une ſi longue 
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marche, & la difficulte des tranſports; 
mais on a penſe ſurtout que nous avions 
une perſpective paſſable d'expulſer Pen- 
nemi, ou de Pobliger de retirer une par. 
tie de ſes forces du ſud , ce qui dans ce 
dernier cas ſeroit un grand ſoulagement 
pour ces provinces-la. Les troupes Fran- 
coiſes ſe mettront en marche auſſi- tòt que 
certaines circonſtances le permettront, elles 
laiſſeront 200 hommes à la Providence & 
les gros bagages avec FOO hommes de 

milice a Rhode - Island Page detendre les 
ouvrages. 

Je travaille a engager les etats de com- 
pleter leurs bataillons pour la campagne, 
Sils ne peuvent pas le faire a de meilleures 
conditions & a envoyer regulierement d'a- 
. bondantes proviſions: vous voyez par -l 
qu'il faudra quelque temps avant que notre 
plan ſoit pret pour Pexecution , & quiil 
peut echouer de notre part faute d'hom- 
mes & de proviſions. Mais jeſpere que les 
etats de ces cotes-la feront tous leurs efforts 
pour executer un projet favori & qui leur 
eſt d'une grande importance. 

Il court des bruits, mais je ne puis pas 
dire s ils font fondes , que Pennemi va quit- 
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ter entièrement la Nouvelle-Vork; ils le 
font, il faut de toute neceſlite que nous les 
ſuivions, puiſqu'ils ne peuvent avoir d' autre 
vue que de tàcher de S emparer & de S aſ- 
ſurer des Etats meridionaux , & de les gar- 
der finalement pour en faire les moyens 
dune avantageuſe negociation de paix. 


Je poſe en fait que vos dernieres dépé- 
ches vous donnent les plus amples informa- 
tions des affaires d Europe, & qu elles vous 
mettront en etat de juger de la probabilite 
qu'il y a, que Pevenemeht dont je viens 
de faire mention aie lieu. 


Comme vous navez point de chifre qui 
me mette en état de vous ecrire en ſureté, 
& que depuis quelque temps mes lettres 
ont été frequemment interceptees , cela 
m'empèche de toucher bien des matieres 
que je ſouhaiterois de vous communiquer. 


Je vous aviſerai de temps' en temps des 
progres de nos preparatifs. Votre preſence 
ici weſt actuellement point neceſſaire, & je 
ſuis perſuade que vous ne ſouhaiteriez pas 
de quitter votre emploi pendant que vous 
etes {i pres de Pennemi, ou juſqu'a ce que 
vous puiſſiez remettre le commandement 
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dont vous etes charge au general Greene, 
ou a quelque autre officier capable de le 
remplir. 


Vous vous ſouviendrez toujours, mon 
cher Marquis, que votre retour a Parmee 
depend uniquement de yous, & que je 
ſuis avec tous les ſentimens d'eſtime, de 
conlideration & d'affection, 


Votre tres- obéiſſant &c. 


Geo. Washington. 


P. S. Ma lettre publique contient ma 
reponſe aux differentes lettres dont vous 
m'avez favoriſe. 


Nous apprenons dans ce moment de la 
Nouvelle - York que le general Robinſon 
va remplir la place de Philips. 


CoPIE dune lettre interceptee de Monſieur de 
Barras , commandant de Veſcadre Francoiſe, au 
chevalier de la Luzerne a Philadelphie, datee 
de Newport le 27 mai 1781. 


(cette lettre oft en Frangow dans Voriginal. 


[| e viens de recevoir, Monſieur, la lettre 
que vous m'avez fait Thonneur de nvrecrire 
en date du 20 mai, ainſi que le memoire 
qui y etoit joint. Par ma lettre du 19 je 
vous ai mandè le parti que Javois pris, ce 
qui m'empèchoit d'aller a la conference 
qu'il y a eu du general Washington avec 
Monſieur de Rochambeau; ce dernier m'a 
prevenu qu'il vous faiſoit part de ce qui y 
a été decide. Pavois repondu a deux pro- 
poſitions que M. de Rochambeau avoit - 
prevu que le general Americain feroit , & 
il paroit qu'il les a appronvees. Je deſire- 
rois pouvoir ſuivre pour les operations le 
memoire que vous m'avez envoye ; vous 
verrez par ce que vous mande M. de Ro- 
chambeau mes reponſes ainfi que mes ob- 
ſervations; je dèſire qu'elles ayent votre 
approbation. L'eſcadre Angloiſe n'a pas 
paru depuis le 23. 

Comme il eſt decide que l'eſcadre va a 
Boſton , je me preſſerai de m'y rendre pour 
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ne pas retarder le depart des troupes qu'on 
eſt oblige de me fournir au nombre de 900 
hommes pour completer les équipages. 
Vous imaginez bien que ces troupes ren- 
voyees , Peſcadre eſt en partie deſarmee. 
Je wecris pas à M. de la Touche il eſt 
encore a la Delaware, ainſi que FAriel, & 
que vous les deſtiniez pour la partie du 
nord dou ils ont beſoin de naviguer avec 
la plus grande precaution , & de venir a 
Boſton. 


Je ſuis votre &c. 
, Batras. 


P. S. A mon arrivée 4 Boſton, ſex- 
pedierai- la Concorde pour porter les pa- 
quets & Vctat de la un, au comte 
de Graſſe. 


ExTRAIT 
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EXTRATT dune lettre du comte Cornwallis , à Sir 
Henri Clinton, datee de Williamsburgh le 30 
juin 1781. 0 


Le matin de mon arrivee ici Jai ete hon- 
nore des depeches de V. E. des II & IF 
du courant, qui m'ont&te remiſes par! En- 
ſeigne Amiel: elles m apprennent que vous 
penſez que {i on pouvoit diſpoſer d'une 
armee qui agiroit offenſivement, il ne ſeroit 
pas convenable de employer dans cette 
Province. Il eſt naturel que chaque officier 
tourne ſes penſces particulicrement vers 
cette partie de la guerre on il a ete le plus 
employe, & comme on attendoit generale- 
ment de moi, tant ici qu'en Angleterre, que 
jaſſurerois au moins la Caroline meridio- 
nale, fi je ne reduiſois pas la Caroline ſep- 
tentrionale , je me crois oblige, apres que 
Pepreuve que Jen ai faite a mangque , d'in- 
diquer le ſeul moyen ſuivant moi de Pef- 
fectuer, & de declarer que juſqu'a ce que 
la Virginie ſoit à peu près ſoumiſe, nous 
ne ſaurions reduire la Caroline feptengio- 
nale ni placer aucune aſſurance dans la poſ- 
ſeſſion des derrieres de la Caroline meri- 
dionale , le manque de navigation rendant 
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impoſſible Ventretien dune armee ſuffiſante 
dans aucune de ces Provinces a une diſtance 
conſiderable des cotes, pendant que la po- 
pulation & les richeſſes de la Virginie four. 
niſſent des ſecours abondans a Varmee re. 
belle aw ſud. Je ne dirai pas grand choſe 
a la louange de la milice des Provinces 
meèridionales, mais la liſte des officiers & 
ſoldats Anglois qu'ils ont tues & bleſles , 
depuis le mdis de juin dernier, ne prouve 
malheureuſement que trop qwils ne ſont 
pas abſolument mepriſables. 

Votre Excellence etant chargee du poids 
de toute la guerre Americaine , vos opi- 
nions doivent naturellement Etre moins 
partiales & fe porter ſur toutes ſes parties, 
& mon devoir eſt de me ſoumettre impli- 
Citement à ces opinions. Me trouvant à la 
place du general Philips, je me ſuis cru 
oblige de donner mon avis avec tous 
Egards. Cependant mon opinion n'eſt pas 
de grande importance pour le preſent, 
puiſqu'il paroit par les depeches de V. E. 
que pour mettre ces idées en execution, 
vous aviez deſſein de former une coopé- 
ration de votre cote fur laquelle on ne peut 
plus compter maintenant, vu Pincertitude 
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de la continuation de notre ſuperiorits na- 
vale, & la crainte ou vous étes qu'on ne 
forme une entrepriſe {crieuſe ſur la Nou- 
velle-· Vork. Je nai done perdu aucun temps 
a prendre des meſures pour me conformer 
a la requiſition contenue dans votre eye 
che du IF du courant. 

Apres avoir teconnu Vork, je ſuis clai- 
rement davis qu'il melt pas en notre pou- 
voir ſans $'ecarter de vos plans, d'y etablic 
& a Gloceſter des poſtes ſurs & de defenſe , 
& tous les deux ſeroient neceſlaires pour 
la protection des vaiſſeaux. On ne m'a pas 
encore rapporte Petat des tranſports, mais 
jai donné ordre qu'on tint prets le petit 
nombre de ceux qui ſont a Portsmouth; 
& aufſi-tot que Jaurai paſle la riviere de 
James (on raſſemble actuellement des 
bateaux dans cet objet) & que je pourrai 
me procurer un convoi, je les enverrai avec 
le plus de troupes qu'ils pourront contenir z 
& je les ferai ſuivre par d'autres auſſi vite 
que vous enverrez des tranſpotts pour les 
recevoir. Quand faurai vu Portsmouth, je 
dirai mon opinion ſur le nombre de troupes 
neceſſaires pour ſa defenſe , ou pour celle 
de tot autre poſte qu N juger 
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plus convenable. Mais les magaſins &c. 
pouvant etre detruits pas des expeditions 
occaſionelles de la Nouvelle-Vork, & n'y 
ayant pas d'apparence qu'on ſoit en état 
d'y conſtruire un port capable de donner 
une protection efficace aux vaiſſeaux de 
guerre, je ſoumets a la conſideration de 
V. E. ſi cela vaut la peine qu'on garde 
dans cette baye un poſte défenſif mal ſain, 
qui ſera toujours expoſe a une attaque ſou- 
daine de la part des Francois, & que Pex- 
perience nous a appris ne pouvoir pro- 
duire aucune diverſion en faveur de Parmce 
du ſud. 
Tarleton a eu le bonheur d'intercepter 
un exprès avec des lettres de Greene & de 
la Fayette, dont vous trouverez les copies 
ci- incluſes. Elles vous apprendront le deſ- 
ſein du general Greene de venir du cote 
du nord, & qu'une partie du renfort deſtine 
pour cette armee avoit été arretee en con- 
ſequence de mon arrivee ici. Auſſi- tõt qu'il 
ſera connu que notre plan eſt de nous tenir 
à peu pres ſur la defenſive dans ces quar- 
tiers, il n'y a pas de doute qu'il ne retourne 
au ſud, & que les renforts ne ſe mettent 
en marche pour joindre ſon armee. Je ſuis 
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** dans la plus cruelle inquietude ſur 
la ſituation de la Caroline meridionale. 
V. E. aura regu des nouvelles des opera- 
tions du lord Rawdon avant ſon arrivee à 
Monk's-Corner, & de celles qu'il ſe pro- 
poſoit. Le dernier avis que j en ai eſt dans 
une note au lieutenant-colonel Balfour du 
9 du courant, il étoit alors a Four-Hole- 
Bridge, & il avoit de grandes eſperances 
c' arriver a temps pour ſauver Cruger. J'ai 
donne ordre au colonel Gould de partir 
pour la Nouvelle-York avec les 197 & 305 
regimens auſſi- tot qu'il pourroit ſe procurer 
un convoi ; il laiſſera dans la Caroline 
meridionale le 35 regiment & les compa- 
gnies du Flanc , juſqu'à ce qu'on ſache 
votre bon plaiſir. Pai nomme les com- 
pagnies du Flanc, parce qu'il ſe pourroit 
qu'elles ſeroient Eloignees a Tarrivée de 
rordre, & parce qu'on à grand beſoin 
d'un corps d*elite pour ce ſervice. V. E. 
ſait bien quelle eſt mon opinion d'une 
guerre defenſive fur les frontières de la Ca- 
roline méridionale. D'après état de la 
ſantẽ du lord Rawdon il eſt impoſſible qu'il 
puiſſe reſter; par cette raiſon, & quoique 
le commandement dans ces quartiers ne 
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-preſente que des chagrins & des-deſagre. 
mens, d'ailleurs n'ttant'venu en Amerique 
que dans P'intention de tacher de me rendte 
utile à ma patrie, & ne jugeant pas qu'il 
ſoit poſſible de rendre aucun ſervice en ſe 
tenant ici fur. la defenſive, je ſuis pret de 
xetourner a Charlestown, fi vous Vapprou-. 
vez. Eten attendant je ferai tout mon poſ- 
ſible pour conduire les affaires ici juſqu'a 
Parrivee de votre reponſe. Je crois que les 
troupes continentales de la Fayette ſe mon- 
tent a environ 17 a 1800 hommes, ſans 
quelques ſoldats engages pour 12 mois & 
raſſembles par Steuben. Il a requ des ren- 
. forts conſidèrables de milice, & environ 
800 Fuſiliers Montagnards ſous Campbell. 
[fe tient avec le gros de Parmee a environ 
18 ou 20 milles de nous; ſon corps avance 
eſt a Io ou 12 milles dans Vintention d'in- 
ſulter notre arriere-garde au paſſage de la 
riviere de James. Jefpere cependant de 
mettre la choſe. hors de fon pouvoir en 
paſſanta James-City-Island, & fi je puis trou- 
yer Poccafion favorable pour lui porter un 
coup ſans perdre du temps, je Peſſaierai 
certainement. Pentreprendrai pareillement 
des expeditions par eau apres mon arrivee 
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Portsmouth, fi les occaſions Yen. preſen-, 

tent. Je partage tres · ſincẽrement les louls 
frances des malheureux loyaliſtes, mais etagt; 
dans idee qu'un detachement ne leur apr. 
porteroit aucun ſecours efficace & perma- 
nent, je ne haſarderai pas une pareille den 
marche, à moins que V. E. ne Fonte, F 
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chevalier du Bain, au comte'Cornwallis , datee 
du quartier - — A la Nourelle - fowl, le 
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J. ai — a lettre de V. 8. du 30 de j juin, : 
& Pamiral a depeche une fregate avec ſon 
opinion & la mienne en répopſe. Je ne 
puis pas &tre plus clair par cette occalion , 
que de defirer que fi vous navez, pas palls 
actuellement la rivière de James, vous con- 
tinuiez ſur lIſthme de Williamsburgh , juſ- 
qua ce que le capitaine Stapleton arrive 
avec mes dépeches. Si vous avez paſlee & 
que vous trouviez qu il ſoit, expedient de 
regagner ce Poſte, yous le ferez,, & vous le 
f EY 
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garderez'juſqu' ce que vous ayiez des nou- 
velles ulterieures de ma part. Toutes les 
troupes que vous pourriez avoir embar. 
quses pour cette place, doivent pateille- 
ment reſter juſquꝰà nouvel ordre. Si elles 
ont mis à la voile, & qu'elles ſoient encore 
4 votre portée, il vous plaira de les rap- 
peller. C'eſt le deſir-de Pamiral & le mien 
de garder a tout, haſard Old-Point Com- 
fort, qui met en ſurete la rade de Hampton. 


e e Sens Henri: Clinton. 
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EXTRAIT d'une lettre de Sir Henri Clinton che- 
valier du Bain, au comte Cornwallis, datee du 
quartier - . ala Nourene « York, le 18 

| rr 1757. | 


p ar la pon . v. 8.1 mes | Jettre des 
11 & IF du mois dernier (qui ſont les ſeu- 
tes dont vous actuſez la reception , & dans 
| teſquelles je demandois quelques-uns des 
corps qui ſervent dans la Cheſapeak ſs vous 
pouvies vous en paſſer) V. S. me donne 
x entendre qu'elle ne penſe pas quꝰ avec le 
reſte (qui ſe monteroit au moins à 4000 
hommes, en ſuppoſaht meme que vous 
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m'en envoiaſſiez' 3000,) vous puſſiez con. 
ſerver le poſte que je vous avois propoſe 
d occuper a Yorktown' &c. ſi neceſſaire à 
tous Egards' pour couvrir notre flotte, & 
pour nous donner Pentier commandement 
de Pentree-de la baye. Je juge donc à pro- 
pos de dire à V. S. que quelles qu'aient 
tte mes idees ſur les forces neceſſaires pour 
garder ce poſte, & celui qui y correſpond 
du cote- de Gloceſter, pavois laiſſé V. 8. 
ſeul juge de la ſuffiſance de ces forces, fuͤt- 
ce juſqu'au nombre total du corps qui eſt 
ſous vos ordres immediats en Virginie; & 
je n'ai point entendu tirer un ſeul homme 
de vous qu'apres que vous auriez pourvu a 
une defenſive reſpectable, & retenu un 
petit corps pour des expeditions paſſageres 
par eau; car ma demande rate faite qua- 
pres la reception de la lettre de V. S. du 
26 de mai, par laquelle je compris que 
vous n'aviez aucune operation immediate 
a propoſer & que vous ne penſiez pas qwil 
fit expedient d'adopter celle que Javois 
recommandee au general Philips; mais j a- 
voue que je ne pouvois pas comprendre 
que vous demanderiez au delà de 4000 
hommes pour un poſte que le general Ar- 


nold nravoit repreſente- ( fur. le rapport du 
colonel Simcoe.) comme pouvant Etre ſuf. 
fiſamment defendu par 2000 hommes; 
Etant outre cela bien convainou de la neceſ. 
ſite de garder un poſte naval pour les 
grands vaiſſeaux auſſi bien que pour les 
petits, & jugeant que-/Yorktown. Etoit im. 
portant pour gen aſſurer un pareil, je mai 
pu qu etre affligè de ce que V. &. Pa ſitot 
perdu de vue, a paſſe la riviere de James, 
& s eſt retiree avec Parmee au poſte mal ſain 
de Portsmouth, on vos chevaux periront 
par le manque de fourages, & ou vous 
rencontrerez mille autres inconveniens ; & 
cela Mylord, comme il vous plait de le dire, 
parce que vous ctiez dans idee qu'il n'etoit 
pas en votre pouvoir, en ſe conformant a 
mes plans, d'y établir & a Gloceſter des 
poſtes ſurs & de defenſe. Mes plans, My- 
lord, etoient de tirer de la Cheſapeak tant 
pour leur ſantę que pour la defenſe nëceſ- 
ſaire de cet important poſte, toutes les 
troupes dont V. S. n'auroit pas beſoin pour 
une defenſe reſpectable de Vork, Gloceſter, 
ou tel autre poſte propre à proteger des 
vaiſſeaux de ligne, & pour les autres ſer- 
vices que javois recommandes. Mail il 


n'etc 
que 
poſte 
deſig 
sem 
des 0 
la ri1 
ſupp! 
de le 
S, ju 
conſe 
ſons 


menc 
ſuis r 
que ! 
donc 


—— 171 


metoit pas poſſible que j entendiſſe pat la 
que V. S. doit abandonner la garde d'un 
poſte ſi important pour les objets que je 
deſignois, & dont je penſe que la Fayette 
Semparera immediatement & le fortifiera , 
des qu'il apprendra que vous avez repalls 
la riviere de James, Car quoique je doive 
ſuppoſer que Pennemi ſera auſſi peu en etat 
de le defendre avec F000 hommes que V. 
d. juge qu'elle le feroit elle-meme , & que 
conſequemment il put par les mèmes rai- 
{ons en ètre delogè, je ſetois fache de com- 
mencer par un ſiege les operations que je 
ſuisreſolu de faire dans la Cheſapeak des 
que la ſaiſon le petmettra. je conſulterai 
donc le .contre-amiral Graves ſur ce ſujet, 
& je ferai parvenir à V. S. notre opinion 
en conſequence. 

A Tegard de Portsmouth, V. 8. aura vu 
par mes lettres precedentes, & par les pa- 
piers qui ſont en votre poſſeſſion, que lorſ- 
que J envoiai le general Leslie a la Cheſa- 
peak, je ne delirois qu'un poſte pour pro- 
tiger nos fregates /croiſieres & autres vail+ 
leaux de moindre force. ü 

Ce general trouva a propos de choiſir 
Portsmouth, & je ne doute point qu'il n cut 
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de bonnes raiſons pour cela. Mais p ai tou. 
jours été dans Pidee que ſi on pouvoit en 
trouver un qui fut meilleur, principale. 
ment pour proteger des vaiſſeaux de ligne, 
il devoit avoir la preference, & je penſe 
que {i Old- Point - Comfort rend ſure la 
rade de Hampton, Ceſt la le poſte que 
nous devons choiſir; fi mème on gardoit 
la riviere d' Elizabeth, un petit poſte d'en. 
viron 300 hommes a Mill - Point ſuffiroit 
ſuivant moi. Mais quant à ce qui regarde 
Pabandon entier de la Cheſapeak, je ne ſau- 
rois avoir une penſce de cette nature, mais 
au contraire jy enverrai tres-vraiſemblable- 
ment, & auſſi tot que la ſaiſon d'agir dans 
ce climat ſera de retour, toutes les troupes 
dont on pourra ſe. paſſer dans les differens 
poſtes qui ſont ſous mon commandement. 
Je me flatte donc que quand meme V. S. 
auroit quitte Vork & nrauroit detache des 
troupes, vous en auriez encore aſſez pour 
Foccuper de nouveau, ou que vous garde- 
rez au moins Old-Point-Comfort, ſi cela 
eſt poſſible ſans avoir York. ' © 

Je vois par les lettres interceptees que 
vous mavez envoyees que les troupes con- 
tinentales de la Fayette jointes à celles de 


Steul 
enſen 
quan 
milic 
mes p 
à ce 
tres-0 
quoic 
ſon e 
nale. 
pelle 
au br 
ici les 
puiſq 
detre 
ſituat 


Steuben & de Wayne , ne vont pas toutes 
enſemble au de-lade I 800 hommes, & que 
quand mEme il pourroit raſſembler une 
milice nombreuſe, il n'auroit que peu dar- 
mes pour leur mettre en mains, & ces armes, 
a ce que je remarque, ont été detruites 
très- a- propos par V. S. Il paroit auſſi que 
quoique Greene vienne lui-meme au nord, 
ſon corps reſtera dans la Caroline meridio- 
nale. Je ſuppoſe donc que V. S. geſt rap- 
pelle ceci quand vous avez envoye. ordre 
au brigadier - general Gould de conduire 
ici les 19* & 30 regimens, principalement 
puiſque vous me dites que vous continue 
detre dans la plus cruelle inquietude ſur la 
ſituation de cette province. 

Je ſuis fache que la ſante du lord Rawdon 
Poblige de retourner en Europe. Je penſe 
qu'il convient tres-fort que, ſoit V. S. le 
general Leslie, ou le general O- Hara, re- 
tourne a Charlestown. Mais je ne ſaurois 
conſentir en aucune fagon que V. S. y aille 
avant que vous ayez des nouvelles ulterieu- 
res de ma part, & cela pour des raiſons 
tres - eſſentielles, dont je n'embarraſſerai 
pas maintenant V. S. 


| Fai été tres- afflige d'apprendre Pinfor- 
tune mouvement de nos amis & ſes con. 
ſequences, mais comme il eſt probable 
qu' ils n'ont pas d'armes pour ſe defendre, 
je imagine que {i on pouvoit trouver 
dans leur voiſinage un poſte qui fut ſùr & 
tenable, & qu'on put leur donner des 
armes, ce ſeroit le moyen d'en ſauver 
pluſieurs. Cependant V. S. étant ſur les 
lieux eſt le meilleur juge de ce qui eſt 
propre & praticable; car comme je ne con- 
nois rien du quartier ou on ſuppoſe que 
ceci eſt arrive , & que ignore leur nom. 
bre, je ne ſaurois dire juſqu'a quel point 
il eſt expedient de leur donner de Pal- 
ſiſtance. Je crois que V. S. a beaucoup 
d'armes de reſerve dans la Cheſapeak, il 
yen a auſſi quantite a Charlestown ; mais 
ſi on avoit beſoin de celles qui ſont ici js 
mettrai a part tout ce que je pourrai. 


— 
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So PI d'une lettre de Sir Henri Clinton au comte 
Cornwallis, datee de la Nouvelle - York le 13 
juillet 1781. 


Mylord, 


J e ne fais que d'arriver d'une conference 
que Jai eue avec le contre-amiral Graves 
en conſequence de la lettre V. S. du 30 
du mois dernier, & nous ſommes tous les 
deux clairement d' opinion qu'il eſt abſolu- 
ment neceſſaire que nous gardions un poſte 
dans la Cheſapeak pour les vaiſſeaux de 
ligne auſſi bien que pour les fregates. La- 
miral paroit penſer que fi Pennemi ſe met- 
toit en poſſeſſion de Old-Point-Comfort, 
la rivière d'Elizabeth ne nous ſeroit plus 
d'aucune utilite comme poſte pour les fre- 
gates; il juge donc que la rade de Hamp- 
ton eſt le poſte le plus propre pour toute 
ſorte de vaiſſeaux. V. S. verra par les pa- 
piers qui ſont en votre poſſeſſion que je 
ſuis du meme avis. C toit de plus mon opi- 
nion que la poſſeſſion de Yorktown meme 
ſans celle de Gloceſter, pourroit aſſurer les 
ouvrages que nous etablirions a Old- Point- 
Comfort, qui à ce que je comprens aſſure 

la Rade de Hampton. | 7 
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Je m'etois flattè qu après mavoir donne 
à peu pres les 3000 hommes dont vous 
pouviez vous paſſer, V. S. en auroit encore 
ſuffiſamment non - ſeulement pour garder 
les poſtes, mais encore pour faire des expe- 
ditions paſſageres; car je n'avois d' autres 
plans en vue que de tirer pour la defenſe 
de ce poſte & pour les operations dans 
ſon voiſinage autant de troupes dont vous 
pourriez vous paſſer, apres avoir laiſſè une 
garniſon ſuffiſante dans les poſtes que V. S. 
jugeroit a propos d' occuper, & un petit 
corps mobile pour les expeditions paſlage- 
res par eau, qui ſont les ſeules convena- 
bles dans ce climat mal ſain durant les mois 
d'Eté. Mais comme V. S. paroit penſer 
qu'elle ne peut condeſcendre en aucune 
facon à ma demande des troupes & a Ve- 
tabliſſement en 'meme - temps d'un poſte 
capable de proteger les vaiſſeaux de guerre, 
& qu'il eſt probable d' après ce que vous 
m' ëcrivez que vous ayez repaſſé la riviere 
de James & que vous vous ſoyez retire a 
Portsmouth, permettez moi de vous prier 
d'examiner ſans perte de temps Old-Point- 
Comfort & de le fortifier, en gardant le 


nombre de troupes que vous jugerez necel- | 
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ſaire pour cela & pour ſa garniſon dans la 
ſuite. Mais ſi c'etoit opinion de V. 8. 
qu'on ne peut pas garder Old-Point-Com- 
fort ſans poſſeder en meme-temps Vork; 
(car dans ce cas-la Glouceſter ne ſeroit peut= 
etre pas de grande conſequence), & que le 
tout ne puiſſe pas ſe faire avee moins de 
7000 hommes, vous tes en pleine liberts 
de retenir toutes les troupes qui ſont mains 
tenant dans la Cheſapeak, leſquelles fe mon- 
tent, a ce que je crois, a quelque choſe de 
plus que ce nombre. Je ſuis perſuade que 
cette genereuſe conceſſion convaincra V. S. 
du très- grand cas que je fais de la poſſeſſion 
d'un poſte naval dans la Cheſapeak, prin- 
cipalement ſi vous faites attention que tou- 
tes mes forces dans ce poſte tres-etendu & 
très important ne vont pas tout - a- fait A 
11000 hommes, & le temps nous appren- 
dra combien je puis ètre excuſable en y 
laiſſant une garniſon ſi affoiblie. 

Je ſuis auſſi mortifiè que V. S. peut Pètre 
de la neceſſite qu'il y a de vous laiſſer a 
preſent ſur la defenſive dans la Cheſapeak ; 
& V. S. me fera la juſtice d' obſerver que je 
me ſuis contente pendant quelques mois 
d'une chetive defenſive , pat le — que 
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Jai eu de donner à V. S. une armee auſſi 
nombreuſe qu'il me ſeroit poſſible, qui 
vous mit en état de pouſſer des operations 
offenſives. C'eſt pourquoi je crains que 
V. S. ou quiconque aura le commande- 
ment dans la Cheſapeak ne doive ſe con- 
tenter d' tre ſimplement ſur la defenſive, 
juſqu'à la ſaiſon propre pour recommen- 
cer les operations. Et je delire qu'il vous 
plaiſe de conliderer ceci comme une re- 
quiſition poſitive que je vous fais de ne 
pas retenir un plus grand nombre des 
troupes qui ſont a preſent avec vous que 
ce qui ſera abſolument neceſlaire pour les 
operations defenſives &c. mentionnees ci- 
deſſus. Lors donc que V. S. ſe ſera fina- 
lement determinee ſur les forces que vous 
jugerez ſuffiſantes pour les ouvrages que 
vous Etablirez a Point-Comfort, & ſur le 
nombre que vous croirez neceſlaire pour 
les proteger a Yorktown , de m&me que 
pour les autres ſervices de la Cheſapeak 
pendant la ſaiſon mal ſaine, il vous plaira 
de menvoyer le reſte. V. S. obſervera 
par ceci que je ne vois pas qu'il y ait 
une grande neceſlite de garder Portsmouth 
pendant que vous avez Old- Point - Com- 
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fort: car ſi on jugeoit qu'un poſte fut 
neceſſaire ſur la riviere d' Elizabeth, je 
penſe que Mill-Point remplira toutes les 


vues qu'on a pour la protection des fre-. 
gates &c. 


Tai Thonneur d'étre &c. 
| Sigence, Henri Clinton. 


— __—@ Q_c._—______ __—— 
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cor iE dune lettre de Sir Henri Clinton , à Toff. 
cier commandant les troupes embarquees a la 
Cheſapeak. Nouvelle-York le 13 juillet 1781. 


Monſieur, 


I vous plaira , où que cette lettre vous 
trouve, de retourner a la Cheſapeak avec 
les troupes ſous votre commandement , & 
d'y attendre les ordres ulterieurs du comte 
Cornwallis, qui vous ſeront donnes en con- 
ſequence des inſtructions que Fai enyoyees 
a S. S. par le capitaine Stapleton, 


Je ſuis &c. 
Signte Hen ri Clinton, 


* 
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EXTRAITS de la correſpondance entre Sir Henri 
Clinton, & le comte Cornwallis, au ſujet des 
operations dans la Cheſapeak, & qui n'ont pas 
etè tranſmiſes dans aucune des depeches pre. 
cedentes. 


EXTRAIT deSir Henri Clinton, au comte Cornwal- 
lis, datce de la Nouvelle-York le 6 nov. 1780. 


P.. la copie des inſtructions envoyees 
derniẽrement & par celles que ſexpedie 
preſentement au general Leslie, V. S. re- 
marquera que jentens que vous preniez le 
commandement de tout. Si mes defirs font 
remplis ils conſiſtent à ce que vous etabliſ- 
ſiez un poſte à Hillsborough, que vous le 
fourniſliez de vivres depuis Croſs- Creek, 
& que vous ſoyiez en état de garder celui 
de Portsmouth. Peu de troupes ſuffiront 
pour cela & pour quelques operations pal- 
ſageres dans la Cheſapeak juſqu'a ce qu'on 
puiſſe en entreprendre de plus ſolides, ce 
qui, je crains, weſt gueres probable ſans 
etre conſidèrablement renforce. Des que 
je ſaurai que V. S. eſt rẽſolue de garder un 
poſte a Portsmouth j; examinerai, comme je 
Tai dit ci-devant, quelles forces je pourrai 
vous envoyer. Si j'etois aſſurè que nous 
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demeurerons ſuperieurs ſur mer, je pour- 
rois peut - Etre envoyer 2000 hommes 
davantage pour les operations de cet hyver. 
A Vegard des operations de la Cheſapeak 
elles ne peuvent etre que de deux ſortes; 
des operations vigoureuſes avec une armee 
prete au combat , pour faire paroitre nos 
amis & pour les ſupporter , en protegeant 
un poſte tel que celui de Portsmouth , & 
en faiſant des expeditions paſſagères, ou en 
fermant en bonne partie la Cheſapeak, & 
par le commandement que nous aurions de 
la rivière de James empecher Pennemi d'y 
former aucun depot conſiderable, ou de 
gavancer en forces au ſud de la dite riviere. 
Tels ſont , Mylord, les avantages que j at- 
tens du poſte de Portsmouth, & je ſouhaite 
qu'il vous paroiſſe ſous le meme point de 
vue. Dans ce -cas-la, vous pourriez pro. 
bablement y etablir votre quartier-general, 
au moins pour cet hyver, Pai ſouvent dit 
que je ne ferai aucun mouvement vers la 
Cheſapeak queen qualitẽ de viſiteur, a moins 
que Washington n'y aille avec des forces 
conſiderables, ce qu'il ne paroit pas avoir 
deſſein de faire, ni meme d' y envoyer un 
ſeul homme, excepte Greene, pour com- 
mander, 3 
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EX TRAI T d'une lettre du comte Cornwallis , à 
Sir Henri Clinton, datee du camp devant Wil. 
mington le 10 avril 1781. 


( Recue le 22 avril.) 


J e ſuis tres-impatient de recevoir les ordres 
de V. E. etant juſqu'a preſent dans une igno- 
rance totale relativement aux operations 
qu'on a en vue pour PEte. Je ne puis nvem- 
pecher d' exprimer mes deèſirs que la Che- 
ſapeak devienne le theatre de guerre, meme 
(ſi cela ètoit neceſlaire ) aux depens de la 
Nouvelle - York & en Vabandonnant. La 
poſſeſſion des deux Carolines ſera difficile 
fi elle weſt pas precaire, juſqu'a ce que nous 
ayons en quelque maniere ſoumis la Virgi- 
nie. Les rivieres de cette Province ſont 
avantageuſes pour une armee qui en fait 
Pinvaſion; mais la Caroline ſeptentrionale 
eſt de toute les provinces de PAmerique la 
plus difficile à attaquer, (à moins qu'on ne 
fut fortement aſſiſtè par les habitans, & j ai 
une experience ſuffiſante du contraire) à 
cauſe de la grande étendue de ſes rivie- 
res & de ſes criques qui ſont ſans nom- 
bre, & du manque total de navigation 
interieure, ; | \ 
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CoPIg dune lettre de Sir Henri Clinton au comte 
Cornwallis, , datee de la N ouyelle-York le 15 
juin 1781. 


Mylord, 


L amiral ayant jugs a propos „ Eartiten ls 
depart du convoi avec les proviſions , che- 
vaux, Equipages &c. (qui depuis quelques 
jours ẽtoit pret a mettre à la voile pour la 
Cheſapeak ) ſans me donner aucune raiſon 
de ſon procede, je ne perds pas un moment 
pour depecher un courier a V. S. avec le 
duplicata de ma lettre du II du courant, 
que vous deviez recevoir par cette occaſion. 
Comme la lettre de V. S. du 26 du mois 
dernier me porte a ſuppoſer que vous pour- 
riez bien ne pas trouver convenable d adop- 
ter les operations que javois recomman- 
dees dans la Cheſapeak ſuperieure, & que 
vous avez probablement fini a preſent cel- 
les où vous étiez engagé, je vous prie 
d' embarquet immẽdiatement une partie des 
troupes mentionnees dans la lettre ci - in- 
cluſe, en commencant par Infanterie lé- 
gére, & de me les envoyer avec toute la 
diligence poſſible; je preſume que le capi- 
* Hudſon, ou n commande 
| 4 
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Jes vaiſſeaux du roi, ordonnera un convoi 
convenable pour cet objet ſur la demande 
que V. S. lui en fera. Je ſolliciterai auſſi 


Pamiral quand il conviendra, d'envoyer 
quelques tranſports dans la Cheſapeak, par 


defquels il plaira à V. S. de nvenvoyer le 


reſte des troupes dont vous jugerez pou- 
voir vous paſſer pour la defenſe: des poſtes 
que vous occupez; car je ne penſe pas qu'il 
convienne de laiſſer plus de troupes dans 
ce climat mal ſain & dans cette faiſon de 
année que ce qui eſt abſolument necet- 
Hire pour la defenſive, & pour des expe 
ditions paſſagères par eau. 


93 * 8 — Ex - 7 4 ” * — 7 
1417 LI 4 ds Cp —_ * <d bd Ss > #FY FI ww SEE, N 
we 


"UOV SUS YTIOGT5 & STIOU ©! 
EXTRA ATT une lettre de Sir Henri Clinton, au 


comte Cornwallis, datee de I Per 
le 19 juin en, : | * * 


5 1 Ai 1588000 dit a V. 8 comme * mon 
opinion, que pour un objet tel que celui- 
ci, ils pouvoient certainement faire des 
levees confiderables ; mais je doute tres- 
fort qu'ils ſoyent en état de les entretenir. 
Je ſuis cependant perſuadè qu' ils tenteront 
inveſtiſſement de cette place. Ceſt pour- 
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quoi je ſouhaiterois de tout mon coeur d'a- 

voir plus de forces pour etre en état de 

profiter de tous les mouvemens qu' ils pour. 

ront faire mal x propos en Pentreprenant. 

Si V. S. avbit à propoſer quelque opera- 

tion ſolide dans la Cheſapeak, ou ſi elle 

approuvoit celle dont ʒai fait mention dans 

mes lettres precedentes; je ne vous preſſerai 

pas, comme je vous Vai deja dit, pour le 

corps que je ſouhaitois que vous m'euſſiez 

envoye, au moins pour le preſent; mais 

ſi V. S. penſoit qu'il ne ſeroit pas prudent, 

dans la ſaiſon mal ſaine qui approche, 

d' entreprendre quelque "operation avec les 

troupes que vous avez, & vous pouvez 

aiſẽment comprendre que je ne puis pas en 

envoyer davantage , je dois defirer pour 

leur propre bien, quand je n'aurois pas 

d' autre motif, que vous m'envoyez le plu- 

tot poſſible ce dont vous pouvez vous 

10n paſſer pour faire une defenfe reſpectable; 

lo- & afin que V. S. puiſſe d autant mieux 

des W juger de ce que j entens par une defenſe 

res- reſpectable, il eſt neceſſaire de vous infor- 

nir. mer que d'autres intelligences que celles 

ront contenues dans la lettre de M. de Barras, 
our- rendent très- probable que M. de Graſſe fera 7. 
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une viſite ſur ces cotes dans la ſaiſon des 
ouragans, & qu'il amenera des troupes avec 
lui auſſi bien que des vaiſſeaux. Mais quand 
il apprendra que V. S. a pris poſſeſſion de 
la riviere d' Vork avant lui, je penſe qu'il 
eſt tres-vraiſemblable qu'il viendra a Rho- 
de-Island, & dans ce cas, que leurs pre- 
miers efforts ſeront diriges de ce cote. Je 
ne-ſuis pas cependant dans de grandes ap- 
prehenſions , parce que Sir George Rodney 
paroit avoir les memes ſoupgons que nous 
des deſſeins de de Graſſe, & conlequem- 
ment il le ſuivra ici. Car je penſe que no- 
tre ſituation ne ſauroit devenir bien criti- 
que, a moins que Pennemi , ayant le com- 
mandement du detroit nes'empara de Long- 
Island, ce qui ne peut jamais etre le cas 


pendant que nous ſommes ſupèrieurs fur 


mer. | | 
Dans Veſperance que V. S. pourra ſe 
paſſer de 3000 hommes, j ai envoye d'ici 
2000 tonneaux de tranſports, & ce qui 
manquera peut Etre ſupplee par ceux qui 
ſont dans la Cheſapeak. Les corps que j ai 
nommes dans ma lettre du II du courant 
feront, à ce que je m'imagine, a-peu-pres 
ce nombre; mais ſi V. S. ne pouvoit pas ſe 


paſſer de tout ce monde, il eſt neceſſaire 


de vous dire que j attens le detachement 
du 175 regiment de Dragons, qui ſe trouve 
etre place le dernier dans la liſte. 

Jai enfin eu une conference perſonelle 
avec le vice-amiral, & il eſt convenu que 
vil n'intercepte pas la flotte Francoiſe il 
prendra ſa ſtation entre les bas Woch de 
Nantucket & la Delaware, ou ſa flotte 
croiſera pour la protection de ce port & 
notre communication avec la Cheſapeak. 


wy 


Cori dune lettre de Sir Henri Clinton, au 
comte Comte Cornwallis, datèée de la Nou- 
velle-York le 20 juin 1781. 


(Ewoyce le 28 juin.) 
Mylord, 


A pour des raiſons tres eſſentielles 
forme la reſolution de tàcher de faire venir 
les troupes employces dans votre ſervice 
pour renforcer ce poſte ; je requiers fi V. S. 
wa pas actuellement embarque le renfort 
Jus Jai demands par mes lettres des 8, 

„I5, & 19 du courant, & {i elle reſt 
- engagee dans quelque expedition qu'elle 
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ait  concertee elle - meme, ou en. conſe. 
quence de mes idées touchant des opera- 
tions dans la, Cheſapeak ſuperieure , qu'il 
vous plaiſe d'ordonner le plutòt poſſible 
Fembarquement des troupes marquees en 
marge *, de _ meme que Partillerie & les 
autres munitions , ſuivant Vetat arrete dans 
le papier ci- inclus, ou auſſi amplement que 
V. S. pourra Vaccorder , en vous ſouvenant 
que tout ce qui pourra etre' pris de trop, 
vous ſera immediatement renvoye., & au 
moment que Vexpedition ſera finie, 


Comme il eſt poſſible que V. S. ait en. 
voye le major - general Leslie a Charles- 
town, en conlequence de ce que je vous 
marquois dans ma lettre du 29 du mois 
dernier, Jai trouve a propos de nommer 
le lieutenant-general Robertſon pour com- 
mander les troupes de ce ſervice, ce que 
je n'aurois pas juge Etre neceſlaire ſi javois 
_Ete certain qu'il eat Ete nomme par V. S. 


Deux bataillons d' Infanterie legere., le 43e regi- 
ment & le 76e ou le 80e, deux bataillons d' An- 
ſpach, deux de Chaſſeurs, à pied & à cheval, un 

detachement du 15e regiment de Dragons, avec 
un train proportionnè d' Artillerie tel qu'on pour- 
ra gen paſſer, particulicrement des Artilleurs. 
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pour accompagner les troupes qui viennent 
ici. Cependant fi c'etoit Ia le cas, il plaira 
à V. S. de lui, ordonner de marcher avec 
les troupes de Pexpedition, 


Yn nn nome GI nom omen 
0 oPIE d'une lettre de Sir Henri Clinton, au comte 


Cornwallis, datee de la Nouvelle - York, le t 
juillet 1781. 


Mylord, 


P our des raiſons qu'il weſt pas nEceſſaire 
de vous detailler par cette occaſion, je re- 
quiers que toutes les troupes &c. que V. S. 
peut avoir embarquees pour cette place 
mettent a la voile quarante huit- heures 
apres que la fregate qui porte cette lettre 
aura quitte la Cheſapeak, & elle a ordte de 
retourner auſſi-tòt que V. S. aura fignifie 
a ſon capitaine que les troupes &c. ſont 
toutes a bord & pretes à partir pour le ſer- 
vice projette. . 
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Corit d'une lettre de Sir Henri Clinton, au ma. 
jor-general Leslie, datce de la Nouvelle. Vork, 
le 1 juillet 1781. | 


Monſieur, 


1 les troupes que le lord Corn- 
wallis aura embarquees ſous vos ordres 
ſeront pretes à mettre à la voile, le deſit 
de Pamiral & le mien eſt que la fregate qui 
porte cette lettre retourne vers nous, & 
que quarante - huit heures apres qu'elle 
aura quitte la Cheſapeak, vous mettiez en 
mer, Sil eſt poſſible, & vous y recevrez 
des ordres ulterieurs. 


P. F. Si celle-ci vous rencontre en mer, 
vous viendrez comme il eſt dit - ci deſſus, 
en attendant Pamiral. 


, 
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Cop IE d'une lettre de Sir Henri Clinton, au ma- 
jor - general Leslie, ou a Vofficier commandant 
Fexpedition de la Cheſapeak en mer, datee du 
quartier-general a la Nouyelle-York le 23 juillet 


1781. 


Monſie ur, 


Ea cas que la fregate le Solebay ſoit arri- 
vee dans la Cheſapeak avant que vous ayiez 
mis à la voile, & avant que le lord Corn- 
wallis ait recu du capitaine Stapleton ma 
lettre du II du courant envyoyee par cette 
occaſion, & ſi nonobſtant cela S. S. avoit 
trouve a propos de vous ordonner de par- 
tir pour votre premiere deſtination, il vous 
plaira dans ce cas de venir avec les troupes 
qui ſont ſous votre commandement a San- 
dy - Hook , & apres avoir jette Vancre en 
dedans du Hook, d'y attendre mes ordres 
ulterieurs. Mais ſi le Solebay n'etoit pas 
arrive dans la Cheſapeak , & que le lord 
Cornwallis n'eùt pas recu avant votre de. 
part la lettre que je lui ai envoyee par la 
dite fregate , il vous plaira a la reception 
de la preſente de retourner immediatement 
a Portsmouth , & de ſuivre les ordres ulte- 
rieurs que vous pourrez recevoir de S. S. 
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Comme le Commodore Affleck, qui 
commande les vaiſſeaux du roi à la Nou. 
velle-York pendant Pabſence du contre. 
amiral Graves, enverra des ordres pareils 
a ceux- ci au capitaine Hudſon , ou a Vofh- 
cier commandant les vaiſſeaux du roi qui 
compoſent votre convoi, vous recevrez 
dudit Commodore toute Vaſlifttance dont 
vous aurez beſoin pour execution de vos 
ordres. 

Tai Vhonneur d'ètre &c. 


Signee H. Clinton. 


wv 


EXTRAIT d'une lettre du comte Cornwallis, a 
Sir Henri Clinton, datee de Williamsburg le 
30 juin 1781, 


Apres avoir paſle la rivière de James a 
Weſt. over, je m'avanqai a Hanover Court- 
houſe, & je traverſai le South“ Anna. Le 
Marquis de la Fayette marcha a la gauche, 
ſe tenant a la diſtance d'environ 20 milles 
au deſſous de moi. En pouſſant mes trou- 
pes legeres au de la du Nord-Anna pallar- 
mai Pennemi pour Fredericksburgh & pour 
ſa jonction avec le general Wayne, qui etoit 
alors en marche a travers le Maryland. Par 

ce 
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te què je pus apprendre de I'ttat actuel des 
manufactures de fer de Hunter, elles ne 
me parurent pas &tre d'une ſi grande im- 
portance que les magaſins de Vautre cots 
du pays, & il me fut impoſſible demp8-\ 
cher la jonction du Marquis & de Wayne, 

Ceſt pourquoi je pris avantage du paſſage 
du Rappahanock par le Marquis , & je de- 
tachai les lieutenants - colonels Simeoe & 
Tarleton pour interrompre Paſſemblee qui 
tenoit alors ſes ſeances a Charlotteville , & 
pour y detruire les magaſins, de meme que 
ceux de Old-Albermale Court-houſe, & de 
la pointe du gue; en m'avangant avec In- 
fanterie a Pembouchure de la crique de 
Byrd pres de la pointe du gue, pour y 
recevoir ces dẽtachemens. Le lieutenant- 
colonel Tatleton prit pluſieurs membres de 
Faſſemblee à Charlotte ville, & il y detruiſit 
& dans ſa route un millier de bonnes armes, 

des habits & d'autres approviſionnemens, 

& entre quatre à cinq cents barils de pous 
dre, ſans trouver d' oppoſition. Le Baron 
Steuben qui commandoit environ 800 hom. 
mes de la milice engages pour douze mois, 

le retira avec beaucoup de precipitation de 
la pointe du gue. Le lieutenant - colonel 

N 


Simcoe , apres avoir fait tous ſes efforts, 
pour attaquer ſon arriere - garde detruikit 
dans cette place & dans d'autres adjacentes, 
environ 3300 pieces d' armes, dont la plu- 
part ne pouvoient plus ſervir, mais qu'on 
rẽparoit alors, du ſel, des harnois, & envi- 
ron 'IFO barils de poudre. 

Je m'avancai alors par Richmond & 
Jarrivaia Williamsburgh le 25 du courant, 
ayant detruit dans cette expedition en ſus 
des articles actuellement mentionnes , & en 
differentes places, environ 2000 boucauts 
de tabac, & un grand nombre de canons 
de fer, & emmene 4 mortiers de bronze 
de 13 pouces, F aubuſiers de bronze de 8 
pouces, & quatre longs canons de bronze 
de neuf livres de bale, tous appartenans aux 
Francois. Nous trouvames pres de Hano- 
ver Court- houſe 10 canons Francois de 
24 auſſi de bronze, que nous ne pumes 
emmener, & nous n'eumes ni le temps ni 
les moiens de les detruire autrement queen 
les enclouant, & en jettant 5 ou 6 dans le 
Pamunky ; nous trouvames a Williams 
burgh quantite de boulets & de bombes qui 
ſont embarques. Le general Wayne joignit 
le Marquis vers le milieu du mois, & le 
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Baton Steuben en fit de m&me quelque 
temps apres ; leur arme geſt generalement_ 
tenue a la diſtance d'environ 20 milles de 
nous, ſans entrepriſe conliderable par deta- 
chement , excepte une attaque qu elle fit au 
lieutenant-colonel Simcoe le 26 comme il 
gen reyenoit avec ſon corps & les chaſſeurs 
d'une expedition où il avoit detruit quel- 
ques bateaux & des proviſions ſur le Chick- 
homeny. Lennemi quoique de beaucoup 
ſuperieur en nombre, fut repouſle avec une 
perte conſiderable, 3 officiers & 28 ſoldats 
furent faits priſonniers. Les chaſſeurs ont 
eu 3 officiers & 30 ſoldats tues ou bleſſes. 
Le lieutenant Jones qui a Ete tuè, geſt con- 
duit avec beaucoup de courage, & il eſt 
tres-regrette du lieutenant=colonel Simcoe. 

Le major Craig ayant repreſentefi vive- 
ment au lord Rawdon le regret qu'il avoit 
dabandonner les malheureux royaliſtes 
dans les environs de Wilmington, & ſes 
elperances d'une inſurrection conliderable 
dans le bas de la Caroline ſeptentrionale, 
ou Pennemi n'a point de forces, S. S. lui 
donna une permiſſion conditionelle de dif- 
terer Pevacuation de Wilmington; mais je 
wai pas encore appris Sil sen eſt pròvalu. 
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EXTRAIT d'une lettre du comte Cornwallis z a die 
Henri Clinton, datee de Cobham, le 8 juillet 
1781. 


J ai requ ce matin Fhonneur de votre de. 
peche, du 28 du mois dernier. Les trou- 
pes ſont entierement pretes , & elles vont 
marcher a Portsmouth pour y attendre Par. 
rivee des tranſports. Je donnerai des ordres 
immediats touchant Vartillerie , les muni. 
tions &c. 


Les tranſports actuellement a Ports- 
mouth ſont ſuffiſans pour porter VInfante- 
rie legere. Je les avois fait preparer pour la 
reception de ce corps, & je vous les aurois 
envoies ſous peu de jours, fi vos derniers 
ordres n'etoient pas arrives. Je regarde 
comme une choſe decidee que le general 
Robertſon viendra avec les tranſports, pour 
prendre le commandement de Fexpedition. 
Le general Leslie eſt encore ici: mais 
comme ce n'*etoit pas mon intention de 
Fenvoyer avec les troupes a la Nouvelle- 
York, & qu'il eſt la perſonne la plus pro- 
pre pour commander en cas que vous ap- 
prouviez que je retourne a Charlestown , 
je ne Venyerrai pas à cette expedition, à 
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moins qu'il ne paroiſſe que c'eſt le defir de 
V. E. qu'il accompagne le general Ro- 


bertſon. 


Il faut encore que je prenne la liberts 


de demander P'attention ſerieuſe de V. E. 


ſur la queſtion de Putilite d'un poſte de 


defenſe dans ce pays, qui n'a pas la plus 


petite influence ſur la guerre dans la Caro- 
line, & qui ne peut nous donner quo 
quelques arpens d'un marais mal ſain, & 
qui eſt toujours expoſe a devenir la proye 


Gun ennemi qui aura la ſuperiorite ſur mer. 
Des expeditions paſſagères dans la Cheſa. 
peak peuvent etre entrepriſes avec autant 
de facilite & plus de ſuretè depuis la Nou- 
velle- Vork, lorſqu'on aura raiſon de ſup- 


poſer que nos forces navales pourront etre 


ſuperieures pendant deux ou trois mois. 
Les bateaux & Paſhſtance navale m'ayant 
te envoyes par le capitaine Hudſon, je 


marchai le 4 a un camp qui couvroit un 


gue dans P'isle de Jamestown. Les chaſſeurs 

de la reine paſſerent la rivière ce ſoir. Le 

je fis paſſer tous les chariots, & le 6 

les chevaux de bat & le bagage de tout 

genre, me propoſant de paſſer avec Parmee 

le 7. Sur le midi du 6, je 15 informs de 
3 


Fapproche de Pennemi , & environ les 4 
heures de Papres midi, un corps conſide. 
rable attaqua nos poſtes avances. Con. 
cluant que Fennemi ne ſe mettroit pas avec 
un corps conſiderable a notre portée, à 
moins qu'ils ne ſuppoſaſſent qu'il ne reſtoit 
qu'une arriere-garde , je tachai par toutes 
ſortes de moyens de les convaincre de ma 
foibleſſe, & je les laiſſai inſulter & pouſſer 
mes piquets; cependant rien ne $'appro- 
cha de nous que les Fuſiliers & quelques 
milices. Vers le coucher du ſoleil un corps 
de continentaux, avec de Lartillerie , com- 
menca a ſe former ſur le front de notre 
camp, Je fis alors mettre les troupes ſous 
les armes, & fordonnai a l'armèe de mar- 
cher en deux lignes. La premiere ligne 
commenca Pattaque avec beaucoup de cou- 
rage; n'y ayant que de la milice oppoſce 
à Plnfanterie 'legere , Faction fut bientot 
terminee a la droite. Mais la brigade du 
lieutenant colonel Dundas, compoſée des 
43 76 & 80 regimens , qui formoit Paile 
gauche, rencontrant la ligne de Penſylva- 
nie & un detachement des continentaux du 
Marquis de la Fayette avec deux pieces de 
6, il senſuivit une action vive pendant 
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quelques minutes, après quoi Vennemi 
genfuit & abandonna ſon canon. La Cava- 
lerie ètoit toute prete pour les pourſuivre, 


mais Pobſcurite de la nuit m'empecha d'en 


faire uſage. Je ne ſaurois aſſez loner le 
courage & la bonne conduite des officiers 
& des ſoldats de toute Parmee. Mais les 
76 & 80*® regimens ſur qui tomba le plus 
grand choc eurent Poccaſion de ſe diſtin- 
guer particulièrement; la conduite & la 
valeur du lieutenant-colonel Dundas mèri- 
tent les plus grands eloges. Les forces de 
Pennemi Etoient d' environ 2000 hommes, 
& je crois qu'il en a perdu entre deux & 
trois cents. Une demie heure de jour de 
plus nous auroit probablement donne la 
plus grande partie de ce corps. Pai inclu 
la liſte de nos tues & bleſſes. Nous finimes 
hier notre paſſage qui a ete une operation 
de beaucoup de peines & de difficultes , la 
riviere ayant trois milles de largeur dans 
cette place. Pai de grandes obligations au 
capitaine Aplin & aux officiers & matelots 
des vaiſſeaux pour leur attention & les 
grands efforts qu'ils ont faits dans cette 
occaſion. Je n'ai pas requ les lettres des 
29 mai 18 & 19 juin, auxquelles V. E. fait 


alluſion. | N 4 
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Cori dune lettre du comte Cornwallis, à Six 
Henri Clinton, datée de Suffolk le 12 juillet 
1781, 


Sir, 


J ai accuſe dans ma lettre du 8 la recep. 
tion de la dépèche de V. E. du 28 juin. 
Jai depuis lors recue Phanneur de celle 
du I du courant par ! Orphèe, & les dupli- 
catas de celles des 29 mai 8 & 19 juin (par 
le Charon) dont les originaux ſe ſont 
perdus. 

je mai pour le preſent qu'à informer 
V. E. qu'on &efforcera de preparer Pexpé- 
dition de la maniere la plus complete & 
ſans perte de temps. Comme il paroit par 
votre lettre au general Leslie que vous 
deſirez qu'il Vaccompagne , je lui ai en- 
yoye des ordres a cet effet. 


N J ai Phonneur d'etre &e. 
Signee Cornwallis. 
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EXTRAIT une lettre du comte Cornwallis , & 


Sir Henri Clinton, datee de Suffolk, le 17 juil 
let 1981, 


J e ſuis bien aiſe d'apprendre de Ports. 
mouth que Pexpedition eſt a peu pres prete 
a faire voile; ayant donns au general Les. 
lie les pleins pouvoirs pour ſon equipement, 
j eſpère que vous en ſerez content. Jai 
garde ſix bateaux pour Infanterie & qua. 
tre pour les chevaux qui nous ſerviront ici, 
& j'ai donne ordre que tous les autres 
allaſſent, s'ils peuvent Etre tranſportes. La 


2.3* compagnie legere a fait le ſervice de- 


puis quelque temps avec la legion qui neſt 
pas de retour d'une excurſion. dans la par- 
tie haute du pays; j'ai donc envoye la 
compagnie legere du 80 en place de la 
235. L'armèe de lennemi eſt deſcendue fi 
bas dans le pays, & le paſſage de la rivière 
de James au deſſous de Fuckatrave leur 
etant devenu difficile par la deſtruction que 
nous avons faite de leurs bateaux, ayant 
de plus avec eux la milice des comtes den- 
haut de ce cote de la rivière, ſat penſe que 
C toit une bonne occaſion pour tacher de 
detruire les magaſins entre les rivieres de 


James & de Dan, qui ſont deſtines pour 
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leur armee du ſud. Je detachai en conſe. 
quence lelieutenant-colonel Tarleton avec 
la legion de Cavalerie & un peu plus de 
100 hommes de PInfanterie qui étoient à 
cheval. Ils partirent de Cobham le 9 du 
courant, avec ordre de paſſer entr'autres 
places à prince Edouard, ou Bedford 
Court - houſe, on on m'avoit dit qwils 
avoient amaſſé leurs principales munitions 
de guerre. Ce ſera une expedition fatigante; 
mais je pourrai leur donner du repos a leur 
retour, ne voyant pas d'apparence qu'on 
ait beſoin de Cavalerie dans ces quartiers, 
au moins pour quelque temps. En atten- 
dant je reſterai ici ou dans le voiſinage 
juſqu'à ſon retour, qui j eſpère ſera dans 
quelques jours. Pai detache le lieutenant- 
colonel Dundas avec une partie du 802 re- 
giment pour detruire les bateaux & les mu- 
nitions a South-Quai, & gil eſt neceſlaire 
Jenverrai un detachement dans le meme ob- 
jet a Edenton avant que je retourne a Ports- 
mouth. Le colonel Gould n'a pas regu mes 
ordres d' envoyer a la Nouvelle-York deux 
des regimens arrives dernierement, le batt- 
ment d' avis qui portoit mes depeches ayant 
Ete pris par un Corſaire Americain, Et 
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comme il paroit par la dépèche de V. E. 
du 19 juin que vous approuvez que les 
trois. regimens reſtent dans la Caroline 
meridionale , je Fai notifie au colonel, 
par le Carysfort qui a repris le batiment 
d'avis, & qui apaſle ici il y a deux jours, 
allant a Charlestown. 

Jai appris avec beaucoup de plaiſir par 
une gazette de Charlestown que j ai recue 
dernierement, que le general Greene avoit 
leve le fiege de Ninety - fix, apres avoir 
ete repoulle dans une tentative qu'il a faite 
de le prendre par aſſaut, & que le lord 
Rawdon y etoit arrivé le 29 du mois der- 
nier. Pai pareillement été inform dans ce 
pays que Greene etoit en marche le 24 du 
palle vers Broad - River. 


* 
. 
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Sori dune lettre des capitaines des vaiſſeaux 
de Sa Majeſte, au comte Cornwallis , relative. 
ment a la ſituation de Point-Comfort , datee de 
Richmond , dans la rade de Hampton le 26 
juillet 1781. 


Mylord, 


En conſequence de la requiſition qui a ets 
faite a V. S. par les commandans en chef 
des troupes & des vaiſſeaux de S. M. rela. 
tivement a Fetabliſſement d'un poſte a Old- 
Point- Comfort, pour la protection & la 
 furete des vaiſſeaux du roi qui pourroient 
occaſionellement &tre envoyes dans la Che- 
fapeak , nous ſouſſignes avons examine-la 
place avec toute Pattention poſſible, & nous 
ſommes unanimement d'avis que vu la lar- 
geur du detroit & la profandeur de l'eau 
qui le baigne, toute force ſuperieure de 
Fennemi peut y paſſer ſans &tre beaucoup 
endommagee par les ouvrages qu'on pour. 
roit y etablir , & les detruire meme avec les 
vaiſſeaux qui y ſeroient ſous leur protection. 


Nous avons Phonneur d'&re &c. 
Signs Charles Hudſon, 


Charles Everit. 
Thomas Symonds. 


Ralph Dundas. 


＋ 
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cori &unc lettre de Sit Henri Clinton, au lieu 
tenant - general comte Cornwallis , datèe de la 


Nouvelle - York, le 2 aout 1781. 


Mylord, 


J ai regula nuit derniere Phonneur des let- 


tres de V. S. des 24 & 27 du mois palle 


par le capitaine Stapleton. Pai yu avec bien 


de la peine par leur contenu- que vous 
n'ctiez pas ſatisfait des idees que j avois pris 
la liberte de vous donner dans ma lettre 
du 29 mai touchant les conſequences pro- 
bables de votre retraite de Croſs - Creek a 
Wilmington, & de la marche de cette place 
a Petersburgh ; non plus que de ce que jai 
dit a V. S. dans mes lettres des 8 & 11 du 
mois dernier, relativement a votre deſſein 
d'abandonner Plithme de Williamsburgh 
& de vous retirer avec votre armee a Ports- 
mouth, C'eſt pourquoi mon deſſein n'etant 
pas de faire de la peine, mais déſirant ar- 
demment d' etre bien entendu de V. S. je 
vous demande quelques momens d' atten- 
tion pour Veclairciſſement que je vais vous 
donner de mes ſentimens ſur ces deux 
objets. N 
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La haute opinion que Jai des talens 
militaires de V. S. & les egards pour votre 
place qui vous donne le commandement 
apres moi, nvengagerent des le moment 
gue vous futes charge d'un commandement 
ſepare, de vous laiſſer une liberté enticre 
d'agir comme vous le trouveriez le plus 
avantageux pour le ſervice du roi, & je 
ſuis perſuade que V. S. eſt convaincue que 
Jai conſtamment ſuivi cette règle de con- 
duite a votre égard durant toutes vos opé- 
rations dans les deux Carolines, ne cher- 
chant d' autre mérite que celui de connoitre 
diligemment tous vos beſoins & d'y ſup- 
pleer, pendant que je me contentois de 
demeurer ici moi mEme borne a une defen- 
ſive tres - ſerrèe, a laquelle jetois reduit 
par les forts detachemens que j avois en- 
voyes au ſud pour faciliter vos progres. 

Quoique V. S. fut par-la expoſce (comme 
elle Pa obſerve) a quelques inquietudes & 
reſponſable juſqu'a un certain degre des 
Evenemens , il ne paroit pas que je n'y 
euſſe auſſi ma part. Je ne pouvois donc 
qu'etre perſonellement intereſle & inquiet 
ſur vos bons & vos mauvais ſucces. Et 
quoique je faſſe cas du jugement de V. S. 


& que je ſois ports à me defier du mien 
quand il en differe, je dois certainement 
à ma place de commandant en chef de faire 
connoitre que je n'entre pas dans les meſy- 
res que V. S. adopte quand je congois que 
les conſequences peuvent Etre prejudicia- 
bles. Tel etant mon cas, Mylord, a Pegard 
des mouvemens dont fai fait mention dans 
ma lettre du 29 mai (& je ſouhaite tres- 
lincerement- que Texperience m'eùt con- 
vaincu que je m' ẽtois trompe) je communi- 
quai immediatement mes ſentimens a V. S. 
ſur Pevenement qui en reſulteroit, & com- 
ment je croyois qu'on pouvoit le prevenir. 
Il paroit qu'en cela je n'ai pas ẽtè aſſez heu- 
reux que d'avoir votre approbation; mais 
il faut que j avoue que les raiſonnemens de 
V. S. ne m'ont point fait changer, étant 
toujours dans Videe que par la deſcription 
que vous faites des circonſtances dans leſ- 
quelles vos troupes ſe trouvoient, vous 
pouviez rebrouſſer de Croſs-Creek juſqu au 
Pedee avec plus de facilite & de ſuret que 
vous ne pouviez faire une marche du dou- 
ble de cet Eloignement juſqu'a W ilming- 
ton, & a travers un pays que vous dites 
etre entiè᷑rement ennemi. Et je ſuppoſois 
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que le lord Rawdon pouvoit gavaiicer jul. 
qu'au Pedee pour vous joindre fans empè. 
chement avec tous les rafraichiſſemens dont 
votre armee avoit beſoin, puiſqu'il paroit 
qu'il n'y avoit pas alors dennemi entre 
cette riviere & Cambden; & avant que 
vous euſſiez atteint le Pedee, le pays pro- 
bablement vous auroit étẽtellement ouvert, 
que vos ordres pour ce ſujet ſeroient arri. 
ves 2 S. S. avec autant d' expédition & de 
ſurete que votre note après la bataille de 
de Guildford. Quant au mouvement ſui- 
vant de V. S. ſeſpere que vous me pardon: 
nerez {i je continue a Etre- d'un avis ditte- 
rent ſur la juſteſſe de cette meſure, quoi- 
que vous en ayez heureuſement ſurmonte 
le danger, parce que je crains que les avan- 
tages refultans de votre jonction avec Par- 
mee de la Cheſapeak ne compolent pas les 
pertes qui ont ſuivi immediatement votre 
abandon de la Caroline, nonobſtant les 
ſouhaits du general Greene pour que le 
contraire arrivàt, ce qui n'etoit amon avis 
qu'une Gaſconade pour ſe vanter des ſuc- 
ces qu'il attendoit d'une ſeconde action avec 
Parmee de V. S. ſi elle avoit dirige ſa marche 
de ſon cotè au lieu d'aller en Virginie. 

| Peſpere 


Teſpere que V. S. mexcuſera pateilles 
ment ſi je dis que votte obſervation tons 
chant mon-.opinion des forces de la Virs 
ginie me fait de la peine / parce qu'elle ms 
paroit inſinuer quelque choſe que je ſuis 
perſuadè què je ne mèrite pas, & ſeſpere 
que me ſentant incapable de tardre mes 
opinions pour des yues particulieres ; il 
paroitra que ce que jai dit en différens 
temps {ur ce ſujet ou fur: quelque autre a 
toujours étè parfaitement conforme à ce 
que je penſois. Permettez moi donc de 
comparer l'un avec autre ce que ;; ai dit 
dans mes autres lettres & dans celle- ci fur 
les forces de la Virginie; & je demande à 
V. 8. qu il lui plaiſe de marquer les en- 
droits qui ont n lien a cette obleth 
vation. * 

Dans la * 860 par v. 8. je is 

je n'aurois pas cru mème celle ſous le 
major - general Philips en furete a Peters« 
burgh au moins pendant un ſi longtenips. , 
Dans celle du 8 juin V. S. verra par la let- 
tre de la Fayette qu il n'a guères à vous 
oppoſer que ſon corps & une milice ſans 
armes, Et dans celle du 11 juin, on 
comme il paroit par les lettres interceptees 
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de Washington & de la Fayette, ils ne 
ſont pas en état de tenir, mème contre 
une diviſion de cette armèe. Et on oppo. 
fera peut ètre a V. S. I 500 ou 2000 con- 
tinentaux, & comme la Fayette Pobſerve, 
un petit corps de paiſans mal armes , auſſi 
peu courageux que la milice des Provinces 
meridionales & ſans aucun ſervice. , 

Dans le temps mentionne dans la pre. 
mieère lettre, le general Philips étoit a Pe. 
tersburgh avec ſeulement deux mille hom- 
mes ſans fortifications pour les couvrir. La. 
Fayette lui étoit oppoſe avec ſon propre 
corps, Steuben, Mulenberg &c. & toute la 
milice de la province, & il gattendoit d'ttre 
bientot joint par Wayne, avec la ligne de 
Penſylvanie; j avois donc certainement rai- 
ſon de craindre pour le corps du general 
Philips, en cas que Greene etit rebrouſſe 
en apprenant le mouvement de V. S. de- 
puis Wilmington, & qu'appellant la Fayette 
a lui, il ſe fut place avec leurs forces unies 
entre V. S. &'Parmee de Petersburg, prct 
à porter un coup à Yun ou l'autre, ſuivant 
que cela leur cbnviendroit. Mais quand 
yecrivis les autres lettres, j avois forme mon 
opinion des forces de la Virginie d'apres 
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les lettres des rebelles qu'on venoit inters 
cepter, leſquelles marquoient au long Vetat 
de leur armee & leur nombre. Je ne ſau- 
rois done decouvrir qu'elles demontrent 
que dans des temps differens Jen penſois 
plus ou moins favorablement , mais ſuivant 
que j ẽtois autoriſe à le faire par les faits 
& par les intelligences que je recevois 
Pour repondre pleinement & d'une ma- 
niere ſatisfailante à la lettre de V. S. du 27 
juillet, il faudroit peut-etre plus de temps 
que vous & moi ne pouvons en épargner. 
Mais comme V. S. paroit beaucoup affectèe 
du contenu de mes lettres du 8 & du II 
du mois dernier, je crois devoir à votre 
ſenſibilite & a la mienne d'en dire quelque 
choſe par forme d'explication. Je ſollicite 
donc la patience de V. S. pendant que je 
rapporte la ſubſtance de ma correſpondance 
avec le general Philips & vous m&me tou- 
chant les poſtes qu'on devoit garder, & les 
operations qu'on devoit pouſſer dans la 
Cheſapeak &c. ce qui, je preſume, prouvera 
au moins que je wai point Epargne mes 
peines pour expliquer mes deſits à V. 8. 
quoique Jaye peut- tre malheureuſement 
manque en voulant les faire comprendre. 
O 2 
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Mes inſtructions au general Philips co- 
tees par V. S. lui donnoient pouvoir de 
prendre poſſeſſion de Yorktown, ou d' Old. 
Point - Comfort, comme étant un poſte 
propre pour les grands vaiſſeaux, ſi Fami- 
ral deſapprouvoit celui de Portsmouth & 
qu'il voulut en avoir un. Dans mes lettres 
du 24 mars & du 11 avril, a cet officier. 
general , je demandai fon avis touchant le 
poſte de Portsmouth & tels autres qu'il pro- 
poſoit qu'on etablit ſur la rivière de James, 
& leur importance conſidérèe comme 
aidant les operations de V. S. ou lice avec 
celles de la flotte. Apres avoir regu ſon 
opinion, je lui dis que Portsmouth n'etoit 
en aucune maniere mon choix, & je le 
laiſſois en liberté de le changer gil le trou- 
voit convenable. Et la ſubſtance de mes 
converſations avec lui, comme V. S. les a 
extraites, roule plus particulierement ſur 
Pavantage d'une ftation navale, en mar- 
quant en particulier celle de York , etant 
conduit a la conſideration de ſon utilite 
par les Frangois, qui les deux hyvers der- 
niers y ont mis leurs vaiſſeaux a couvert au 
moyen des ouvrages qu'ils y ont Etablis ; & 
(comme je Vai deja rapporte a V. S.) le 
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général Arnold m'a dit depuis que d'apres 
la deſcription que le lieutenant - colonel 
Simcoe lui en avoit faite, il jugeoit que 
2000 hommes ſeroient beaucoup pour ſa 
defenſe. | II 

II paroitra de- là Mylord , a ce que je 
preſume, que Jai eu de bonne heure Pidee 


d'une ſtation dans la Cheſapeak pour de 


grands aiſſeaux. Et je renvoiai V. S. dans 
ma lettre du 29 mai à ma correſpondance 
&c. avec le general Philips (qui eſt votre 
poſſeſſion) ſur les idées, relativement a 
cette operation, & a d'autres que favois en 
vue, vous laiſſant cependant en pleine 
liberté de les ſuivre, ou les votres propres , 
ſuivant que vous le trouveriez plus avan- 


tageux pour le ſervice du roi. Ayant donc 


yu enſuite par les depeches de V. S. du 26 
mai que vous- aviez examine les papiers 
auxquels je vous avois renvoye, & que 


vous aviez les memes objections contre 


Portsmouth qui avoient été faites aupara- 


vant, & que vous &tiez porte à juger avan- 


tageuſement de York, comme étant un 
port & une place d' armes convenable, fen 
tirai la conſequence naturelle que V. S. 
Etoit entièrement de mon avis, non - ſeulo- 
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ment quant a la propriete d'avoir une ſta. 
tion navale quelque part ſur P'Iſthme de 
Williamsburgh, mais auſſi quant a la place; 
& je ſuppolai naturellement que V. S. tra- 
vailleroit immediatement a s'y établir apres 
votre retour de Richmond que je mettois 

à trois ou quatre jours de la date de votre 
lettre. C'eſt pourquoi m'imaginant que 
vous étiez conſiderablement avanc dans 
vos ouvrages (car je rai point eu de lettres 
de V. S. dans la ſuite que celle dont vous 
m'avez honore du 30 juin) je me haſar- 
dai de vous demander une partie de vos 
forces pour m'aider dans les operations 
que je m'etois propoſe de pouſſer dans ces 
quartiers pendant les mois d'Ete , on: celles 
dans la Cheſapeak devoient probablement 
avoir celſe. Et comme en faiſant cela j tois 
totalement dans Pignorance a Pegard de ce 
qui ſe faiſoit alors dans la Cheſapeak, je 
tachai autant que cela Etoit en mon pou- 
voir deeviter toute poſſibilitè d\interrompre 
les mouvemens ou vous pourriez &tre en- 
gage, ou tout autre objet que vous auriez 
eu en vue; ainſi que cela paroitra claire- 
ment par les extraits ſuivans de mes lettres 


a V. S. que je demande la permiſſion do 


— 


— 215 


ſoumettre encore une fois à votre anf 
deration. 

Mai, le 29. Je me contenterai d'tre far 
la ſimple defenſive (juſqu'à ce qu'il y ait 
apparence d' operations {erieuſes contre 
moi) plutot que de vous reſtraindre le 
moins du monde dans les votres. 

Juin, le 8. Vous verrez par la lettre de 
la Fayette. II n'a gueres a vous oppoſer 
&c. ,, V. S. pourra donc certainement ſe 
paſſer de 2000 hommes & plutòt ils vien- 
dront & mieux &c. S'il avoit ete poſſible 
a V. S. de me faire connoitre vos vues & 
dos intentions, je ne ſerois pas maintenant 
en peine pour juger des forces dont vous 
pouvez avoir beſoin pour vos operations. 
C'eſt pourquoi les ignorant comme je le 
fais, je puis ſeulement m'aſſurer que ma 
demande d'un renfort n' tant pas fans fon- 
dement, comme V. S. le verra par les lettres 
interceptees ci-incluſes , vous nvenverrez ce 
dont vous pourrez vous paſſer aufli-tot que 
cela ſera expedient, Car ſi V. S. fe trouvoit 
engagee dans une expedition d une telle im- 
portance quelle exigeat Pemploi de toutes 
vos forces, je ne ſouhaiterois en aucune 
maniere de la faire echouer ou diy mettre 
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ohſtacle; mais dans ce cas- là je tächerois 
plutot Pattendre un peu plus longtemps 
Juſqwa ce que les occaſions devinſſent plus 
preſſantes , ou que votre ſituation vous per- 
mit de faire un detachement 3 ce dont je 
demande cependant d'etre informe avec 
toute la diligence poſlible. MB. Cette 
lettre füt Ecrite immèdiatement apres que 
les deſſeins de ennemi dattaquer cette 
place furent venus a ma connoiſſance; elle 
doit conſequemment &tre enviſagee comme 
expliquant parfaitement la nature de mes 
deſirs pour un renfort. Juin, le 11. Pap- 
prouverai tous les changemens que V. S. 
trouvera a propos de faire a Vegard des 
poſtes que Jai propoſe qu'on prit ſur les 
'rivieres d'York & de James. Me trouvant 
dans ces circonſtances, je ſuis perſuade 
que V. S. ſera davis que plutot je concen- 
trerai mes forces & mieux ce ſera. C'eſt 
pourquoi à moins que V. S. apres la re- 
ception de mes lettres du 29 mai & du 8 
du courant, ne ſoit portée a entrer dans 
mes opinions, & quelle ne trouve à propos 
d'adopter mes idees, je demande permiſſion 
de vous recommander qu'auſſi-tòt que vous 
aurez fini les operations offenſives ou vous 
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pouvez Etre maintenant engage, vous pre- 


niez un poſte defenfif dans quelque ſitua- 
tion ſaine que vous choiſiſſieꝝ ( ſoit a Wil 


liamsburgh ou à Vorktown) & je ſouhai- 
terois dans ce cas, (c. a- d. lors que vous 
aurez aſſure un tel poſte) qu'apres avoir 
garde pour vous meme autant de troupes 
que vous jugerez neceſſaires pour une bonne 
defenſe & pour des expeditions. paſſageres 
par eau &c, les corps marques Ci - deſſous 
puiſſent m'etre envoyes ſucceſſiyement ſui- 
vant que vous pourrez vous en paſſer. 
Juin, le IF. Je ne perds pas un moment 
pour vous envoier un courier avec le du- 
plicata de ma lettre du 11 du courant, & 
comme je ſuis ports a ſuppoſer d'après la 
lettre de V. S. du 26 du mois dernier, que 
vous ne jugerez pas convenable dadopter 
les operations que j; avois recommandees 
dans la Cheſapeak ſuperieure, & qu'il eſt 
probable que vous avez actuellement fini 
celles od vous etiez engage (parmi leſ- 
quelles il eſt pareillement manifeſte que 
doivent Etre compriſes celles qui tendent 
a vous aſſurer des poſtes de defenſe) je re- 
quiers que vous embarquiez immediate- 
ment une partie des troupes mentionnees 


e- 


dans la lettre incluſe, en commengant par 
Infanterie legere , & que vous me les en. 
voyiez avec la plus grande diligence, Je 
ſolliciterai pareillement Vamiral , dans un 
temps convenable , d' envoyer quelques 
tranſports de plus dans la Cheſapeak, par 
leſquels il plaira à V. S. d'envoyer ici le 
reſte des troupes dont vous jugerez pouvoir 
vous paſſer pour la defenſe des poſtes que 
vous occupeꝝ; ne jugeant pas convenable 
de laiſſer dans ce climat mal ſain & a cette 
ſaiſon de Vannee plus de troupes que celles 
qui ſont abſolument neceſſaires pur la de- 
fenſive & pour des expeditions paſſageres 
par eau, | 
Juin, le 19. © Je ſuis cependant per- 
ſuade qu'ils tenteront Vinveſtiſſement de 
cette place, Ceſt pourquoi je ſouhaiterois 
de tout mon cœur d'avoir plus de forces 
pour etre en etat de profiter des mouvemens 
qu'ils pourroient faire mal d propos en le 
formant : Si V. S. avoit quelque operation 
ſolide a propoſer, ou fi elle approuvoit 
celle dont j'ai fait mention dans mes lettres 
precedentes, je ne vous preſſerai pas, comme 
je vous Pai deja dit, pour le corps que je 
ſouhaitois que vous m'euſſiez enyoye , a 
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moins pour le preſent. Mais fi dans la ſaiſon 
mal ſaine qui approche, V. S. penſoit qu'il 
ne fut pas prudent d' entreprendre quelque 
operation avec les troupes que vous avez 
&c. Je ne peux que delirer pour leur avan- 
tage, quand je wen aurois pas d' autre mo- 
tif, que vous m' envoyiez le plutot poſſible 


ce dont vous pouvez vous paſſer pour une 


defenſe reſpe&able. Et afin que V. S. puiſſe 
mieux juger de ce que ſentens par une 
defenſe reſpectable, il eſt neceſſaire de vous 
informer que d'autres intelligences que 
celles de la lettre de Monſieur de Barras 
rendent tres - probable , que Monſieur de 
Graſſe viſitera cette cote dans la faiſon des 
ouragans , & qu'il amenera des troupes 
avec lui auſſi bien que des vaiſſeaux. Mais 
quand il apprendra que V. S. a pris poſſeſ- 
ſion de la riviere d' York avant lui &c. 
(ce qui en d'autres termes veut dire cer- 
tainement, ) votre defenſe demande d*ttre 
plus particulicrement reſpectable, puis qu'on 
attend a voir de Graſſe arriver bientòt 
avec un armement conſiderable dans la 
Cheſapeak , ou il s emparera probablement 
d'un poſte dans la riviere d' Vork pour ſes 


grands vaiſſeaux. Mais comme il parolt 
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que C'eſt Pintention de V. S. de prendre 
poſſeſſion de ce poſte, je penſe que lorſ. 
qu'il apprendra que vous Pavez fait, il 
abandonnera ce deſſein & qu'il ſe joindra 
aux forces qui s'aſſemblent contre cette 
place) Dans Peſperance que V. S. ſera en 
Etat de ſe paſſer de 3000 hommes, j ai en- 
voye 2000 tonneaux de tranſports. Mais 
fi V. S. ne pouvoit pas ſe paſſer de tout 
Gs. -- 

Ces lettres, Mylord, ſont chacune un 
cChainon de la meme chaine, & priſes en- 
ſemble ou ſeparement ; elles etoient faites 
pour parler le m&me langage dont je pre- 
ſume que voici le ſens ſimple & evident. 
Je trouve que V. S. ne penſe pas qu'il ſoit 
expedient d entreprendre les operations 
que j avois propoſees, & vous n'en avez 
aucune en vue, & comme il eſt probable que 
vous avez pris des arrangemens pour chan- 
ger le poſte de Portsmouth, qui vous de- 
plait, & que vous avez fini votre defenſive 
ſur PIſthme de Williamsburgh ,- que nous 
approuvons tous deux, je demande que 
des 7000 hommes qui ſont avec vous 
(autant que jen puis juger, n'ayant pas 
recu de liſtes recentes) vous en gardiez 


autant que vous en aurez beſoin pour la 
plus ample defenſe & pour des expeditions 


momentanees par eau, & enſuite envoyez 


moi le reſte (conformement a la liſte ci- 
incluſe) ſucceſſivement, ſuivant que vous 
pourrez vous en paſſer. 


Il eſt vrai en effet que V. S. wa regu 
pluſieurs de ces lettres que quelque temps 
apres que vous eutes regu celles des IT & 
15, à cauſe du long voyage du Charon qui 
les portoit, & vous comprenez bien que 
Cauroit ete une imprudence en moi den 
avoir haſarde des duplicata par le bateau 


qui vous a &tE envoyeavec Penſeigne Amiel. 


Mais s'il plait a V. S. de recourir a celles 
que vous avez recues de lui, je ſuis per- 
ſuadè que vous trouverez que la lettre du 
11 vous renvoye à celles du 29 de mai, 
& du 8 de juin, que (cela ſe ſous- entend 
expreſſement) V. S. devoit lire avant que 
d' exe cuter les ordres contenus dans celle 
du 15, & ne les ayant pas requs cela auroit 
(je dois le ſuppoſer) pleinement autoriſc 
la ſuſpenſion, au moins, de votre reſolu- 
tion de repaſſer la riviere de James, juſ- 
qu'a ce que vous m' euſſiez inſtruit de votre 
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ſituation & que vous euſſiez regu de mes 
nouvelles une ſeconde fois. 

Apres cette longue & ſincère explica« | 
tion, je Wai plus qua vous aſſurer, My- 
lord, que ce n'ëtoit pas mon intention de 
faire la plus legere cenſure de la conduite 
de V. S. beaucoup moins d'en faire une 
ſevere & non meritee. Nous ſommes tous 
deux ſujets a la cenſure d'un tribunal bien 
plus eleve, {i un de nous faiſoit malheu- 
reuſement des bevues qui la meritaſſent. Je 
n'ai pas la plus legere raiſon de douter de 
la promptitude de V. S. a fe conformer a 
mes delſirs ſi vous les aviez compris. La 
diligence avec laquelle vous vous etes pre- 
pare a executer ce que vous Croyiez que 
je defirois, Vallegrefſe que vous avez fait 
paroitre enſuite dans Equipement de Pex- 
pedition que javois ordonnee , & a la- 
quelle vous avez abondamment pouryu, 
me convainquent que vous etes incline a 
le faire. Je n'ai donc quia regretter que 
V. S. wait pas compris mes intentions, & 
au'a tacher de remedier aux inconveniens 
auſſi promptement qu'il ſera poſſible. Peut- 
Etre ai je parle dans tout cela ſur un ton 
plus abſolu que je n'etois accoutumè de le 
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faire avec V. 8. mais je wavois d'autre 
objet en vue que de me faire clairement 


entendre, & je m'eſtime heureux de voir 


que j y ai rẽuſſi, & que mon meſſager eſt 


arrive a temps pour prevenir les conſe. 


quences que je craignois. 

Jai Thonneur d'ttre &c. 

Signee Henri Clinton, 
CoPIE dune lettre du comte Cornwallis à Sir 


Henri Clinton, datee de York en Virginie le 
12 aout 1781, 


Ty," 


J ai embarqu le 8o* regiment dans des 
bateaux , & je ſuis alle moi meme a bord 
du Richmond le 29 de bon matin ; mais 
nous avons eu le malheur d'etre tellement 
contraries par les vents, qu'il nous a fallu 
quatre jours pour notre paſſage. Le 80˙ 
debarqua a Gloceſter dans la nuit du 1 de 
ce mois, & les troupes qui ètoient dans les 
tranſports le firent a cette place, dans la 
matinee du 2. Depuis lors j'ai amene ici 
le 71 & la legion , & j'ai envoyé le re- 
giment du prince hereditaire a Gloceſter. 


j 
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Les ouvrages du cots de Gloceſter ſont 
aſſez avances, & en état jᷣeſpère de reliſter 
à un coup de main. Le brigadier- general 
O. Hara preſſe autant qu'il eſt poſſible Veva. 
cuation de Portsmouth; auſſi- tòt qu'il arri- 
vera ici j enverrai a la Nouvelle-York tout 
homme dont je pourrai me paller ſans 
compromettre la ſurete & la ſubſiſtance de 
Parmee qui eſt dans ces quartiers. 


Je ſuis &c. 
Signee Cornwallis. 


CoPpit dune lettre du comte Cornwallis a Sir 

Henri Clinton, datee de York en Virginie, le 

31 aolt 1781. 

dit, 

Un vaiſſeau de ligne Francois avec 
deux fregates & les loyaliſtes qu' ils ont 
pris, ſont poſtés a Pembouchure de cette 
riviere. | 

Un lieutenant du Charon qui eſt alle 
avec une eſcorte de Dragons a Old-Point- 


Comfort, rapporte qu'il y a entre trente & 
| quarante 
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quarante voiles en dedans des Caps, la 
plupart vaiſſeaux de guerre & quelques uns 
deux fort grands. 


Je ſuis &c. 
Sience Cornwallis. 


CoPIE dune lettre de Sir Henri Clinton, au comte 
Cornwallis, datee de la Nouvelle - York, my 
ſeptembre 1781. 


Mylord, 


P ar des intelligences recues aujourdhui; 
il paroit que M; Washington fait avancer + 
en hate une armee du cote du ſnd , & il 
fait entendre qu'il attend la cooperation 
d'un armement Frangois conſiderable. Quoi 
qu'il en ſoit V. S. peut &tre afſſuree que fi 
Ceſt la le cas, je tacherai d'employer tous 
les moyens qui ſont en mon pouvoir pour 
renforcer Parmee qui eſt ſous votre com- 
mandement , ou je ferai -toutes les diver- 
lions poſlibles en faveur de V. S. 
Lee capitaine Stanhope qui commande le 
Pegaſe vaiſſeau de S. M. & qui vient d'ar- 
river des Indes Occidentales, dit que Ven- 
dredi dernier dans la latitude de 38 degres 
p 2 
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& environ 60lienes de la c6te, il fut chaſſs 
par huit vaiſſeaux de ligne qu'il prit pour 
etre Francois, & qu'un des vailleaux vi- 
vriers qu'il avoit ſous ſon convoi avoit 
compté au de. là de 40 voiles de plus. Ce- 
pendant comme le contre-amiral Graves, 
apres avoir été joint par Sir Samuel Hood 
avec quatorze vaiſſeaux de ligne doubles 
en cuivre, a fait voile d ici le 31 du mois 
dernier avec une flotte de 19 voiles, outre 
quelques vaiſſeaux de FO canons, je me 
flatte que V. S. n'aura rien a craindre de 
celle des Francois. 


Je ſuis &c. | 
Signee Henri Clinton. 


P. S. On dit que Washington devoit- 
etre à Trenton aujourd'hui, & qu'il pen- 
foit d'aller avec des bateaux à Chriſtian- 
Creek, & de. là par la t&te de PEIk en bas 
la Chefapeak aufli avec des bateaux fi cette 
navigation eſt libre. S'i} devoit aller par 
terre depuis Baltimore, V. S. eſt le mieux 
en état de juger quel temps il lui faudra. 
Je ſuppoſe au moins trois ſemaines depuis 
Trenton. Washington a environ 4000 
Francois & 2000 rebelles avec lui. 


Uuis 


Cop IE d'une lettre du comte Cornwallis, à Sir 


Henri Clinton, datee de n. en Virginie 
le 2 e 1781. 


Sit, 


L. flotte du comte de Graſſe eſt en dedans 
des Caps de la Cheſapeak; quarante bateaux 
avec des troupes monterent hier la rivière 
de James, & quatre vaiſſeaux ſont IE 
a Fentree de cette riviere. 


Je ſuis &c. 
Signee Cornwallis. 
CoPIE d'une lettre de Sir Henri Clinton au comte 


Cornwallis, datee de la Nouyelle - York le 6 
ſeptembre 1781. 


Mytord, 


Comm je vois. par les lettres de V. S. 
que de Graſſe eſt entre dans la Cheſapeak , 
& que je ne doute point que Washington 
ne gavance contre vous avec 6000 hom- 
mes des troupes Frangoiſes & rebelles, je 
penſe que le meilleur moyen de vous ſecou- 
rir eſt de vous joindte le plutòt poſſible 


ayec toutes les forces dont on pourta ſe 
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paſſer ici, ce qui fera environ 4000 hom- 
mes. Ils ſont actuellement embarques , & 
ils partiront au moment que Pamiral m' ap- 
prendra que nous pouvons en courir le 
riſque, ou que d'après d'autres intelligen- 
ces le Commodore & moi jugerons pou- 
voir le faire. 

Suivant des nouvelles d' Europe, nous 
avons de bonnes raiſons d'attendre a toute 
heure Parrivee de Pamiral Dighby ſur cette 
cote. 

Je prie V. S. de me communiquer le 
plutot poſſible vos idees ſur la meilleure 
maniere d'employer pour votre ſecours les 
troupes qui ſont embarquees pour la Che- 


ſapeak , & cela ſuivantVetat des circonſtan- 


ces a la reception de cette lettre. Je mat- 
tendrois cependant pas votre reponlſe {i 
fJapprenois pendant ce temps la que le 
paſſage pour aller à vous eſt ouvert. 


Je ſuis &c. 
Siente Henri Clinton. 


P. S. Je recois dans ce moment de 
M. Cary votre depeche par le Dundas- 


Galley. 
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Cop IE d'une lettre du contre-amiral Graves à Sir 
Henri Clinton,, datce a bord du London à la 
hauteur de Carratuck - Julet , le 9 ſeptembre 
I781. | 

S. 


J ai requ hier par le Pegaſe Phonneur de 


la lettre de V. E. avec la lettre pour le 
comte Cornwallis, que jai envoyee le 


meme ſoir par le capitaine Hudſon qui 


commande le Richmond; ſon habilete & 
ſa connoiſſance de la place nous promet- 
tent les plus grands ſucces. Je ſuis fache 
de vous informer en m&me temps que les 
forces navales de Pennemi dans la Cheſa- 
peak ſont ſi conſiderables, qu'il eſt maitre 


abſolu de ſa navigation. Le capitaine Dun- 


can qui y alla a la decouverte le 7, vit un 
grand yaiſſeau a deux ponts & un autre qui 
deſcendoient & qui jetterent Pancre environ 
a la hauteur de la rivière d'York, &cinq 
voiles plus haut; un de ces vaiſſeaux peut 
etre le Romulus; on vit en meme temps 
deux grands vaiſſeaux qui ſortoient de la 
rivière d'Elizabeth. 

La flotte Francoiſe conſiſte en 24 grands 
vaiſſeaux de ligne & deux fregates. Nous: 
les rencontrames le 5 ſortant de la Cheſa- 
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peak. Nous eumes un combat aſſez vif 
avec leur avant - garde & partie de leur 
centre; Varriere-garde des deux Cotes ne 
fut point engagee. Il paroit qu'ils ont ſouf- 
ferts, mais pas autant que notre avant. 
garde. Nous avons ete depuis lors en vue 
un de Vautre , & pendant deux jours ils 
ont eu le vent ſur nous , mais ils n'ont 
pas eu envie de recommencer Padction, 
Dans cette ſituation delicate des affaires 
V. E. verra Ie peu de probabilite qu'il y a 
de faire rien entrer dans la rivière d'York 


exceptè de nuit, & les dangers infinis que 


courroient les ſecours qu'on enverroit par 
eau. V. E. peut auſh juger mieux que 
perſonne juſqu'a quel point une diverſion 
dans les environs de York pourroit pro- 
duire de bons effets. Tout ce que je puis 
dire C'eſt que la flotte ne manquera pas de 


faire toute la reſiſtance poſſible, car nous 


devons vaincre ou ſuccomber enſemble. 
Cacte un vrai malheur que le Robuſte ni la 


Prudente n'etoient pas avec nous. Si j a- 
vois pu envoyer mes ordres par des aides- 


de camp au grand gallop , au lieu de faire 
uſage des ſignaux, qui font toujours in- 
certains, nous aurions en reuniflant nos 
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efforts fait une forte impreſſion ſur Pen- 
nemi, puiſque cette rencontre s'eſt faite 
tout près & en dedans du Cap Henri. 


Tai Phonneur d'etre &c. _ 


* Thoſ.. Gra ves. x 
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Co PIE. June lettre de Sir Henri Clintons au con- 
tre-amiral Graves, datce de la Nouvelle. York, 
le 14 ſeptembre 1781. 


v1 a 
Monſieur, | 1 


J ai recu hier Phonneur de votre lettre du 
9 du courant par le vailſeau de S. M. * 
Pegaſe. 

Quoique je ſois clairement davis qu'un 
mouvement direct vers la Cheſapeak, & le 
debarquement des troupes qu'on y feroit, 
ſeroit le ſeul moyen efſicace de donner du 
ſecours au lord Cornwallis , je dois con- 


venir avec vous qu'il y auroit des dangers 


infinis a courir en envoyant a preſent; des 

ſecours dans la rivière d' Vork, a moins 

que vous ne puiſſiez forcer la flotte de len- 

nemi. Je ne crains cependant pas que S. S. 

ſoit ou puiſſe etre dans aucun danger immé- 
P 4 
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diat, puiſque ſes forces, en y comptant les 
matelots & les ſoldats de la marine, des 
vaiſſeaux du roi avec les refugies qui ont 
joint, peuvent faire le nombre de 8000, & 
il peut en nourrir largement I0000 juſqu'a 
la fin d' octobre. 

Voous aurez appris actuellement que Ta- 
miral Dighby eſt en mer pour venir ici; 


lorſquil vous aura joint de mème que le 


Robuſte & la Prudente , Jeſpere que vous 
ſerez en état de forcer la Cheſapeak, & de 
couvrir notre debarquement : car il faut 
que je le repete , je penſe que rien ne peut 
aider le lord Cornwallis qu'un debarque- 
ment de troupes dans la Cheſapeak; & il 
weſt pas neceſſaire que je diſe quelles fata- 
les conſequences ſeroient a craindre fi ſon 
armee venoit a ſuccomber. Ceſt pourquoi, 
ſuivant mon humble opinion, la flotte & 
Farmee doivent effaier de faire les plus 
grands efforts, meme en riſquant beaucoup, 
& je me flatte que vous concourrez avec 
moi dans cette affaire. Si donc vous Pap- 
prouvez, Monſieur , je ſuivrai incefſamment 
votre ſommation lorſque vous vous deter- 
minerez pour cette entrepriſe, & je penſe 
que vous pouvez forcer Pehnemi a ſe reti. 
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rer dans la rivière de James ou dans le haut 
de la baye de Cheſapeak, & que vous ſerez 
en état de prendre avec moi toutes les 
troupes dont on pourra ſe paſſer pour la 
defenſe de ce poſte. Et alors, Monſieur , 
ſi vous avez la complaiſance de me mettre 
a terre ſur PIſthme d' Vork ou de Glo- 
ceſter, je tacherai a tout haſard d' effectuer 
une jonction avec le lord Cornwallis , 
pourvu que vous reſtiez en poſſeſſion de la 
baye; dans ce cas-la fi nous renſlifſons & 
que nous puiſſions enſuite faire quelque 
impreſſion ſur leurs troupes, nous pour- 
rons eſſaier nos efforts reunis contre leur 
flotte ſi elle $etoit retiree dans la riviere 
de James. 

Mais fi vous ſouhaitez, Monfieur,de con- 
ferer avec moi avant que de rien entre- 
prendre, je vous attendrai avec plaifir ; & 
lorſque nous ſerons enſemble nous pour- 
rons peut-etre former quelque plan qui 
aidera efficacement les operations du lord 
Cornwallis , & apres ce que je vous ai dit, 
vous comprenez bien qu'il faut abſolument 
que cela ſoit fait avant la fin du mois pro- 
Chain, Pai Phonneur d'Etre &c. 
| Signee H. Clinton. 


CoPIE dune lettre du contre - amiral Graves, a Six 
Henri Clinton, datee du London en mer, ala 
hauteur du Cap Charles le 15 ſeptembre 1781. 


Sir, 


J ai eu Thonneur de recevoir la nuit der- 
niere par la fregate la Perle le duplicata de 
V. E. pour le comte Cornwallis & la lettre 
qui Paccompagnoit. La flotte Francoile 
Etant alors dehors, le Richmond & I lris 
furent envoyees immediatement au lord 
Cornwallis avec votre premiere depeche. 
Toute la flotte eſt a preſent a Vancre au 
deſſus & dans les environs des bas fonds de 
Horſe-Thoe, de ſorte qu'une frégate ne 
ſauroit faire avancer un ſimple bateau, & 
les croiſeurs Francois ſont dehors. Nous 
penſons que c'eſt une choſe impraticable de 
forcer une flotte auſſi forte poſtee avanta- 
geuſement dans une ſituation qui la protege, 
& que la notre endommagee comme elle 
eſt, ne doit pas etre expolee aux tempetes 
de Fequinoxe : Nous nous ſommes donc 
determines a la mettre a couvert ala Nou- 
velle- Vork. Je crains qu'on ne puiſſe rien 
envoyer par mer au lord Cornwallis. Le 


cont 
VIS a 
fait « 
plus 
qu'il 
des ( 


TR. AT. AE. 


Richmond & Tris wont point ete apper- 
cues depuis. 


Jai Phonneur d'étre &c. 
Signèe I. Graves. 
— — — rrnnnnnY 


Cop IRE dune lettre du comte Cornwallis , a Sir 
Henri Clinton, datee de Yorktown en Virginie, 
le 8 ſeptembre 1781. . 


Sir, 


J ai fait pluſieurs tentatives pour informer 
V. E. que la flotte Frangoiſe des Indes Occi- 
dentales ſous Monſieur de Graſſe etoit en- 
tree dans les Caps le 29 du mois dernier. 
Je mai pas pu apprendre leur nombre 
exactement. On dit qu'il y a vingt = cinq. 
ou vingt-fix vaiſſeaux de ligne. Un de 74 
deux de 64, & une fregate ſont poſtes a 
Pembouchure de cette riviere. Celui de 74 
& la fregate , deſcendirent par un vent 
contraire le 6 & les deux autres les ont ſui- 
vis aujourd'hui. Le rapport qui m'a été 
fait eſt date de hier au ſoir d'une pointe 
plus bas, qui a la vue des Caps, & il porte 
qu'il n'y avoit que ſept vaiſſeaux en dedans 
des Caps, deux deſquels étoient certaine- 
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ment des vaiſſeaux de ligne, & deux fre. 
gates. On dit qu'on a entendu le bruit du 
canon à la hauteur des Caps la nuit du 4, 
le matin & la nuit du 5, & le matin du 6. 

On dit que les troupes Francoifes debar- 
quees a Jamestown font au nombre de 
3800 hommes. Washington eſt attendu 
dans peu, ſuivant le bruit qui en court, & 
ſes troupes doivent Etre conduites par eau 
depuis la tete de V'EIk , ſous la protection 
des vaiſſeaux Francois. Le Marquis de la 
Fayette eſt a Williamsburgh , ou dans les 
environs, & les troupes Francoiſes y ſont 
attendues , mais elles n'<toient pas encore 
arrivees la nuit derniere. Mes ouvrages 
n'etant pas en état de defenſe j; ai pris une 
forte poſition hors de la ville, & je tra- 
vaille maintenant vigoureuſement aux re- 
doutes de la place. Il n'y a pas beaucoup 
de malades dans Varmee. Nous avons des 
proviſions pour fix ſemaines ; Jen aural 
beaucoup de ſoin. 


Jai Thonneur d'ttre &c. 


Signee Cornwallis. 


bf 
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CoPIlE dune lettre de Sir Henri Clinton, au con- 
tre- amiral Graves, datce de la Nouvelle - York 
le 17 ſeptembre 1781. 


Monſie ur, 


I a été aujourd'hui refolu dans un con- 
ſeil de guerre, compoſe des lieutenants- 
generaux de armee & de moi-meme , qu'il 
eſt abſolument neceſſaire d' envoyer un ren- 
fort de troupes & des proviſions au lord 
Cornwallis au premier moment que la 
choſe ſera praticable, mais qu'il faut en 
faire la tentative à tout haſard avant la fin 
d' octobre, par ce que ſes proviſions actuel- 
les ne peuvent pas probablement $eten- 
dre plus loin que ce terme. Pai donc 
Phonneur de vous informer que les trou- 
pes, les proviſions & les munitions qui 
ſont embarquees depuis quelque temps par- 
tiront pour vous joindre des que vous 
nvaviſerez que la choſe eſt faiſable , & 
comme je les accompagne je nreſtimerati 
heureux de concerter avec vous, Mon- 
ſieur, les meſures qui paroitront les plus 
propres pour l' execution de ce ſervice im- 
portant & nèceſſaire. En attendant je 
vous prie de me permettre de referer a 


votre conſideration , Videe que j'ai actuel- 
lement ſur les moyens de Pexecuter , qui 
ſont ſuivant mon humble avis , que la flotte 
par un effort vigoureux S ouvre d'abord 
une communication avec le lord Cornwal- 
lis par la rivière d' Vork {i cela eſt poſſible, 
& {i cela weſt pas praticable, par la rivière 
de James; & alors les troupes étant debar- 
quees ſous la protection des vaiſſeaux du 
roi, elles doivent tacher de forcer une 
jonQion avec S. S. Il me paroit auſſi ab- 
ſolument nèceſſaire que la flotte reſte pour 
cooperer avec nous, étant entierement de 
votre ſentiment, que dans cette ſituation 
très- critique de nos affaires il faut vaincre 
ou ſuccomber enſemble. 


Fai Thonneur d'étre &c. 


Signee H. Clinton. 
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cori d'une lettre de Sir Henri Clinton, au con- 
tre-amiral Graves, datce de la Nouvelle - York 
le 20 ſeptembre 1781. 


Monſieur, 


J Aavois remis mes lettres au capitaine Ton- 
ken qui etoit dans Pintention de vous ren- 
dre ſes reſpects, mais le mauvais temps 
ayant empeche le debarquement des trou- 
pes il n'a pas ete en état de partir; je vous 
envoye donc le major Lloyd mon aide 
de camp. 

Dans la ſituation critique du lieutenant- 
general comte Cornwallis, de Farmee ſons 
ſon commandement & d'une partie de la 
flotte de S. M. je ſuis aſſure, Monſieur, que 
vous conviendrez avec moi qu'il n'y a 
point de temps à perdre pour avoir une 
conference formelle des officiers-generaux 
de Parmee & de la flotte, afin de choiſir 
quelque plan qui en rèuniſſant les efforts 
des deux put leur apporter du ſecours. 
Lors donc qu'il vous plaira, Monſieur, de 
fixer le jour, j'irai vous trouver avec les 
lieutenants-generaux Knyphauſen, Robert- 
ſon, Leslie & Campbell. 

Jai Phonneur d'étre &c. 


Signee H. Clinton. 
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Cop IE dune lettre du contre-amiral Graves à Sir 
; Henri Clinton , datee du London a . 2 
le 21 ſeptembre 1781. 


Monſieur, 


J "ai Phonneur de tecevoir les lettres de 
V. E. du 14 & du 17 du courant. 

Je m'eſtime heureux de voir que le lord 
Cornwallis weſt pas dans un danger imme. 
diat , & je prens la liberté de vous aſſuret 
quaufli-tot que la flotte ſera en etat d'agir, 
je ſuis pret d'entreprendre tout ſervice 
qu'on jugera convenable en conjonction 
avec Parmee. Mais en meme temps je man- 
querois beaucoup a mon devoir ſi je n'in- 
formois pas V. E. que les dommages que 
la flotte a ſoufferts dans Faction, ajoutes 
aux plaintes qu'on fait de la grande cadu- 
cite de pluſieurs vaiſſeaux, rendent tres- 
incertain le temps auquel la flotte pourra 
mettre en mer. Nous avons été obliges 
d'abandonner un vaiſſeau, & un autre eſt 
dans un état très-douteux. 

En meme temps que les reſſources nava- 
les ſont minces, je nai pas un mot d'in- 
formation officielle touchant le contre. ami- 
ral Dighby & un conyoi. Cependant le 

bruit 
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bruit qui court qu'il eſt attendu me donne 
la plus grande ſatisfaction, puiſqu il pourra 
nous mettre en Etat de flire fice à ln Notte 
Francoiſe, qui a ce que p̃apprens, eſt poſtee 
entre Horſe- Shoe & le Middle en deux di- 
vilions, de maniere qu'elle bloque effecti- 
vement le paſſage pour la riviere d Vork; 
mais je ne ſuis pas inform ſi Pennemi eſt 
aſſez fort pour bloquer les deux n 
d' Vork & de James. 
Au moment que je pourrai * 
la Nouvelle - Vork, car tous les vaiſſeaux 
remonteront quand le vent le permettra 
(pour faire plus de diligence) j aurai Fhon- 
neur de voir V. . 2 
Pai xegu dans ce moment la lettre de 
v. R. par votre aide de camp le major 
Lord. 1h geo n ie 
Je crois que vous trouverez que ai 
repondu à ſon contenu dans la lettre c- 
deſſus. J'eſpere d avoir bientot Phonnenr 
de voir V. E. puiſque je: me propoſe de 
monter avec le vailleau au amen male 


vent le permettra. 2 61 9D 99:1) 70 
1 Fai Fhouneur detre &. 
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Cori cb une lettre du comte Cornwallis à Si 
; Henri Clinton, datée de Yorktown en Virginie 
i bes 16 & 17 ſeptembre 1781, 


TE Sit, © 


J ai requ vos lettres des 2 8:6, La flotte 
de'Pennemi eſt retournee. Deux vaiſſeaux 
de ligne & une fregate ſont poſtes à Pem. 
douchure de cette rivière, & trois ou qua. 
tre vaiſſeaux de ligne, pluſieurs fregates 
& des tranſports 'monterent dans la baye 
les 12 & 14. Tapprens que Washington 
arriva à Williamsburg le 14. Une partie 
de ſes troupes s 'embarqua à la tète de'VEIk, 
& Tautre arriva a Baltimore le 12. 
Si je wavois pas des eſperances' d'ktre 
ſecouru je riſquerois une action plutôt que 
de defendre mes ouvrages qui ne ſont qua 
moitié finis. Mais comme vous dites que 
Tamiral Dighby eſt attendu à tout moment, 
& que vous me promettez de faire tous vos 
efforts pour me donner du ſecours, je ne 
me croirois pus juſtifiable en faiſant depen- 
dre la deſtinée de la guerre e entre- 
priſe ſi deſeſperee.' | 
Par Vexamen que p ai fait des indport 
Jai trouye qu'en mettant dehors les bouches 


— E 


inutiles, , . 2 compter aus 


ſi nous pouvons les garantir des accidens. 
Je crains qu'il ne faille perdre toute la 
Cavalerie. Je ſuis. dans Popinion que vous 
ne pouvez me rendre aucun ſervice efficach, 
qu en venant directement ic. 
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BS » Septembre , le Heptenant Conway 
du Cormorant vient d'&tre echange. 
m'aſſure « F.! depuis que, eſcadre de 15 
de- Island a joint, ils ont trente fix y: 
ſeaux de ligne. eee 
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Cette place neſt point en tet de de- 
fenſe. Si vous ne pouvez pas me ſecourir 
bientöt, vous devez vous preparer a ap- 


ptendte ce qu'il y.a * 
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: amiral Graves, date de een York, le 
99 28 ſeptembre 1781. 
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. recois dang. ce moment ts faveur de 
votre lettre e cette date, & j ai Phonneur 
de vous itiformer” qua b'iſſur du Conſeil 
de: guerre on A immèdiatement envoys 
les ordres neceſſaires à Vofficier comman- 

dant de! Artillerie, touchant les A dbar- 


ifice & les cot duſtibles our! les trois 
rulots, qu: oH. c 124 Autre de. 
Faltemens d ont” aulll ordre de Württ le 


Þ6is à la flotte & de Tui! donner dans 
cette importante occaſion tous les ben 


qui dependent — in 92:!q 5 


111 0 l n 289 


d J bauen EE. Ge. 5 
ungen fr hPa 


* 9 
n 


+6 
8 
29 

. 
0 


Cori d'une lettre de Sir Henri Clinton au comte 
Cornwallis, datce de la Nouvelle - York le 24 
ſeptembre 178 r. 


MN Y lord, | 
Ja ai requ hier miner as la lettre de 
V. S. des 16 & 17 du courant. A une aſſem- 
blee des officiers-generaux de la flotte & de 
Parmee qui s eſt tenue aujourd'hui, il a cte 
reſolu qu'on embarquera au de- la de 000 


hommes à bord des vaiſſeaux du roi, & que 


Iarmee & la flotte reuniront leurs efforts 
dans pey de jours pour vous ſecourir , & 
enſuite cooperer avec vous. La flotte con- 
ſite en trente trois vaiſſeaux de ligne dont 
trois ſont a trois ponts. 

Nous avons toutes les raiſons d'eſperer 


que nous pourrons partir ici environ le 


5 doctobre. 
Tai Thonneur Tre &c. | 
Signde. H. Clinton. 


P. S. Famiral Dighby eſt arrivi — 
ce moment au Hook avec trois vaiſſeaux 
de ligne. Si tout va bien je vous prie lorſ- 
que vous entendrez un grand bruit du 
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canon a peildrit de la Chefapeak ; de faire 
à tout haſard, & ſans ſavoir fi nous pour. 
rons les voir, des ſignaux avec trois groſſes 
colonnes ſeparees de fumee, qui ſoient 
paralelles à la dite entree. Si vous ttes 
maitre du poſte a Gloceſter- four, je vous 
enverrai un autre courier. 


Tai requ l lerne de V. S. du 8 dii/cournnt. 
— H. kisten. 


co PIE Tune lettre de Sir Henri Clinton au comte 
* Cornwallis\, datee de la Nourelle-York , le 25 
me aire I. 


Myl ord, 
M. lettre "al hier aura informs V. 8. 


du nombre des vaiſſeaux & des troupes que 
nous pouvons amener avec nous. On ſup- 
poſe que les reparations à faire à la flotte 
nous retiendront ici juſqu'au F du mois 
prochain. V. S. doit penſer que des acci- 
dens imprevus peuvent prolonger ce terme 
d'un jour ou deux. Je prie donc V. S. de 
ne point perdre de temps pour me faire 
ſavoir par le porteur votre reelle ſituation 


& votre opinion ſur la meilleure manicre 


de former une jonction avec vous a notre 
arrive, de meme que la force exacte de la 
flotte de Vennemi , & quelle eſt la partie 
de la Cheſapeak dont il eſt le plus * 


Jai Phonneur d'etre &c. 
Signee H. Clinton.” 


P. $. Comme V. S. doit avoir de well 
leures intelligences que nous, je vous prie 
d'envoyer une perſonne de confiance a 
chacun des Caps, vers le 7. du mois pro- 
chain avec toutes les informations que 
vous jugerez neceſſaires que nous ſachions 


touchant la force & la ſituation de Pen- 


nemi , & des ordres à lui de reſter Ia juſ- 
qu'a notre arrivee , qu'on enverra de pe- 
tits batimens pour amener toute perſonne 
qu ils pourront y trouver. | 


Signee Clinton. 
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CoPle: des minutes d'un Conſeil de guerre tenu 
- au quartier-general, a la Nourglle:Voka le24 
ſeptembre 1781. 


Nie pe nta. | 


Son Excellence, Sir Henti Clinton, chevalier du Ban, 
Son Excellence, le 1 Knyphauſen, 
Son Excellence, le lieutenant-general Robertſon, 
L'Honnorable lieutenant-general Leslie, 

Le major-general Paterſon, 

Le contre-amiral Graves , 

Le contre-amiral Sir Samuel Hood, 

Le contre-amiral Drake, 

Le commodore Affleck. 


O2 a lu la lettre de Sir Henri Clinton au 
comte Cornwallis des 2 & 6 du courant, 
& les lettres à Sir Henri Clinton des 22 
31 aout, & 2, 8, 16 & 17 du courant. 

Sir Henri Clinton informa le Conſeil 
que tous les officiers· gẽnẽraux aſſembles le 
ſoir auparavant etoiznt unanimement d'a- 
vis que la ſituation du lord Cornwallis 
demandoit le plus prompt ſecours. 

Qwil leur paroiſſoit que le ſeul moyen 
probable de ſecourir S. S. étoit de s'avan- 
cer directement dans la Cheſapeak avec la 
flotte & Parmee, pour tacher par des 
efforts reunis de former une jonction avec 
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lui. La flotte devant reſter là pour coopgrer 

dans la ſuite, Qu' tant d' opinion que la 
perte du corps du lord Cornwallis ſeroit 
ſuivie des plus fatales conſequences! ils 
penſoient qu'on ne devoit point perdre'de 
temps pour tacher de le ſecourir, meme 
avec quelque riſque. 

II fit donc propoſe , & la queſtion ugi- 
tee , fi les troupes &c. nommèes & tenues 
prètes pour cette expédition devoient 
(quand la flotte ſeroit reparee) etre embar- 
quees dans les vaiſſeaux du roi pour pattir 
enſuite . pour la Cheſapeak & tacher, par 
tous. les moyens qui dependront d'elles de 
former une jonction avec armee du lord 
Cornwallis à York? II a été dit qu'elles 
le devoient. 
elle «tant Fopinion du Conſeil, 1 a 
.£te propoſe que la lettre ſuivante fut — 
diatement expedice au lord Cornwallis. 
Dans Vaſſemblee des officiers-generaux 
de Varm&e & de la flotte, tenue aujour- 
d' hui, en conſequence des lettres de V. S. 
des 16 & 17 du courant, il a.<te refolu 
unanimement, qu'on embarquera au dela 
de 7 hommes dans les vaiſſeaux du 
roi, & que la flotte & Parmèe s efforceront 
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conjointement de vous ſecourir ſous peu 
de jours, & de cooperer enſuite avec vous. 
Nous avons toutes les raiſons d' eſperer que 
la flotte partira d'ici le F octobre Ceſt 
de quoi on eſt convenu unanimement. 

II a &te rẽſolu qu'on ajouteroit trois bru- 
lots qui ſeroient mis en etat de ſervir imme. 
diatement & avec toute la diligence poſſible. 


Stentes Henri Clinton. A. Leslie. 
Knyphauſen. J. Paterſon, 
James Robertſon. 


Corre dune lettre de Sir Henri Clinton au con- 
tre- amiral Graves, datee de la Nouvelle-York, 


le 28 ſeptembre 1781. 
Monſieur, 


L nous avons donn au lord Corn- 
wWallis des eſperances qu'un armement de- 
tine à le ſecourir, partiroit probablement 
environ le 5 du mois prochain, je prens la 
liberté de vous inſinuer fi en cas que vous 
euſſiez Monſieur, quelque raiſon de ſuppo- 
ſer enſuite des circonſtances qui ſont arri- 
veces depuis, que la flotte ne ſera pas prete 
pour ce temps-la, il ne conviendroit pas de 
ſe ſervir de Poccaſion d'un courrier que je 


r 


me propoſe d' envoyer à la Cheſapesk pour 
en informer S. S. qui pourroit ſans cela 
trop compter ſur un prompt ſecours. 


Jai T honneur d' etre &c. 
| Signee Henri, Clinton. 


Cori dune lettre du contre- amiral Graves à Sir 


Henri Clinton, datee du London dans la riviere 
du nord, le 28 ſeptembre 1781. 


Sit, 


J 'ai Phonneur de la lettre de V. E. du 28 


par laquelle vous m'inſinuez la convenance 


 denvoyer un courier au lord Cornwallis 


pour Paviſer du temps auquel la flotte 
pourra Etre prete à partir, en cas que les 
circonſtances ne lui permiſſent pas de faire 
voile le 5 du mois prochain, qui &toit le 


temps qui avoit d'abord été fix. * 


Pour repondre a cela, V. E. peut mieux 
juger juſqu'a quel point Fattente de S. S. 


peut- etre degue, mais ꝰaprès information 


des officiers du Chantier faite aujourdhui, 
je ne puis pas me promettre que la flotte 
ſera prete avant le 8 du mois prochain. 
Jai Phonneur d'etre &c. 
Signee Thos. Graves. 


* -—0 s 


252 — 


Cori une lettre du comte Cornwallis a Sir Henri 


Clinton, datèe de Yorktown en Virginie le 29 


| ſeptembre 1781. à 10 heures du ſoir. 
Sir, 


J e me ſuis haſarde ces 1 jours de regar- 


der en face toute Parmee du general Wa- 
shington, j etois poſte dans les dehors de 


mes ouvrages ; & Jai le plaiſir d'aſſurer 
V. E. que toute Parmee ne formoit qu'un 
vceu, C toit que Pennemi voulut avancer. 
Jai recu ce ſoir votre lettre du 24, la- 


quelle m'a cauſè la plus grande ſatisfac- 
tion. Je me retirerai cette nuit dans les 
ouvrages, & je ne doute point que, ſi le 


ſecours arrive à temps, Vork & Gloceſter 


reſteront dans la poſſeſſion des troupes de 
S. M. je crois que V. E. doit compter 


davantage ſur le bruit de notre canon, 


-lorſquiil s agira d'information, que ſur les 
ſignaux .de. fumees. Cependant j'en ferai 
du cotè de Gloceſter. Nous manu de 
msdicamens. 0 


| 5 Thonneur ane &c. 


Sener Cornwallis 
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Cori dune lettre de Sir Henri Clinton au comte 
Cornwallis, datee de la Nouyelle-York, le 30 
ſeptembre 1781. We! 4 


Mylord, ON +69 . 


V oe Seigneurie peut-ttre aſſuree que je 
fais tout ce qui eſt en mon pouvoir pour 
vous ſecourir par un mouvement direct; 
& jai raiſon d'eſperer d'apres les aſſurances 
que Pamiral Graves m'a données aujour- 
d' hui, que nous pourrons paſſer la Barre 
le 12 octobre, ſi le vent le permet & qu'il 
warrive. point d'accidens imprevus.. Cela 
cependant eſt ſujet a manquer, c'eſt:pour- 
quoi je me dirigerai d'apres vos defirs ſi 
vous pouvez me les faire connoitre, & je 
perſiſterai dans mon idee daller directe- 
ment a vous fut- ce au milieu de novembre, 
n c'eſt bopinion de V. S. quelle peut tenir 
ſi longtemps; mais ſi en apprenant de vos 
nouyelles, vous me dites que vous ne pou- 
vez pas, & ſi je ſuis ſans eſperance dar- 
river a temps pour vous ſecourir, en allant 
directement à vous, je ferai immediate- 
ment une entrepriſe ſur Philadelphie 
terre, en vous donnant avis, gil eſt poſſi- 
ble, de mon deſſein, ſi cela pouvoit enga- 
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ger Washington à detacher une partie de 
ſes forces, ce vous Teroit peut · etre une 
occaſion de faire quelque choſe pour ſau- 
ver votre armee; Ceſt de quoi cependant 
vous pouvez mieux Juger tant ſur les 


lieux. 


Jai ons d'etre Kc. 57 2117 
wed H. Cc l int o n. 


Envoye un Dag par le major Cochran | 
©1115 116 3reffobre . 0160; 
Coven Fune lettre du e be 2 80 
Henri Clinton, datee de Yorktown en 2 
m. 181711 22 


. 4 * « 7 * I 
St q r, 6 p * + » : k & 4 , 4 % * 
4 ED 7 74 ? ? * 


J. te recu la nuit Aan sb lettre * 27 
ſeptembre. Les ennemis ſont campès à deux 
milles de nous. Ils ont ouvert la tranchee 
la nuit du 30 ſeptembre, & eleve deux 
redoutes a environ onze cents verges de 

nos ouvrages, qui avec quelques autres 
qui ont ete conſtruits pour aſſurer notre 
poſition exterieure , occupent une gorge 
entre deux criques qui embraſſent à peu 
pres ce poſte; ils ont acheve ces redoutes , 


& je myattens qu ils continueront leurs 
ouvrages cette nuit. Les nôtres ſont dans 
un meilleur état de defenſe que nous n'a- 
vions raiſon de Veſperer, d'apres le temps 
que VPennemi nous a donné, & le travail 
de nos troupes. 

Je ne vois aucun moyen de former une 
jonction avec moi que pat la rivière d' Tork, 
& je ne penſe pas qu'une diverſion put 
nous &tre de quelque ntilits. 

Nos relations de la force de FarmdeFran- 
coiſe la portent en general à 35, ou 36 
vaiſſeaux de ligne. Ils ont ſouvent change 
leur poſition; deux vaiſſeaux de ligne & 
une fregate, ſont poſtes a Pembouchure'de 
cette riviere, & nos dernieres nouvelles 
diſent, que le corps de la flotte etoit entre 
la queut de Horſe-Shoe & Vork. Spit. On 
dit pareillement, que quatre vaiſſeaux de 
ligne étoient il y a peu de jours, dans la 
rade de Hampton. 

Je ne vois gueres d'apparence de pou- 
voir envoyer quelqu'un aux Caps pour re- 
cevoir vos ordres, mais je le ferai gil eſt 
poſſible. 

Tai Vhonneur d' etre &c. 
Signte Cornwallis. 


0 
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dn Tune lettre du contre-amiral Graves, A Sit 


e Clinton, dategdu London dans la riviere 
du nord le 5 octobre 1781. 


„ ©% #® 


my | 
wet” la poudre du vaiſſeau is 
S. M. le London on mon pavillon eſt 
arboré, fen ai trouve une telle quantite 
de 'gatce , que je; me, yois oblige de m'a. 
dreſſer à V. E. pour Ja remplacer hors 
du magaſin de Tarmée. L Intendant de Far- 
tillerie de la marine n ayant point de 
poudre, ſuivant ce a ma été rap: 
Wee en 
deen 4. : 31511 9739) 
- 4 71 N 4 ih 


Sterne Thom. Graves, / 
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COPIE Tune lettre de Sir Henri Clinton au contre- 
amiral Graves, datée de la Nouvelle York, 
le 5 octobre 1781. | 


* 


- 
_. Monſieur, 


1 e viens de recevoir Thonneur de votre 
lettre d'aujourd' hui, par laquelle vous 
demandez une proviſion de poudre du 
magalin de Parmge , pour en remplacer 
pareille quantité de alle qui eſt gatèe a 
bord du vaiſſeau de S. M. le London, 
& j 'ai Thonneur de vous informer que je 
donnerai immédiatement des orgres pour 
qu'on la fournilſe, 


Jai Thonneur etre &c. 
Signee H. Clinton. 


EXTRAIT dune lettre du contre-amiral Graves 


à Sir Henri Clinton, datee du London, dans 
la riyiere du nord, le 6 octobre 1781. 


J e viens importuner V. E. en lui faiſant 
une queſtion , ſuppoſant qu'il fut necel- 
faire de detacher Feſcadre des Indes Occi- 
dentales, apres que nous ſerons en mer, 
& qu'il n'y eùt aucune poſſibilitè de rien 
faire à la Cheſapeak que faudra-t-il faire 
des troupes qu'elle aura à bord? La plus 
grande partie ne ſauroit jamais ètre regue 
à bord des petits batimens , ni des vaiſ- 
ſeaux qui ſont en petit nombre. 


Signee Thomas Graves. 


* 


CoPIE d'une lettre de Sir Henri Clinton, au con- 
tre-amiral Graves , datce de la Nouvelle-York, 
le 7 octobre 1781. 


Monſieur, 


J ai recu Phonneur de votre lettre du 6 
du courant qui finit par cette queſtion , 
ainſi que je la comprens ſuppoſant qu'il ne 
fut pas poſſible de rien faire dans la Baye 
de Cheſapeak, & qu'il fut neceſlaire de 
detacher PFeſcadre des Indes Occidentales ; 
que faudra-t-il faire des troupes qui ſont a 
bord d'une partie de la flotte? 

Ayant pour objet une jonction avec le 
lord Cornwallis dans la Cheſapeak', & de 
bonnes eſperances de la faire, en bot. 
ſant nos efforts, mon intention etoit de laiſ- 
ſer la les troupes, apres la jonction; ou de 
les retirer ſuivant que les circonſtances 
Vexigeroient. Mais en ſuppoſant qu'upreès 
avoir reuni nos efforts pour parvenira'cet 
objet important, il ne fut pas poſſible'd'en- 
trer dans la Cheſapeak', ſeſperois' Mon- 
ſieur, que toute la flotte retourneroit dans 
ce port; car ſi quelque malheur. devot 
arriver à Parmée de Virginie, &qu'une 
partie conſiderable de Parmee d' ici, dut ètre 


tranſportee aux Indes Oceidentales, les 
* R 2 
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poſtes de cette place ſerojent expoſes à un 
grand danger. | 

Je comprens bien cependant, qu'il ſeroit 
poſſible qu'une partie de Veſcadre ſouffrit 
allez pour 'n'etre-pas en état de regagner 
ce port; & le ſeul remede que je peux pro- 
poſer dans ce cas, ſeroit que les tranſports 
ſuiviſſent la flotte à une diſtance qui ne 
Fembarraſſat pas, en attendant VevEnement, 
ſous le convoi des fregates que vous trou- 
yeriez a propos de nommer pour cela. Et 
ſi les circonſtances exigeoient que la flotte 
des Indes Occidentales quittat cette côte, 
fans retourner ici, alors les troupes qui font 
a bord des vaiſſeaux pourroient &tre miſes 
n Jes tranſports. 

Ceci ętant ane queſtion abſalument na- 
os je la ſoumet par cela meme a votre 
jugement Monſieur, & avec tous les egards. 
Cependant fi vous ne trouviez pas a pro- 
pos de la decider vous mème, & les ami- 
raux devant etre ici demain, nous aurons 
Phonneur de vous voir les officiers-generaux 
& moi, ſoit a hord du London, ou au quar- 
tier⸗ general, ſuivant que vous ase 


propos de fixer le lieu. ; 
J al Phonneur d'ttre &c, _ 


Signte H. Clinto n. 


n. 
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Cop ik dune lettre du contre-amiral Graves à Sir 
Henri Clinton, datee du 7 octobre 1781. 


Sir, 


Jai ai requ Phonneur de la lettre de V. E. 
du 7 à nuit tombante. 

La queſtion a laquelle elle ſert de re- 
ponſe, n'etoit qu'une penſèe qui me vint 
dans Veſprit (comme n'etant pas entiere- 
ment hors de toute probabilite ) pendant 
que je repondois a la lettre de V. E. fur 
la convenance qu'il y auroit, que le 69* 
regiment demeurat dans PAmerique ſep- 
tentrionale , quoiqu'il dut Etre embarque 
détechef a bord de reſcadre des Indes 
Occidentales. 

L'idee de prendre des tranſports avec 
nous ne feroit, a ce que je crois, que nous 


_ eloigner de la reſolution priſe dans la pre- 


mière confèrence, & je crains qu'elle n'oc- 
caſionat un auſſi grand delai que ſi on oY 
embarquoit des troupes. 

Je ferai cependant part de cette circon- 
ſtance à notre aſſemblee demain, & gil 
arrive quelque choſe qui oblige les officiers 
generaux de la flotte de gafſembler V. E. 
en ſera d'abord avertie, car le ſujet de nos 
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deliberations demain, ſe bornera à des 
matieres navales. 

Dans quelque autre temps que V. E. 
ſouhaite d'avoir une conference, je me ferai 
le plus grand plaiſir de m'y rendre. 


Pai Phonneur q'etre &c. 
Signee Thom. Graves. 


1 — ———— —¼!ĩ 6 
1 
Cor IE d'une lettre de Sir Henri” Clinton au con- f 
tre-amiral Graves, datee de la Nouvelle-Vork, 
le 8 octobre 1781. : 
Sir; { 
: | C 
J ai recu la nuit dernière Phonneur de 't 
votre lettre d'hier. 7 
5 Ayant eu Phonneur dans notre premiere 6 
conference, de vous propoſer de recevoir 
les troupes , a bord des vaiſſeaux du roi, c 
uniquement pour Eviter les delais, que les 2A 
tranſports occaſionneroient , ſi on les y d 
embarquoit. Je ſuis aſſure que vous me di 
ferez la juſtice de croire, que ce ne pou- ta 
voit pas Etre mon intention, de vous rien de 
propoſer qui put vous embaraſſer dans ce lu 


moment, ni de rien demander qui put le 
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moins du monde gelojgner de la reſolution 
priſe dans notre premiere conference, ou 
dans toute autre qui Seſt tenue depuis. Et 
je ſuis perſuade Monſieur , que ſi vous avez 
la complaiſance de lire encore une fois ma 
lettre d hier, vous trouverez que mon opi- 
nion eſt concue en ces termes. 

Le ſeul remede que je peux propoſer 
dans ce cas ſeroit, que les tranſports. ſui- 
viſſent la flotte a une diſtance qui ne em- 
barraſſat pas, en attendant Pevenement 
ſous le convoi des fregates que vous trou- 
veriez a propos de nommer pour cela. Et 
ſi les circonſtances exigeoient que la flotte 
des Indes Occidentales quittat cette cote; 
ſans retourner ici, alors les troupes qui 
ſont a bord de ces vaiſſeaux, pourroient 
etre miſes dans les tranſports. 


ir Bien loin d'avoir la moindre idée de 
is cauſer aucun embarras à la flotte employee 

- | cette expedition, Jai eu là precaution , 
y d'y pourvoir en propoſant le ſeul expe- 
ie dient qui S eſt preſente a moi, le ſoumet- 
u- tant au reſte avec tous les Egards'a votre 
en deciſion, comme étant une N ablo- 
ce lument navale. | 5 ns 
le u msn nb eK 1 
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Si vous ſouhaitez d'avoir une confe: 
rence avec les officiers-generaux , aujour- 
dhuĩ q ou quelque autre jour, je vous ver- 
rai avec plaiſir, au "_ & a en aN 
vous el de fixer. | 


Tai Phonneur d'&re Kc. 
Signde H. C Linton. 


COPIE d'une lettre de Sir Henri Clinton au comte 


. Cornwallis, datèe de la Nouvelle- Vork, les 14 
& 15 octobre 1781. {ID 


Mylord. 


Iii Al 1 8 le 8 du cou- 
rant, votre lettre du 29 du mois dernier, 
& le 12 de ce mois celle du 3. Je ſuis 
bien aiſe de voir que les miennes ang 
& 2 vous ſont parvenues. | 
Dans un Conſeil de guerre quis elt tenu 
le 10 de ce mois, il a été reſolu que je 
ſoumettrois les trois plans ſuivans a la 
conſideration de V. S. Nous les avons en- 
vifages comme des objets ſecondaires, & 
en cas ſeulement qu'on trouvat abſolu- 
ment impraticable d'aller directement a 
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Vork, ou d'effectuer une jonction avec 
vous du cotè de Gloceſter en debarquant 
à Monday's-Point, ce qui nous obligeroit 
d'eſſayer la rivière de James. 


Le 1, ſeroit de debarquer à Newport- 
News, & de faire avancer les troupes ſur 
le chemin de la riviere de James, dans 
quelque poſition favorable qui communi- 
quat avec cette rivière, ou nous reſterions 
julqua ce que nous euſfions des nouvelles 
de V. S. ou que les circonſtances nous miſ- 
ſent en état de cooperet avec vous, en 
faiſant la jonction des deux arméèes, que 
nous penſons a preſent devoir fe faire de- 
hors des lignes, preferablement a toute ten- 
tative de Peffectuer en dedans, pour des 
raiſons, qui ſe preſentent Felles memes. 


Le ſecond ſeroit, q entreprendre la 
jonction avec vous par un mouvement 
combine ; nous, en remontant la rivière 
de James, à James Town, & V. S. remon- 
teroit la rivière d' Vork, juſqu'a Queen's- 
Creek ou a Cappahoſack - Ferry, & nous 
formerions la jonction auſſi proche de Wil- 
liamsburgh, qu'il ſeroit poſſible, en nous 
mettant par Ja dans une poſition a pou- 
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voir attaquer l'ennemi, {i on trouvoit que 
cel: fut convenable. 

Le troiſieme , de ſauver une auſſi grande 
partie de votre corps qu'il ſera poſſible, en 
le faiſant avancer a James - Town, où des 
forces navales ſeroient pretes pour le pro- 
teger, Nous penſons que cela pourroit ſe 
faire, en donnant de la jalouſie a Pennemi, 
depuis Newport-News , ou Mulberry - Is- 
land, pendant que V. S. remonteroit la 
riviere avec autant de troupes que vos 
bateaux pourroient en contenir , ou en 
marchant le long de la riviere du cote de 
Gloceſter , & la paſſant pour debarquer a 
Queen's-Creek ou a Cappahoſack , & faire 
enſuite diligence pour arriver a James- 
Town. | 

Voila ce que nous croions qu'il y a de 
mieux à faire, en cas que nous ne rece- 
vions aucune nouvelle de V. S. mais ſi 
vous nous communiquez d'autres idées, 
nous agirons en conſequence. 

Votre Seigneurie verra par ceci, que 
nous ſouhaitons de faire la jonction pre- 
mierement par York , enſuite par Gloce- 
{ter , & en cas que les deux fuſſent abſo- 
lument impraticables , par la riviere de 
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James , en debarquant d'abord a Newport- 
News, & en prenant une poſition propre 
pour cooperer avec V. S. en cas que vous 
demandaſſiez qu'on fit un effort combine ,. 
pour effectuer une jonction de ce cote-la ; 
ou de tacher de la faire proche de Wil- 
liamsburgh , les deux armees remontant 
en meme temps les rivieres de James & 
d' Vork, pour debarquer , nous a James- 
Town, & V. S. ou vous trouveriez qu'il 
ſeroit le plus convenable. Lorſque notre 
jonction .. ſera faite, on pourroit livrer 
bataille a Vennemi, {i on trouvoit que cela 
fut faiſable. Mais en cas que tout cela vint 
a échouer, notre dernier objet ſera de 
ſauver autant que nous pourrons des trou- 
pes de V. S. & laiſſer après cela le poſte 
d' Vork faire la meilleure capitulation qu'il 
pourra. 

Le Torbay & le prince William ẽtant 
arrives le II notre flotte conſiſte a preſent 
en 25 vailleaux de ligne & deux de FO ca- 
nons, avec un grand nombre de fregates. 
Ils ſont maintenant prets , & je m' attens que 
nous mettrons certainement a la voile dans 


un jour ou deux. 
Jai Phonneur d'ttre &c. 


Signee H. Clinton. 


268 "0 


P. S. Le IF octobre. Si le vent avoit 
eté favorable la flotte ſeroit deſcendue au 
Hook. Mais je nrattens que le tout fera 
voile demain. 


Cor IE dune lettre du comte Cornwallis, a Sir 
Henri Clinton , datee de Yorktown en Virginie, 
a midi &, a 5 heures apres midi, du 11 octobre 
1781. 
Sir, 


C40 arriva hier; je vous repeterai 
ſeulement ce que je vous ai dit dans ma 
lettre du 3 que rien ne peut me ſaiffer 
qu'un mouvement direct vers la riviere 
d' Vork, ce qui exige une action navale 
à notre avantage. Les ennemis ont fait le 
6 leur premiere paralelle à la droite, à la 
diſtance d' environ 600 verges, ils Pont 
achevee , & conſtruit des places d' armes 


& des batteries avec beaucoup de regula- 


rite, & de precaution. Leurs batteries com- 
mencerent le 9 a tirer, & elles ont con- 
tinae de faire feu ſans intermiſſion, avec 
40 pieces la plupart de gros canons, & 
16 mortiers depuis 8, juſqu'a 16 pouces. 
Nous avons perdu environ 70 hommes & 
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pluſieurs de nos ouvrages ſont conſidera- 


blement endommages. Nous ne pouvons 
pas eſperer de faire une longue reſiſtance, 
avec de pareils ouvrages, fur un terrain 
deſavantageux , & contre une attaque fi 
vigoureuſe. 


Tai Phonneur d'&tre &c. 
Sięnee Cor nwallis. 


P. S. A cing heures après midi. Nous 
avons perdu 30 hommes depuis que Jai 
Ecrit ma lettre. 


i 


CoriE d'une lettre du comte Cornwallis, a Sir 


Henri Clinton , datee de la Nouyelle - York, 
le 2 decembre 1781. 


Sir, 


Sa aj recu hier après midi, Wenden de 
la lettre de V. E. datèe du 30 novembre. 


Je ne me rappelle pas que nous ayions 
eu aucune converſation l'autre jour, avant 


la publication de ma lettre, relative à ma 
priſe de poſſeſſion des poſtes d Vork & de 


Gloceſter. Mais par ma reponſe a vos 
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deptches , dates des 8 & II juillet, qui 
-nrordonnoient fi poſitivement, de me met. 
tre en poſſeſſion d'un Port dans la Cheſa- 
peak, pour des vaiſſeaux de ligne, V. E. 
verra que ne trouvant pas que les ouvra- 
ges a Old. Point-Comfort puſſent proteger 
des forces navales dans la rade de Hamp- 
ton, je penſai agir conformement à vos 
ordres en prenant poſſeſſion de ces poſtes. 

Je wai pas juge qu'il fut néceſſaire d'en. 
trer dans un detail circonſtancie des deſ- 
avantages du terrain, lorſque je Pexaminai 
pour la premiere fois dans le mois de juin, 

ou lorſque jy retournai au mois d'aout ; 
parce que la premiere fois, comme Pai 
deja eu Phonneur de m'en expliquer avec 
V. E. je weus pas un inſtant Fidee de 
Foccuper apres Pavoir vu, ne me croyant 
pas en liberte, conformement aux inſtruc- 


tions qui me dirigeoient alors, de retenir 


la plus grande partie de Parmee en Virgi- 
nie, pour aſſurer un port pour les vail- 
ſeaux de ligne. Et lorſque jy retournai 
au mois d'aoùt, je jugeai alors qu'il etoit 
de mon devoir d'en tirer le meilleur parti 
poſſible, ayant point Fautre port a 1 
poſer en ſa place. 54 
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A Tégard de la promeſſe des operations 
de la flotte, anterieure a votre lettre du 
24 ſeptembre, je ne puis que repeter ce 
que j'ai eu Phonneur de dire a V. E. dans 
la converſation a laquelle vous faites allu- 
ſion, C'eſt que ſans qu'il ſoit queſtion dau- 
cun engagement particulier de la part de 
la flotte, avant cette date, toutes vos let- 
tres contiennent uniſormement des eſpe- 
rances de ſecours, & aucune d' elles ne me 
donnoit lieu de ſuppoſer, que vous aviez 
perdu de vue la poſſibilité de le faire. Avec 
de pareilles eſperances , & d'après des re- 
flexions ſerieuſes, je ne penſe pas que 
jeulle pu me juſtifier ſi j avois abandonne 
ces poſtes, avec un grand nombre de 
malades, Vartillerie , les proviſions, & la 
marine, ou rilque une action qui proba- 
blement auroit par ſes ſuites accelere 1 
perte de tout cela. 

Ma lettre datée d Vork le 20 oQobre 
fut Ecrite dans une grande agitation d'eſ- 
prit, & au milieu de la confuſion étant 
perpetuellement interrompu par un grand 
nombre de gens, qui venoient pour affai- 
res, ou en CEremonie , mais mon inten- 
tion en Vecrivant étoit, d'expliquer les 
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motifs qui avoient diriges ma conduite , & 
de narrer les accidens qui avoient prece- 
des Pextremite ns nous a . a. nous 
N e | 
Tai Fhontenr dre &c. 


Signee Cornwallis. 


| Papier: dle P Amiraute. 
8 v. B STANCE d 'intelligences transmiſes à Sir Geo. 


B. Rodney par M. ene dans fa lettre datce 
du 4 mai _ 994420111 237-8901 


Miss de Graſſe F 0 certainement 
alle à la Martinique & il n'ira en Amerique 
qu au mois de m—_ ou yu Etre au 
mois d'aout. 

Les troupes & leetvaniſport deſtin&s p pour 
Rhode- Island ayant et prives du convoi du 
ſagittaire, ſont alles a la Martinique avec 
M. de Graſſe, d'où᷑ ils feront voile en juillet, 
avec une partie de la flotte nn. TO ou 
12 vaiſſeaux de ligne. | 
Le reſte de la flotte de M. de Graſſe 
eſcortera les vaiſſeaux marchands prets 
ex 8 en __ ou en'AOug. « 


£ | "'EXTRAIT 


et, 


Ur 
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EXTRAIT d'une lettre du vice-amiral Arbuthnot 
a M. Stephens , datee de * Hook, le 4 
juillet 1781. | 


| Regue le 2 Took: 
P. ar la Guirlande, qui eſt retourne ** 


Antilles le 10 du mois dernier, jai eu 
Thonneur de recevoir des avis de Famiral 


Sir George Rodney qui m'apprend Parri- 
vee aux dites Isles du comte de Graſſe, & 


de Parmement Francois ſous ſon. comman- 


dement, & qui me donne des. aſſurances , 
qu'en cas qu'une partie de cette flotte dut 
venir dans PAmerique ſeptentrionale , il 
feroit immediatement apres un detache- 


ment de fon eſcadre pour la ſuivre. C'eſt 
ce qui m'a engage a continuer avec Peſca- 
dre, à la hauteur de Neverſunk, par on je 


ſuis en état de tirer mon eau & mes pro- 


viſions de la Nouvelle-York, & je tiens en 


échec les operations de Pennemi à Rhode- 
Island, en cas qu'il eut forme quelque en- 
trepriſe , en faveur des rébelles. 

Les bruits qui ſe ſont repandus pendant 
un temps con{iderable', qu'on attendoit 


tous les jours un renfort de troupes de 


France, m'a engage d' envoyer une eſca- 
7 "> | 


dre plus forte dans la Baye de Boſton, On 
dit que la garde de — weſt que de 
deux fregates. 

Le 11 le Charon retourna de Virginie 
avec les tranſports qui y avoient debarque 
les troupes; mais enſuite d'une requiſition 
du general Sir Henri Clinton, il remit à 
la voile le 24 avec le loyaliſte, ayant ſous 
ſon eſcorte des proviſions pour le lord 
Cornwallis en Virginie, & des tranſports 
pour ramener à la Nouvelle - York une 
partie des troupes qui ſont ſous le com- 
mandement de 8 8. 


Pavois pendant ce temps Ia de fre 


quentes intelligences des intentions de ben- 
nemi a Rhode-Island. La garniſon qwils 
tenoient dans cette place les empechant de 
fournir des ſecours conſiderables a la cauſe 
de la rebellion, il fut reſolu de Pevacuer 
en juin, & les troupes qui la defendoient 
devoient joindre Washington, que le mau- 
vais état de ſon arme, & la ruine de tou- 
tes les reſſources qui la ſoutenoient avoit 
determin de former une ſeconde entrepriſe 
contre la Nouvelle- Vork Cet objet de ſes 
efforts, grand en lui- meme certainement, 
en ayoit un qui lui etoit ſubordonnè, C- 
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—— 25 
toit d'engager Sir Henri Clinton, à retirer 
une partie de Parmee du fud pour la defenſe 
de la capitale; & Peſcadre Francoiſe ne ſe 
croyant pas en ſurete,.a mains que d'etre 
protegee par leur armee, devoit ſe retirer 
a Boſton, a moins qu'elle ne fat renfor- 
cte, & miſe en état d agir avec une ſupe- 
riorite decidee. Mais ce plan a <te entiere- 
ment derange par un expres du comte de 
Graſſe dans les Indes Occidentales , le 
comte de Barras qui commande Teſcadre 
devant reſter a Rhode - Island juſqu a ce 
qu'il voye cet officier, ou qu il regoiye ge 
ſes nouvelles, & la plus grande partie 
troupes Francoiſes, demeure par e 
avec lui pour ia defenle. 
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ExTRAIT dune lettre du contre · amiral Graves E 
à M. Stephens, datee de l Hook, le 20 
er 1781. 


( Regue le 10 Septembre.) 


Lg tte a été tenue conſtamment de- 
vant le Hook pour ſeconder toutes les 
operations de Parmee, que le general pour- 
roit avoir en vue; il ne ſera pas prudent de 
les tenir plus longtemps dans une poſition 
aulſi expoſce , puiſque le temps approche 
od il faudra s'attendre à Farrivee des eſca- 
dres que la ſaiſon des ouragans obligera 
de quitter les Indes Occidentales. Je la 
mettrai en ſuretè au moment que les deta- 
chemens de Parmee auront finis leurs mou- 
vemens ſur la cote. 
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EXTRAIT dune lettre du contre » amiral Sit Say 
muel Hood, à M. Stephens; datée à bord 
Barfleur , à la hauteur de Sandy. Hook le 31 abt 
1781. contenant un papier Tintelligences Ats 
du 51 juillet, OR No. I. 


(Kegue le zo noveniye.) 1517115 85 


e vous prie informer les ſeigneurs com- 
miſſaires de Pamiraute', que Pamiral Sir 
George Rodney a fait voile de St Euſtache 
le 1 de ce mois, avec le Gibraltar; le 
Triomphant, la Pa utbere, la Boreas, & der 
galiottes à bombes, avec la flotte mar- 
chande pour P Angleterre, n'ayant le jour 
auparavant remis le commandement de la 
flotte de S. M. aux Antilles. Le meme ſoit 
je raus VIntelligence N'. J. 


Le 4 du courant de bon matin, je arlai 
avec un briq armé, venant de la Nouvelle- 
Vork, avec des dépeches de Sir Henri 
Clinton” , & du contre - amiral Graves, , 
adreſſees à Sit George Rodney, dont No. 4, , 
eſt I copie. Pai envoys le briq arms dang 
la rade de Nevis pour fe foprnit dau, 1 
proceder enſuite à la rade de St. Jean. Le 
6 il me jolgnit , & fans attendre une here, 
il fit wolle pour retourner ala Nouvelle. 

891004912992 8 3 1 


Vork, avec mes * reponſes aux lettres quil 
m'avoit apportees. 

Ayant embarque le 40* regiment à bord 
de Feſcadre de 8. M. ſous mon commande. 
ment, ſaivant les defirs du brigadier - gene- 
ral Chriſtie , à qui le meſſager de Sir Henri 
Clinton avoit delivré les depetches. dont il 
Etoit chargé pour le general Vaughan, je 
mis en mer le 10 au point du jour 4 ne me 
ſouciant pas d'atfendre les vaiſſeaux de Ste. 
Lucie, de peur que Vennemi warrivat avant 
moi en Amerique. Mais comme je ſortois 
N. Drake parut, avec quatre vaiſſeaux de 
ligne; &tant certain que les Francois n'a- 
voient que des fregates à la Martinique, & 
ſans differer un moment je fis route avec 
toute la diligence poſſible. Le 25 je decou- 
vris la terre, un peu au ſud du Cap Henri, 
d où je depdchair une fregate avec une lettre, 
pour le contre - amital Graves inarquee 
No. 9. & trouvant que Vennemi mavoit 
point paru dans la Cheſapeak , ni dans la 
Delaware, je mavancai à la hauteur de 
Sandy. Hook. Le matin du 28 je regus la 
lettre No. 10 en reponſe , & prevoyant 
qu'en entrant dans le Hook avec Feſcadre 


Il ne Yeſt trouve aucune copie de ces reponſes, 
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fous mon commandement , il en reſulteroit 
de grands delais, & des inconveniens , je 
me mis dans mon bateau, & fallai voir M. 
Graves & Sir Henri Clinton a Long. Island, 
qui deliberoient ſur un plan, pour detruire 


les vaiſſeaux a Rhode-Island. Ceci etoit un 


argument de plus en faveur de mon opi- 
nion, de ne pas entrer dans le Hook, Pe- 
quinoxe Etant ſi proche, & je leur propoſai 
humblement la nècèſſitè qu'il y avoit & 
dont je ſentois toute la force, de faire ſortir 
immediatement de la Barre, les vaiſſeaux 
de Peſcadre de Pamiral Graves, qui ſeroient 
prets , ſoit pour accompagner Sir Henri 
Clinton a Rhode - Island, ou pour decou- 
vrir Pennemi en mer. On entra dans mon 
idee , & M. Graves dit que ſes vaiſſeaux 
ſortiroient le jour ſuivant, mais faute de 
vent ils ſont encore dans le Hook. 


NB. Les papiers mentionnés ci - deſſus 
marque 4, 9 & Io, furent mis devant la 
chambre, le 18 du courant, numerotès 
dans la feuille 47, FI & 52. 
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CorIE d'un papier d' intelligences datèe le 31 juil. 
let 1781. & envoye par Sir Samuel Hood a M. 
Stephens, datee de Sandy - Hook le 30 aoũt 
1781, 


Le 31 juillet 178 1. Suivant une intelli- 
gence recue aujourd'hui, il eſt arrive une 
fregate Francoiſe an Cap ; vers le milieu 
du mois, avec trente Pilotes pour la Che- 
ſapeak & la Delaware, ce qui, avec plu- 


ſieurs batimens Americains du nord, qui 


y ctoient raſſembles au nombre de 60 at- 
tendarit un convoi, failoit regarder comme 
une choſe certaine, que la flotte Francoiſe 
qu'on y attendoit a toute heure de la Mar- 
tinique , partiroit immediatement pour 
PAmerique, l. 


* 


. 
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ExXTRAIT d'une lettre de Sir George Bridges Rod- 
ney, Baronet a M. Stephens, datee du Port de 
Cork le 17 ſeptembre 1781, 


I yous plaira d'informer leurs Seigneuries, 


que Fetat de ma ante a ete tellement mau- 
vais, que cela m'a oblige de me ſervir du 
conſentement royal de S. M. & de la per- 
miſſion de leurs Seigneuries, pour retour- 
ner en Angleterre, pendant la ſaiſon des 
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ouragans, ce qui, a mon grand” regret , 
m'a empeche d'aller dans PAmerique ſep- 
tentrionale avec la flotte ſous mon com- 
mandement, pour renverſer les defleins 
de Pennemi public. . | 


| "Lenny Seigneuries concevront aiſtment? 
ce qu'un eſprit comme le mien, Echauffe 
des ſentimens de la plus parfaite gratitude 
penetre de ſes devoirs envers mon Sou- 
verain, & rempli de la plus forte affection 


pour ma patrie, a du eprouyer, lorſque 


ſur le point de partir pour PAmerique, 
avec des forces ſuffiſantes pour reprimer 
ou renverſer les deſſeins de ſes ennemis je 
me ſuis vu prive de cet honneur, par une 
maladie qui m'a ſi fort affoibli, qu'elle m'a 
rendu incapable de me charger du com- 
mandement de la flotte deſtinee pour cette 
expedition, qui ſi elle avoit &te retenue 
juſqua mon retabliſſement (dont il n'y avoit 
pas dapparence qu'il fut prochain, a moins 
que je ne me tranſportaſſe avec la plus 
grande diligence dans un climat d' Europe) 
auroit pu fournir a Pennemi Toccafion 
de ſe prevaloir de ſa ſuperiorite , au 
grand detriment du ſervice de SM. 
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. Fordonnai donc au contre-amiral, Sir 
Samuel Hood, de partir ſans perte de temps, 
avec | quinze vaiſſeaux de ligne & deux 
fregates pour la cote d'Amerique , afin 
qu'il put y arriver avant Pefcadre du Cap 
Francois. Penvoyai des expres au com- 
mandant des vaiſſeaux de S. M. dans cette 


ſtation, avec ordre de le joindre au ten- | 


dez. vous marque, de 'mEme qua Fofficier 
commandant à la Jamaique , de detacher 
ſes vaiſſeaux de ligne pour les envoyer à la 
meme ſtation. Comme Pennemi mettoit ſa 
plus. grande confiance , dans Peſperance 
qu'il rèuſſiroit dans ſon entrepriſe contre 
PAmerique, je reſolus de la faire man- 
quer, par une prompte jonction d'une 
partie ſi conſiderable de la flotte de S. M. 
qu'elle eſt à mon avis ſuffiſante pour defaire 
Tennemi & renverſer tous ſes deſſeins, ce 
qui, je men doute point, arrivera. 

Le 1 dlaoũt Jai fait voile de St. Euſta- 
che avec toute la flotte marchande de la 
Barbade & des isles de S. M. compoſee 
de 150 voiles, ſous la protection du Tri- 
omphant de 74 canons, de la Panthere 
de 60, du Boreas de 28, & des galiotes 
à bonibes IEtna, & la Carcaſſe. Je tins 
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eompagnie au convoi, juſqu'i ſon arrivee 
à la latitude des Bermudes, qu ayant mon 
eſprit encore porte (malgre Pavis con- 
traire des medecins) a aller vil toit poſſi- 
ble en Amerique, je me determinois d'eſ- 
fayer , ſi en pouſſant quelques degres plus 
au nord cela me fortifieroit aſſea pour me 
mettre en état de remplir mon devoir. 
Javois detache auparavant le capitaine 
Stanhope, avec le Pegaſe & ſix batimens 
vivriers pour la Nouvelle-York ; avec des 
lettres pour le commandant en chef dans 
cette ſtation, qui Pinformoient de la des 
ſtination de Sir Samuel Hood & de Peſca- 
dre ſous fon commandement, en lui re- 
commandant de faire une prompte jonc- 
tion des eſcadres, aſin qu'elles fuſſent en 
tat de recevoit convenablement W 
> fon arrivee ſur la (cite. vp. 29915 

1 enn OPS | 


* . 
Ay > . 

. . 
” -_ * 


284 — 


EXTRAIT d'une lettre du contre · amiral Graves, 
à M. Stephens, datee de la riviere du nord, a 
la Nouvelle - York le 13 octobre Ko 


J. e crains que dans la confuſion Taffaires 
plus importantes la relation des vaiſſeaux 
pris, & qui ſont entrez au ſervice avec 
commiſſion , n'aye pas été auſſi reguliere 
& auſſi complete qu'elle auroit du Petre; 
Ceſt ce qui m' engage à vous importuner 
avec ce detail , quoiqu'il ſe pourroit que 
ce ne fut qu'une recapitulation. 

Dans ma lettre du 20 aout leurs Seig- 
neuries ont été informees du mauvais-etat 
du brigantin le Swift, chaloupe de guerre, 
qui a &te depuis condamnee, comme tota- 
lement hors de ſervice. Le Vangeur & le 
Keppel, tous deux chaloupes de guerre, 
furent auſſi trouvees dans le meme temps 
fi uſèes, qu'elles ne pouvoient plus tenir 
ſur eau „ quien doublant leurs fonds. 
Jordonnai donc qu'on achetat le ſerpent 
a ſonnettes , armateur Americain de 18 
canons de quatre, pris par Pamphitrite. 
Il eſt du port de 200 tonneaux, Ceſt un 
batiment complet, preſque neuf, & qui 
n'a beſoin que d'avoir ſon magaſin aſſure & 
de quelques chambres pour les proviſions. 
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_ - Larmateur le Beliſaire, de vingt canons 
de neuf; & quatre petits, fut conduit ici 

dans ce temps là, par la Medèe & PAm- 
phitrite ; Cetoit ſa premiere courſe; il eſt 
remarquablement bien conſtruit, & tout 
neuf du port de FOO tonneaux, on le re- 
garde comme le vaiſſeau le plus complet 
qui ait jamais Ete pris aux Americains. 
C'eſt ce qui m'a engage a acheter & a le 
mettre ſur ltabliſſement, comme un vaiſ- 
ſeau de vingt-quatre canons ; de cette fa- 
con il ne pourra pas Ctre achets par des 
agents Americains pour ſexvir enſuite 
contre nous. 

L Hirondelle, chaloupe de guerre, ayant 
ẽté brulte & Vecumeur de mer, auſſi cha- 
loupe de guerre, ayant fait naufrage dans 
le mois Paotit , j; ordonnai qu on achetat 
I'Aurore , armateur Americain de dix huit 
canons 4 ſix; Ceſt une priſe du Royal- 
Oak ; il eſt dien conſtruit ſur de très- bon- 
nes dimenſions, grand & bon voilier, du 
port de 300 tonneaux. Je Pai mis ſur Pe- 
tabliſſement des chaloupes & Pai appellé 
le Mentor. 

Le 24 ſeptembre, il fut reſolu, dans 
un conſeil de guerre des officiers-generaux 


de Parmee & de la flotte, qu'on ajouteroit 
trois brulots a. la flotte, qu'on reparoit 
alors, pour s'avancer vers Pennemi. LUEli- 
zabeth, Pimperatrice de Ruſſie, & le Loyal- 
Club furent choiſis parmi les tranſports, 
pour ce ſervice, & mis en commiſſion 
ſous les noms de Lucifer, de Wee & 
de la Conflagratibn. 


Liſte des fregates & croiſeurs 3 
devant le Port de Breſt, pour veiller ſur 
les mouvemens des vaiſſeaux ennemis, de- 
puis le 1 de janvier 1779, juſqu au I de 
janvier 1782, ſpecifiant le nombre des 
vaiſſeaux & fregates , & les dates du temps 
qu' ils ont ete employes. 


Dates de fours ordres. Noms des vaiſſeaux & * 


Le 23 mars 1781. Lively, chaloupe. 
| Cruizer, cutter. 
Le « mail -» - Lively, chaloupe. 
Le 30 mai - Ditto. - 


Le 22 decembre 8 LUArethuſe 


Les batimens ci-deſſus wavoient point 
ordre de donner des informations au vice- 
amiral Darby, du depart de Monſieur de 
Graſſe, pendant que le premier Etoit ſur 
la cote d'Irlande. | 


NB. Outre les croiſeurs enyoyts d' An- 
gleterre, il a Ete entendu que toit une 
partie du devoir des commandants en chef 
de Feſcadre Occidentale, de regarder de 
temps en temps dans le Port de Breſt, ou 
d' envoyer dans cet objet des vaiſſeaux & des 
batimens, quand on avoit beſoin d'intelli- 
e ſur leurs mouvemeus. | 


ad doo... £. tad. 


Le jour que le due de In chambre lut 
les papiers precedens le lord Townshend 
ſe leva, & demanda pourquoi quatre let- 
tres particuliẽres du comte Cornwallis à Sir 
Henri Clinton, que S. S. diſoit etre eſſen- 
tiellement nèceſſaires pour cette affaire, 
n'avoient pas et miſes fur la table de leurs 
Seigneuries. Le lord Stormont repondit 
que les lettres en queſtion n'ttoient pas 
dans fa poſſeſſion. Le lord Townshend 
repliquà qu'elles Etoient eſſentiellement 
neceſſaires, & qu'il penſoit qu'on ne pou- 
voit pas prononcer un pigement juſte & 
candide ſans les avoir. Le lord Stormont 
declara derechef quit. ley 0 totale- 
ment. 1 » 


Les lettres ſuivantes ſont des Cope authentiques 
: des dites lettres. 
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_CoPIE d'une lettre du comte Cornwallis à Sir 
Henri Clinton chevalier du Bain, datee de 
4 Portsmouth en Virginie le 24 juillet 1781 


Sir, 


J e vois par la lettre de V. E. du 29 mai 
qui m'a été remiſe le 12 de ce mois, par 
le lieatenant - colonel Monſ. Pherſon que 
ma marche de Croſs-Creek a Wilmington, 
& de- la a Petersburgh n avoit pas votre ap- 
probation. Le mouvement de Croſs-Creek 
à Wilmington ętoit abſolument neceſlaire ; 
la ſituation & la detreſle des troupes, les 
ſouffrances des malades & des bleſles ẽtoient 
telles, que je navois point de choix à faire; 
y eſſaiai diverſes methodes d'en informer le 
lord Rawdon, mais elles manquerent tou- 
tes. J'avois laiſe un tel corps de troupes 
dans la Caroline męridionale, que ſi le lord 
Rawdon avoit pu ètre informe aſſez - tot, 
de la probabilite qu'il y avoit, que le ge- 
néral Greene S avanceroit vers cette Pro- 
vince, & qu'il eut pu appeller à lui le lieu- 
tenant-colonel Watſon , le general Greene 
ne ſe ſeroit pas haſarde à ſe placer devant 
Cambden. 
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Le 22 dayril; je requs une lettre du 
lieutenant-colonel Balfour, qui en renfer- 
moit une du 13 pour le Lord Rawdon, 
laquelle lui apprenoit, que le general 
Greene approchoit, qu'il ne pouvoit pas 
eſperer d' etre joint à temps par le Lieute- 
nant-colonel Watſon , & qu'il avoit alors 
des proviſions pour quinze jours au moins. 
Le ſort de la garniſon de Cambden auroit 
ets decide avant que j euſſe pu-eſperer dar- 
river ſur les bords du Pedee, ou du Wag- 
gamaw; & je wavois aucune certitude de 
trouver a temps des bateaux, pour nvai- 
der à paſſer cette dernière rivière, car la 
route de Wilmington au Waggamaw, eſt 
un parfait deſert, en effet, il eſt impoſſible 
de ſubſiſter pendant Vete-, dans un pays 
auſſi bas, faute d' eau pou faire tourner 
les moulins. 

Si le corps du lord Rawdon wolt recu 
un tchec, je ſavois que tout le pays à VO- 
rient du Santee & du Pedee ſeroit en armes 
contre nous; je ne penſois donc pas pou- 
voir avec environ 1300 hommes d'infan- 
terie & 200 cavaliers, entreprendre une 
pareille marche, & paſſer deux rivieres , 
telles que le Pedee & le aha ex- 


poſer le corps ſous mon commandement ; 
au plus grand hafard d'une entiere de- 
ſtruction. Si au contraire , le lord Rawdon 
avoit fait ſa retraite de Cambden & taſſem- 
ble toutes ſes forces a l Occident du Santee, 
- Jetois convaincu , que le general Greene 
ne pouvoit faire d'autre mal, que de de. 
vaſter les derrieres du pays, & je ſerois 
arrive trop tard pour Pempecher : Ceſt auſſi 
ce que les differens corps des rebelles ont 
conſtamment fait, depuis la première ba. 
taille de Cambden, excepte dans les en- 
droits où nous avions conſtruit des forts, 
Jaurois donc ramene mon armee dans la 
Caroline meridionale , en donnant tout 
Favantage aux mouvemens de Greene, 
pour commencer une guerre defenſive ſur 
les frontieres de cette Province, ce que j'ai, 
il y a longtemps, declare ere impraticable, 
ſuivant moi, contre des habitans rebelſes, 
ſoutenus par une armee continentale. Dans 
le plan que je ſuivois, je ne riſquoi point 
dexpoler mon corps, ni celui du major- 
genéral Philips, étant reſolu de retourner 
a Wilmington depuis Hallifax ; a moins 
que cet officier ne n'apprit que je pouvois 
le joindre avec ſurets ; la grande quantits 


de proviſions que je trouvois à Hallifax , 
ſuivant les aſſurances qui nyen avoient étẽ 
donnees, me mettoit en état de retourner 
avec facilite. Le major- général Philips ne 
pouvoit etre expoſe a aucun danger, lui 
ayant écrit expreſſement, de ne prendre 
aucun arrangement en conſequence de ma 
lettre, qui put expoſer ſon corps à quel- 
que danger; & je ne puis m'empecher 
d'obſerver que dans cette affaire V. E. pa- 
roit croire que les forces de la Virginie {ont 
plus formidables que vous ne avez cru 
dans quelques autres occaſions. Quoique 
Jaye un zele ardent pour le ſervice de mon 
roi & de ma patrie, je ſais que je puis errer 
dans mon jugement; peut- tre que dans 
la ſituation embarraſſante où je me ſuis 
trouve a Wilmington, le plan que p ai 
adopte n' toit pas le meilleur; mais j ai au 
moins, la ſatisfaction de voir par des let - 
tres intercept&es du general Greene au 
Baron Steuben , du 14 mai, qu'il ne 
deſiroit point que je vinſſe dans la Vir- 
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Cori dune lettre du comte Cornwallis à Sic 
Henri Clinton chevalier du Bain, datee du 16 
aot 1781. | 


Sir, 


L. courrier m'a remis votre lettre en 
chiffre , du 11 du courant. Je ne me ſerois 
pas imagine que ma lettre du 26 juillet , 
- auroit fourni des raiſons a V. E. deſperer 
avec tant de confiance, que je pourrois 
dans ce temps-ci, faire un detachement 
de mes troupes. L'evacuation de Ports- 
mouth a occupe un Ingenieur, & un grand 
nombre de travailleurs & d'ouvriers. Mal. 
gre tous nos efforts par terre, & par eau, 
je ne nrattens pas que cette affaire ſoit 
achevee, avant le 21 ou le 22 du courant. 
Depuis notre arrivee, tout notre travail a 
etè dirige du cote de Gloceiter , mais je 
ne penſe pas que les ouvrages qu'il y a, 
C apres toute la fatigue qu'ils ſont donne 
aux troupes) ſoient a preſent , ou puiſſent 
avant quelque temps, Etre a Pabri d'un 
coup de main, avec moins de I000 hom- 
mes. Apres experience que nous avons 
faite du travail & des difficultés qu'il y a 
d'etablir des ouvrages dans cette ſaiſon de 
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Fannee , & le plan pour fortifier devce 
cote, n'&tant pas encare-enticrement fixe, 
je ne ſaurois dire a preſent ſi nous pour- 
rons envoyer quelques troupes, & fi nous 
le pouvons quand ce ſera? Mais lors 

la garniſon de Portsmouth ſera/arrivee, & 
que le plan de Ingenieur ſera fini, je 
demanderai une fregate au capitaine Hud- 
ſon , pour porter mon rapport de Tetat 
des choſes ici, & pour recevoir la deſſus 
les ordres de V. E. des 17 & 26 du mois 
dernier, & jy repondrai par la,-premiere 
occaſion ſure. Je prie V. E. qu'il lui plaiſe 
de faire notifier à la poſte de la Nouvelle- 
Vork, que Portsmouth eſt evacue., pour 
prevenir que des vaiſſeaux meets . 
ce . | 


Cori d'une lettre du comte Cornwallis. à Sir 
HNenri Clinton, datce de Yorktown en Virginie, 
Ie 20 alt 1781. 


Sa. 


J. at requ Vhonneur des tpdches de V. E 
des 15 & 26 du mois dernier. 

Je prens la liberté d'aſſurer V. E. qu'a- 
vant que je priſſe la reſolution de paſſer 
la riviere de James pour me mettre en Etat 
de fournir à votre demande des troupes, 
Jeavois'meurement conſideré la teneuf gé- 
nérale de vos depeches au général Philips, 
4ulfi bien que celle des miennes des TI & 
15 juin, qui m'ont été remiſes par Pen- 
ſeigne Amiel, & lorſque je me decidai 
ſur cette meſure , j'avois ſenti ſuffiſamment, 
combien elle étoit mortifiante pour moi 
perſonnellement, & juſqu'a quel point la 
reputation des armes de S. M. en ſouffri- 
roit, dans cette Province. 

Mais il plut a V. E. de me donner a 
entendre par votre depeche du 11 que vous 
deſiriez de concentrer vos forces, etant 
menace d'une attaque a la Nouvelle-York, 
par Washington avec 20000 hommes au 
moins, outte un renfort de Frangois qu'on 
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attendoit, & la nombreuſe milice des ing 
Provinces voiſines; & dans votre deptche 
du 15 ſuppoſant que je wavois pastrouvs 
a propos d'entreprendre des operations 
dans la haute Cheſapeak , & que celles 
que Javois entrepriſes dans cette Province 
ſeroient finies, vous demandiea qu'une 
partie des troupes mentionnees' dans une 
liſte renfermèe dans une dep&che prece- 
dente, fuſſent embarqu6es pour etre en- 
voyces à la Nouvelle-York avec toute la 
diligence poſſible, me notifiant en meme 
temps que vous ſolliciteriez Pamiral dans 
le temps convenable, d' envoyer plus de 
tranſports dans la Cheſapeak, be 
quels vous deliriez que Jenvoyaſſe le reſts 

des troupes, dont je jugerois pouvoir ms 
paſſer pour la defenſe des poſtes queſoc- 
cupois, parce que vous ne jugie pas con- 
venable, de laiſſer plus de troupes dans ce 
climat mal ſain, & dans cette ſaiſon de 
Fannee que ce qui feroit abſolument né- 
ceſſaire, pour fe tenir ſur la defenſive , & 
pour des excurſions momentanòes par eau. 
Mies propres operations étant finies, & 
trouvant quavec les forces ſous mon com- 
mandement, & dans les circonſtances oft 
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je me trouvois, à nombre d'egards , il 
auroit et très- inconſidèrè, en moi, & 
-dangereux pour le ſervice du roi, de men- 
gager dans des opèrations, dans la haute 
Cheſapeak, je penſai qu il toit de mon de- 


voir de prendre des meſures efficaces, pour 
me mettre en état d'obeir ſans perte de 


temps, 3 des ordres ſi formels. Pour cet 
effet, ne pouvant d&couvrir dans vos in- 
ſtructions au général Philips, ou dans le 
papier qui contenboit la ſubſtance de vos 
converſations particulieres.. avec lui, ni 
dans les depeches,+ que vous m'avez en- 
voytes, aucun empteſſement pour saſſurer 
un port pour des vaiſſeaux de ligne, je pen- 
ſois qu'il falloit me contenter du poſte de 
Portsmouth, tel qu etoit; car je ne 
m'imaginois pas, que je fuſſe en liberté de 
faire, uſage d'aucun pouvoir illimité, en 
changeant ee poſte pour un autre, ſachant 
que cela auroit exigé une ſi grande partie 
des troupes ſous mon commandement, & 
pendant pluſieurs ſemaines, dans objet 
de le couvrir, de le fortifier & de-Vavitail- 
ler, que cela ſeul auroit pu faire -echover 


entièrement tout plan offenſif, ou deten- 


ſif, que vous auricz forme, en comptant 
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ſur un renfort conſiderable de ma part. 
Ma rèſolution de paſſer la rivière de James 
venoit d' tre execute, lorſque je requs 
votre depeche du 28 de juin, qui m ordon- 
nait Pexpedition pour Ientrepriſe ſur 
Cet ordre ctant pareillement poſitif, a moins 
que je ne fuſſe engage. dans quelque mou - 
vement important, ou dans des operations 


dans la haute Cheſapeak, jeprouvai une 


ſatisfaction particulière, de ce que ma de- 
cilion ſur, votre premier ordre avavoit-mis 
en ẽtat d'ob6ir à celui - ci, avec tant de 
promptitude, & javoue que feſperois' de 


recevoir votre approbation plutòt que des 


reproches. Jetois, fortement convgincu, 
quand je regus ces ordrese & je ne vois 
aucune raiſon; de changer d' avis, que me 
reſtant des forces ſuffiſantes pour la defen- 
ſive, dans le poſte que jayais reſolu does 
cnper ,; & pour des expeditions; momen- 
tances par eau, {i j avois rete nu les troupes 
mentionnees dans votre premiere, pour 
quelque autre raiſon que celle d etre en- 
gage dans quelque mouvement important, 
du dans des operations dans la haute Che- 
ſapeak, & que dans ce temps la, il fut 
ative quelque malheur à la Nouvelle- Vork, 
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ou que vous euſſiez Echoue J.... mn con- 
duite auroit &te hautement & juſtement 
cenſuree. Mais jʒavoue que je n'ai jamais 
eraint, quand meme il auroit paru dans la 
ſuite, que le danger qui menagoit la Nou- 
velle-Vork n'etoit pas eminent , ni bentre- 
priſe contre... convenable , que ma con- 
duite put Etre blamee , pour avoir paſſe la 
riviere de James; demarche devenue abſo- 
lametit neceſſaire par obéiſſance à vos or- 
dres, & pour la ſureté des troupes qui 
reſtoient ſous mon commandement. 
Il a plu à V. E. de dire, apres avoir de- 
claré votre intention de recommencer les 
operations dans la Cheſapeak , vers le com- 
mencement d' octobre, que vous deciderez 
alors, ſi vous agirez en Virginie ſuivant 
mon plan, qu dans la haute n 
fuivant le votre. 

Il eſt vrai que Ceſt mon opinion; que 
| b ue nous aurons une fuperiorite 
navale, la Virginie eſt extremement ac- 
eeſſible, a raiſon de ſes rivitres navigables , 
& ſi nous avons des forces ſuffiſantes pour 


reduire cette Province, cela ſeroit un grand 
avantage pour PAngleterre, a cauſe de la 
valeur de ſon commerce, du cqup que cela 
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porteroit aux rebelles, & parce quelle con- 
tribueroit a la reduction & a la tranquillits 
des deux Carolines. Mais dans ma ſituation 
{ubordonnee, rayant aucune connoiflance 
des inſtructions de Padminiſtration , igno- 
rant les forces qui dependoient de votre 
commandement & qui 6toient employees 
ailleurs, & n'ayaut pas le pouvoir de mettre 
tes arrangemens neceffaires en execution , 
je ne peux prefenter” mes opinions que 
comme des reflexions , - & certainement 
moe comme des plans. Je ſens parfaite- 
ment, que des plans, qui influent effentiel- 
lement fur la conduite-generale de la guerre, 
ne peuvent yenir que de V. E. qui eſt en 
poſſeſſion des materiaux neceſfaires' pour 
les former, & qui a le pouvoir d'en àrran- 
ger les moyens pour execution. Mais que! 
que ſoit le plan que vous trouverea à pro- 
pos adopter pour les opérations dans a 
Cheſapeak , je ſerai très- Hnetrement affligs 
f V. E. ſe trouvoit dans des eirconſtances 
qui ne tai permiſſent pas ꝙ en entreprendre 
Fex6cution en perſonne; car FEvenement' 
en doit tre de la plus grande importanee 
pour notre pays; & non-ſeulement les op- 
rations militaires ſeroient mieux dirigces 


par votre habilete ſuperieure , mais votre 
poids & votre autorite, comme commiſſaire, 
pourroient avoir les plus heureux effets dans 
les reglemens civils & politiques du'pays , 
* fans quoi les ſucces militaires ne ſauroient 
avoir de conſequences ſolides. Cependant 
ſi V. E. trouvoit neceſſaire de mordonner, 
d'entreprendre l' execution de quelque plan 
que vous auriez forme, je ferai le meilleur 
uſage poſſible, des forces qui ſont ſous mon 
commandement. Mais comme le ſervice du 
roi pourroit , dans pluſieurs occaſions ſout- 
frir beaucoup, fi Jagillois d'une maniere 
differente de vos vues, & de vos defirs, j eſ- 
pere ſi je dois etre employe, que V. E. me 
fera Thonneur. de me donner des inſtruc- 
tions preciſes ſur tous les pany oy bexi- 
geront. | 
le profiterai Fig 1 8 — 
pour faire ſavoir au general Leslie, que Sil 
peut ſe paſſer de troupes pour le ſervice de 
la Caroline meridionale , vous deſirez qu'il 
les'envoye ala Nouvelle-York ; mais igno- 
tant l'état preſent des affaires, & fachant 
bien que depuis la reddition de Charles- 
town, la ſaiſon de Pannee n'a pas laiſſe les 
ttoupes dans b'inaction, je ne ſaurois dire 
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fi V. E. n en attendre quelque ren- 
fort. 
Comme 1 n'y a pas beauebuy dappa- 
rence que je puiſſe cooperer d'ici, avec les 
troupes dans cette Province, & que ma 
communication avec elle, eſt extremement 
precaire , je ſoumets a la'conlideration de 
V. E. vil ne ſeroit pas plus covenable 
d' envoyer vos ordres tguchant les affaires 
de ce pays, directement au general Leslie. 


Tai Thonneur d'étre &c. 
Sine Cornwallis. 


Corrs dune lettre du comte Cornwallis, à Sir 
Henri Clinton, datee de TEE en W 
le 22 aout 1781. 
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Portmout ayant été completement Eva- 
cue, ſans que Pennemi y ait apporte aucun 
empechement, le general O-Hara eſt arrive 
ici aujourd'hui, avec les proviſions & les 
troupes , & un grand nombre de refugies 
des comtes de Norfolk , de Suffolk , & de 
la princeſſe Anne. 

L'Ingenieur a fini ſon arpentage & ſon 
examen de cette place, & il a donné ſon 


plan pour la fortifier, lequel m'ayant paru 


judicieux, je Fai approuve , & donne les 


ordres pour Pexécuter. 

Les ouvrages a Gloceſter ; ſont mainte- 
nant ſi avances, qu'un detachement moins 
conſiderable que la garniſon actuelle, y 
ſeroit en ſurete contre une attaque in- 
opinée. Mais je n'y ai point fait de chan- 
gement, parce que je ne puis pas eſperer 
que le travail de tout le detachement puiſſe 
completer ce poſte en moins de cinq ou 
ſix ſemaines. 

Pexperience que j ai de la fatigue & des 
difficultes qu'il y a de travailler aux forti- 
fications pendant ces chaleurs, me con- 
vainquent, que tout le travail que nos 
troupes pourront faire ici, ſans ruiner leur 
ſante , exigera au moins ix ſemaines, 
pour mettre les ouvrages qu'on Felt pro- 
pole de faire dans cette place, en état 
d'une defenſe tolerable. Et comme il a plu 
a V. E. de me communiquer votre inten- 
tion de recommencer les operations dans 
la Cheſapeak vers le commencement d' octo- 
bre, je nhaſarderai aucune demarche qui 
puille retarder Fetabliſſement de ce poſte; 
mais je demande qu'il plaiſe a V. E. de 
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decider, $il eſt plus important pour vos 
plans, que je vous envoye un detachement 
de mille ou douze cents hommes, dont je 
crois pouvoir me paſſer, dans tout ce qui 
ne regarde pas le travail, ou ſi toutes les 
troupes doivent demeurer ici pour expedier 
les ouvrages. 

Mes dernieres relations de Pennemi ſont, 
que le Marquis de la Fayette eſt camp 
au Gue de Pamunky & de Metapony, 
avec ſon propre detachement de continen- 
tals, un corps conſiderable d' hommes en- 
gages pour dix huit-mois , & deux briga- 
des de milices, ſous Stevens & Lawſon. Il 
a arme 400 hommes des 700 Virginiens 
priſonniers , arrives dernierement de Char- 
lestown, & il gattend d'etre joint dans 
peu de temps par le general Smallwood 
depuis le Maryland, avec 700 hommes 
engages pour dixhuit- mois. Les generaux 
Wayne & Morgan étant revenus de Fautre 
cote de la riviere de James ſont pareille- 
ment en marche pour le joindre, 

Nayant ici que quatre canons de dix- 
huit livres & un de vingt - quatre, nous 
aurons beſoin de gros canons, de mème 
que d'autres munitions pour P artillerie & 


— 


pour le ſetvice des ingenieurs/, FRY 
prens la liberte e . la liſte ci - in- 


cluſe. 

It convient de dire a V. E ain que 
vous puiſſiez prendre vos arrangemens en 
conſequence , qu'il n'y a que 600 armes 
de reſerve dans la Cheſapeak & que notre 
conſommation des proviſions eft confide. 


rablement augmentèe, nous étant venu 


dernierement un grand nombre de refu- 
gies, & des Negres, qui ſont employes 


dans differentes branches du ſervice public. 
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